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HISTOIRE

DES

ORDRES MILITAIRES

OU DES

CHEVALIERS,

Des Milices Seculieres & Regulieres de l'un &

de l'autre Sexe , qui ont été établies

jufques à preſent.

Contenant lear Origine , leurs Fondations , leurs

Progrès, leur maniere de Vie, leur Decadence, leurs

Reformes , & les évenemens les plus confiderables

quiyfont arrivez.

Avec des Figures qui repréfentent les differens

habillemens de ces Ordres.

Nouvelle Edition tires de l'Abbé Giuftiniani , du R. P.

Bonanni, de Mr. Herman , de Schoonebeek , du R.

P.Heliot , du R. P. Honoré de Ste. Marie , & d'autres

qui ont écrit fur ce fujet , avec plufieurs Differtations

fur l'Authenticité ou l'Antiquité de ces Ordres.

Et un TRAITE HISTORIQUE de Mr.

BASNAGE fur les Duels.

ΤΟ ΜΕ PREMIER.

Chez

A AMSTERDAM,

PIERRE BRUNEL

M. DCC. XXI.
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DISCOURS PRELIMINAIRE

SUR LES

ORDRES DE CHEVALERIE.

O

Nabeaufe prévenir contre les Préfa-

ces , ne vouloir point les lire , & dire

que c'eft de tout un Livre lapiéce la

plus inutile. Il y en a de neceffaires & d'in-

difpenfables, fans lefquelles on ne pourroit

comprendre comment un Ouvrage a été di-

geré, & pourquoi l'on s'eft aflujetti à une

certaine Methode plûtôt qu'à une autre. Ce-

lui-ci , fur tout , eft d'une nature qui deman-

de là- deffus quelques éclairciffemens . Quand

on a commencé à le compiler , on ne favoit

pas que M. Bafnage travailloit à une Diſſerta-

tion Hiftorique fur les Duels ; encore moins

qu'il voudroit nous l'abandonner , & que le

Libraire la mettroit à la tête de cette Hiftoi-

On a donc travaillé indépendamment
re.

•
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VI DISCOURS

de cette Piéce , dont on ne favoit ni le Syſ-

tème, ni le raport , finon general , qu'elle

pouvoit avoir avec notre fujet. Enfuite

quand la Differtation de M. Baſnage a été

imprimée , & qu'on a vu les favantes recher-

ches que ce célèbre Ecrivain avoit faites fur

la matiere , on s'eft apperçu avec plaifir qu'on

avoit travaillé fur des principes peu differens

des fiens , & que les deux Syſtèmes s'accor-

doient aflez , du moins pour le fond des cho-

fes.

En raportant ce que les Auteurs ont dit

des Ordres Militaires , & de leur prétenduë

Antiquité, on a fouvent fenti qu'ils fe trom-

poient, & que l'Antiquité de la plupart de

ces Ordres eft chimerique. Mais il auroit fa-

lu ou fuprimer entiérement l'Histoire même

de ces Ordres : ce qui n'étoit pasl'intention

du Libraire; ou entrerfur la plupart dans une

Critique qui auroit pu être ennuyeuſe, &

qui d'ailleurs n'étoit pas de notre deffein . On

a donc mieux aimé donner ces Ordres pour

ce qu'ils font , en raportant ce que les Au-

teurs en ont dit , & en y joignant , fur quel-

ques- uns , des Differtations pour en rectifier

les idées ; que de priver les amateurs de ces

fortes de lecture , d'une chofe que la pre-

vention a comme confacrée dans leur efprit.

Voilà par quel motif on a compilé l'Hiftoire

de ces Ordres , que l'on a rangez fuivant la

Chro-
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Chronologie reçuë , fans prétendre ni accre-

diter l'erreur qui donne à la plûpart une An-

tiquité fort reculée ; ni bleffer la pieuſe cre-

dulité de ceux qui fe font nourris dans cette

prévention. Les Savans démêleront affez ce

qui eft apocryphe d'avec ce qui ne l'eft pas:

c'eft à eux que nous foumettons nos Differta-

tions : Et pour les fimples , on travailleroit

vainement à les guerir : tant mieux fi ces mê-

mes Differtations peuvent contribuer à les

éclairer.

Dans cette difpofition , avec laquelle nous

avons amené cette Hiftoirejufqu'à notre tems,

nous avons été charmez que le favant Traité

de M. Bafnagefur les Duels ferve d'ornement

& de frontilpice à notre Ouvrage. Il ne

contribuera pas peu à rectifier ce qu'il peut

y avoir de defectueux, à éclaircir ce qui

peut s'y rencontrer d'obſcur , & à répandre

fur toute l'Hiftoire des Ordres Militaires un

efprit de difcernement , qui fera comme la

Pierre-de-Touche de ce que la Tradition peut'

avoir mêlé de fable à la vérité : Outre qu'il

contient mille recherches curieuſes , dont la

connoiffance eft néceffaire pour bien enten-

dre l'Hiftoire des Chevaliers.

Comme néanmoins il traite plus particu-

liérement des Duels , que des Ordres de Che-

valerie , & que par cette raifon on n'y trou

ve pas certaines chofes qui appartiennent pro-

4 pre-
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DISCOURS

plement à notre fujet , nous avons cru de-

voir y fupléer dans ce Difcours en recher-

chant en peu de mots les diverſes eſpeces de

Chevalerie ancienne & moderne.

Ily a bien de la difference entre la Che-

valerie Militaire & les Ordres de Chevalerie.

Les Chevaliers des Ordres Militaires font un

Corps ou une Societé qui a un Chef & un

Grand- Maître, & qui oblerve des Statuts. On

confere l'Ordre de la Chevalerie avec de

grandes ceremonies & en certains tems . En-

fin les Chevaliers de tous les Ordres , & cha-

que Ordre en particulier , ont une marque

qui les diftingue. Il n'en eft pas de même

de la Chevalerie Militaire , où l'on ne trou-

ve rien de tout cela. On la conferoit avant

ou après les Batailles ; pendant le fiége des

Villes ; au paffage d'un Pont , d'une Rivie-

re; quand on devoit entrer fur les Terres

des Ennemis ; quand il faloit combattre fur

une bréche: ou enfin après avoir genereufe-

ment combattu dans les Mines. C'étoit une

Dignité, qui s'accordoit pour relever le cou

rage ou pour récompenfer la valeur. Elle a

precedé de long-tems les Ordres ou Religions

Militaires érigez par les Princes Chrétiens,

qui , quoi- qu'ilsfoientauffi honoraires , ne doi-

vent pourtant pas être confondus avec cette

ancienne marque d'honneur.

Pour nous en tenir ici à cette derniere ef-

ресс
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pece de Chevalerie Militaire , ou Honoraire ,

nous la diviferons endeux Claffes , par raport

àdeux fortes de fins que les Rois & les Sou-

verains fe font propofées en créant des Che-

valiers. L'une eft la Chevalerie Civile ou

Politique , & l'autre la Chevalerie Chrétienne.

Les Rois & les Princes n'ayant pas toujours

affez de bien pour récompenfer lesbelles ac-

tions fans épuifer leurs finances , inventerent

la premiere de ces Chevaleries , pour conten-

ter ceux qui n'eftiment rien tant que l'hon-

neur. Tel eft l'Ordre des Chevaliers d'Or-

leansou Porc-Epic , inftitué par Louis de Fran-

ce, fecond Fils du Roi Charles V.; l'Ordre

de l'Elephant inftitué en Dannemarck par le

Roi Chriftierne I.; celui de l'Hermine en Ar-

ragon par Ferdinand V.; celui de S. André

inltitué depuis environ 22. ans par le Czarde

Mofcovie , & tant d'autres. Mais quand les

Rois & les Princes fe font proposé une fin

plus noble , telle que le foutien de l'Eglife

la défenſe de la Religion , ou quelque exer-

cice particulier de pieté, alors cette fortede

Chevalerie Honoraire fe peut appeller Chré-

tienne: Et cette Claffe renferme tous les Or-

dres établis pour lefoulagementdu prochain ,

pour la défenſe des Pelerins , pour le foula-

gement des Malades & pour la fureté des

Etats Chrétiens contre les incurfions des Bar-

bares & des Infidelles.

5
Cela



DISCOURS

Cela fupofé, il n'eft rien de fi incertain ,

que l'origine de cette Chevalerie. On en

trouve peu de choſe dans l'Antiquité : les Au-

teurs Modernes ne s'accordent ni fur letems ,

ni fur les lieux où les Ordres Militaires ont

commencé. Ils attribuent fouvent àun Or-

dre ce qui convient à l'autre ; & mêlent tant

de fables à ce qui nous refte de plus vraiſem-

blable fur ce fujet , qu'il eft bien difficile de

ne pas s'égarer dans une route fi embaraſſée

& fi obfcure.

Quelques-uns font remonter l'Ordre de S.,

Lazare jufqu'au premier Siécle de l'Eglife ,

& le donnentpar confequent pourle premier

& le plus ancien. Ils en établiffent le def-

fein fur la réfolution que prirent les Apôtres

de confier aux fept Diacres la recette & la

difpofition des charitez publiques ; & mar-

quent là l'Epoque des premiers Hoſpitaliers

de la Religion. Mais fi l'on doit infererde

ce raiſonnement que l'inftitution des Hôpi-

taux eft très-ancienne , & même que l'Elec-

tion des fept Diacres, faite par les Apôtres ,

eft une repréſentation de l'établiſſement des

Societez destinées pour le foulagement des

pauvres, on n'enpeutnullement conclureque

I'Ordre de S. Lazare foit venu de ces Holpi-

taliers , ni qu'ils aient fait un Corps de Re-

ligion dès les premiers Siécles. D'autrespré-

tendent que les Chevaliers du S. Sepulchre fu-

rent
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rent inftituez par S. Jacques , Apôtre , Evê-

que de Jerufalem , 68. ans après la mort de

Jejus Chrift : d'autres que ce fut Sainte He-

lene , qui l'inftitua vers l'an 313. Mais ces

deux opinions font également infoutenabl
es

,

étant deftituées de preuves , & même de

conjectures fuffifantes pour faire la moindre

probabilité. Si cesdeux Ordres , avant que

d'être Militaires , avoient été des Religions

Holpitalier
es

dès le tems que l'on dit , on ne

pourroit refufer le même privilege à l'Ordre

de Malte , à celui des Chevaliers du Tem-

ple, & aux autres qui furent inftituez vers le

même tems: ce qui eft tout à fait opofé au

fentiment commun , qui avant le XII. Sié-

cle ne reconnoît aucune de ces Religions ,

foit qu'on les confidere comme Hoſpitalie-

res, ou comme Militaires .

Cependant , le P. Honoré de Ste. Marie ,

dans fes Differtations Hiſtoriques & Critiquesfur

la Chevalerie , imprimées à Paris en 1718.

prétend quel'Empereur Conftantin le Grand,

en choififfant cinquante perfonnes , recom-

mandables par leur pieté, pour porter tour

à tour le Labarum , qui étoit , comme l'on

fait , fon Enſeigne Militaire , a jetté les fon-

demens d'un Ordre de Chevalerie , qui afer-

vi de modele à tous les autres que les Rois

& les Princes ont établis dans les Siécles fui-

vans. La raifon de probabilité qu'il en don-

ne ,
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ne, c'est que fi pour former unOrdrede Che-

valerie , on demande un Fondateur & un

Chef qui en foit comme le Grand- Maître ;

s'il faut plufieurs perfonnes Nobles réunies

enfemble, qui en foient les membres , & qui

faffentun Corps & une Societé ; s'il faut des

cérémonies dans la création des Chevaliers ;

s'ils doivent avoir des Statuts , & une mar-

que de diftinction ; tout cela eft renfermé en

ſubſtance dans la Religion de Conftantin. Il

avouë bien que cet Inftitut , dès fa naiffance ,

n'a pas été à la rigueur un Ordre de Che-

valerie auffi développé , que ceux qu'on a

fondez depuis les Croifades ; mais il prétend

que le choix que fit Conftantin des plus bra-

ves de fes Gardes pour porter & défendre le

Labarum , avec toutes les circonítances qui

l'accompagnent , doit être regardé comme

l'origine & le modele de la Chevalerie Ho-

noraire, foit Chrétienne ou Civile ; Cheva-

lerie , dit- il , qui s'eft perfectionnée peu à

peu , & devenue plus augufte dans les Siècles

fuivans, par la magnificence des vêtemens ,

par la pompe des Ceremonies , & par l'ex-

cellence des Statuts.

Les preuves qu'il aporte de fon fentiment

font de deux fortes , les unes qu'il appelle

Litteraires, & les autres Extantes. Ses preu.

ves Litteraires font les témoignages de divers

Auteurs , comme François Mennens , André

Gua-
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Guarin,Ciacconius , Charles- Albert de Zepeda, &

plufieurs autres , qui tous mettent l'inſtitution

de Conſtantinà la tête des ces Ordres Militai-

res ; & particulierementun Ecrit qui a pourti-

tre:OrdoEqueftris Imperialis , Angelicus , Aura-

tus, Conftantinianus S. Georgii , fait par M.

Hachi , Abbéde Colbatz , Coadjuteurd'O-

liva , Aumônier & Secretaire de Sa Majeſté

Polonoife ; dont l'Extrait fe trouve dans le

Journal des Savans du 5. Août 1682. Ce

farant Abbé, dit le Journaliſte , déclare avoir

tiré ce qu'il avance de cet Ordre , de piéces très-

curienfes & très anciennes , qu'il a trouvées dans

fon Abbaye. Il reconnoît que la Chevalerie de

Conftantin eft la premiere qu'on ait établie dans

le Chriftianifme. Il raporte les Statuts de cet

Ordre qui ont été dreffez, l'aprobation que di-

versPapes en ont donnée ; le nom desgrands Prin

ces qui ont bien voulu recevoir le Collier de cet

Ordre , & plufieurs autres chofes concernant cet-

te ancienne Milice.

Parmi un grand nombre de Bulles , de

Brefs , & de Diplomes , que les Papes & les

Empereurs ont donnez en faveur de l'Ordre

des Anges Comnenes , qui ont été pendant

plufieurs Siécles les Grands-Maîtres de l'Or-

dre de Conftantin , le P. Honoré n'en rapor-

te que 6. pour établir ce qu'il avancetouchant

l'origine , le progrès , les priviléges , & les

autres chofes qui concernent cette Chevale-

ric.
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rie. Lapremière eft un Motusproprias du Pa-

pe Paul III. par lequel il accorde une pen-

fion de 30. Ducats d'or par mois à André

l'Ange , en confideration de fon illuftre fa-

mille , & des fervices confidérables qu'elle

a rendus à l'Eglife . La feconde eft la Bul-

le du Pape Jules III . par laquelle il confir-

mece que les Papes les prédeceffeurs & les

Empereurs Grecs ont fait en faveur de cette

Milice, & de la famille des Anges de Dri-

vafto. La troisième est un Diplome de l'Em--

pereur Leopold , par lequel il approuve &

confirme la renonciation que fit Jean André

l'Ange, le dernier des Anges Comnenes, de

la grande Maîtrife de cet Ordre , en faveur

de François Farnefe Duc de Parme. Ce

Diplome eft du mois d'Août 1699. La qua-

trième Piéce eft un Bref d'Innocent XII.

par lequel il confirme auffi la Ceffion de la-

Charge de Grand-Maître faite par Jean An-

dré l'Ange en faveur de la Maiſon Farnefe..

La cinquième eft un Bref de Clement XI.

pour confirmer un Decret des Cardinaux ,

par lequel ils deboutent de fes prétentions le

Prince Gustave-Leopold Duc de Dupont,

qui prétendoit à cette Grande Maîtrife ,

comme lui ayant été deferée par quelques

Chevaliers. La fixième enfin eft un autre.

Brefdu même Pape , du 1. Avril 1701.par

lequel il deputa le Cardinal Phamphile pour-

être
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être le Protecteur de cette Chevalerie .

A ces preuves Litteraires , le Pere Hono-

ré ajoute celles qu'il appelle Extantes. La

première eft fondée fur un Portrait de Conf-

tantin , qui eft ici gravé , & où cet Empe-

reur eft repreſenté ayant le Monogramme

X &P fur fa poitrine, attaché à un petit Col-

lier de perles. On voit par l'infcription qui

eft au bas, que l'original ou le Camayeul,

fur lequel il a été tiré , étoit dans le Cabinet

du feu Duc Dom Livio Odescalchi. C'eſt ſur

cet Original que Pietro di fanti Bartoli le fit

graver à Rome. L'habileté de ce celebre

Antiquaire eft , felon notreAuteur , une preu-

ve convaincante que cette piéce eft nonfeu-

lement très-ancienne ; mais auffi hors de tout

foupçon de fupofition ; puifque ce favant

Romain, de l'aveu de tous les gens de Let-

tres, fe failoit , dit-il, un point d'honneur

de ne rien donner au Public qui ne fût fûr

& original. Il ajoute que , d'autres Em-

pereurs Romains, à l'exemple de Conf-

tantin, ayant porté le Monogramme fur

, la poitrine , comme on le voit paruneMc-

daille de l'Empereur Conftans, & une au-

tre de l'Empereur fuftin , on en peut in-

ferer que Conftantin le Grand aiant jetté

les fondemens des Ordres Militaires , éta-

bliffant une Compagnie de 50. des plus

braves de fes Gardes , pour défendre &

por
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Coftantino Maffimo.

In Cames in Niccolo.
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""

"9

""

,, porter tour à tour le Labarum ; & que

,, leur ayant donné le Monogramme pour

les diftinguer des Officiers de fa Cour &

de fon Armée , il ne fe contenta pas , com-

me Guerrier , de faire graver le nom de

,, Chrift fur fon cafque & fur fes armes ; mais

,, qu'en qualité de Chevalier il voulut auffi

le", porter fur fa poitrine,attaché à un Collier

,, commeune marque éclatante de fa pieté , &

,. de l'eftime qu'il faifoit de la celebre Societé

,, qu'il avoit inftituée . Qu'il ya bien de l'apa-

, rence, qu'à l'exemple de Conftantin ,Conf-

,, tans fon fils , l'EmpereurJuftin , les Rois &

les Souverains , qui dans la fuite des tems

", ont fondé des Ordres Militaires , ou qui

,, en ont été les Chefs , fe font fait un hon-

,, neur particulier d'en porter les Armes &

,, le Collier, & d'appeler les Chevaliers leurs

» Compagnons & même leurs Freres.Qu'en-

,, fin , quelque foibles que paroiffent ces

,, conjectures , établies fur le Portrait de

Conftantin , pour maintenir qu'il a fondé

un Oidre Militaire , néanmoins on ne peut

,, pas douter qu'elles ne laiffent quelque le-

" ger préjugé de fon antiquité , puifqu'il ne

" paroît pas que Conftantin,en pendant àfon

Col le Monogramme attaché à un Col-

lier de perles , ait pu avoir d'autres mo-

tifs que ceux qui viennent d'être rappor

"9

5, tifs

,, tez.

Tome 1.
** La
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""

""

3.3

"

La feconde preuve extante du P. Honoré

eft une petite Figure de bronze , telle qu'on

la voit ici , qui fut deterrée à Rome il y a

quelques années ; & que M. Bianchini , qui

l'a fait graver, conferve dans fon Cabinet.

S'il en faut juger , dit notre Auteur , par

les traits du vilage , & par les ornemens

du corps, il paroît que cette figure repre-

fente un foldat , ou un Capitaine Barbare.

Ses habits font fortement ferrez contre fa

poitrine & fon eftomac , &felon les appa-

rences ils font faits de bandelettes attachées

ensemble , à lafaçon des Sarmates. Il a les

manches de fa chemife fort larges par le

bas, à la maniere des Hongrois , des E-

clavons , & fuivant l'ufage des anciens Lom-

bards. Il tient une maffue dans fa main

droite , & dans fa main gauche une eſpe-

,, ce d'épée à deux tranchans , qui font des

,, armes communes parmi les Nobles Polo-

,, nois. Il porte fur la poitrine une Medail-

le de Conftantin , comme le mot Conftan-

tinus , qui y est écrit , le marque clairement.

Il s'agit maintenant de favoir ce que figni-

fie cette Medaille. Le P. Honoré dit avoir

apris d'un habile Antiquaire , qu'elle pour-

roit bien être ce que les Anciens appeloient

Balla. Mais cette conjecture ne lui paroît

pas recevable , foit que l'on prenne ce mot

pour un ornement que portoient les enfans

59
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Bulla

des Grands Seigneurs , felon la remarquede

Papias , ce qui s'accorde très bien avec la fi-

gnification que lui donne l'ancien Interprète

de Juvenal † , foit que l'on entende par

celles qu'on attachoit au col des Enfans , pour

les préterver des malefices , comme dit Var-

ron*, & fur lesquelles on gravoit des figures,

& que l'on confacroit avec des ceremonies

1uperftitieuſes ; foit enfin que l'on prenne

Bulla pour des figures faites en cœur , que

les Gentils portoient fur leur poitrine , pour

les faire reffouvenir , dit Macrobe * , qu'ils

étoient hommes.

Il fe fait enfuite à lui-même deux autres

queftions , pour avoir le plaifir de les rejet-

ter; puis il propoſe celle- ci comme une con-

jecture. Ne pourroit-on pas , dit- il , hazarder,

que cette Medaille de Conftantin étoit une mar-

que de diftinction qu'il avoit donnée à quelques

genereux Sarmates ? Pour mettre cette penſée

dans tout fon jour , le Pere Honoré rapelle

ce qui arriva à Conftantin , étant encore af-

fez jeune , dans un Combat où il défit les

Sarmates , contre l'attente de Galere Maxi-

mus qui l'y avoit engagé avec fort peu de

** 2

>

trou-

† Bulla ornamenta Regalium Puerorum dicta quod

fint fimiles Bullis que in aqua inflantur. Interp. Juven,

Sat. 5.

* Varron , de Lingua Lat. Lib. 6.

† Macrob. Saturnal. Lib. 1. cap. 6.
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troupes , pour le perdre : favoir , quecePrin

ce, pendant l'action , prit par les cheveux

l'un des plus déterminez de ces Barbares , &

l'entraîna aux pieds de l'Empereur* : ce qui

eft reprefenté dans une Medaille où l'onvoit

Conftantin marchant comme un Mars , tirant

un Captif par les cheveux de la main droi-

te , & portant de la gaucheun Trophée fur

fon épaule +: Que Conftantin ayant défait

& tué dans un autre combat Raufimodus

Roi des Sarmates , & ces peuples s'étant en-

core révoltez , il les dompta de nouveau , &

leur donna la paix ; mais que peu de tems

après, cette paix fut troublée par les Efclaves

qui s'éleverent contre leurs Maîtres , & les

forcerent de quitter leur pays ; en forte que

ces infortunez ayant eu recours à Conftantin,

qui en prit plus de trois cens mille fous la

protection , il les établit dans la Thrace, dans

la Scythie , dans la Macedoine & dans l'Ita-

lie. Après ledenouement de ce point d'Hif

toire ne pourroit-on pas préfumer , dit le

Pere Honoré , que Conftantin donna une

Medaille , où fon nom & fon Portrait

étoient gravez , aux plus recommandables

d'en-

* Nam & in Sarmatiajuvenis ferocemBarbarum capil

lis tentis raptum ante pedes fupplicem Galerii Imperatoris

adduxerat. Anon. Aut. Hift. Conſtant.

tTriftan , Commentaire Hift. fur les Empereurs

Tom. III. page 537.
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d'entre ces Sarmates , qui avoient toujours

été attachez à fon fervice , parmi tant de ré-

voltez? Que cette Medaille fut une marque

de diſtinction , fondée ſur leur naiſſance , fur

leurs vertus Militaires , fur leur fidelité in-

violable pour ce Grand Empereur? Et enfin ,

que cette marque de diftinction peut être re-

gardée comme un crayon de l'Ordre Mili-

taire que l'on attribue à Conftantin , & de

toutes les Chevaleries que les Princes ont éri-

gées dans les Siécles fuivans ? La noblefle du

fang, continue- t'il , les vertus Militaires ,

l'agrément du Souverain ,le ferment de fideli-

té, & une marque de diftinction renferment

ce qu'il y a d'effentiel dans la Chevalerie,

Tout cela fe trouve réuni dans ce Barbare

ou fi l'on veut dans ce Sarmate. L'orne-

ment de fa tête, qui eft une espece de bon-

net ou de Diademe, & les armes qu'il porte,

peuvent marquer fa haute qualité , & qu'il

s'étoit fignalé par de hauts faits. Trouvera-

t'on parmi les Payens que l'on ait élevé des

Statues de bronze , comme l'on a fait à ce-

lui- ci , finon pour conferver la memoire des

perfonnes qui fe font rendues recommanda-

bles par leur rang , par leur merite perfon-

nel, ou par de grandes actions ? Un Barba-

re naturellement Ennemi des Romains , &

fur tout de Conftantin , n'avoit garde de por-

ter fon nom écrit fur fa poitrine , fi ce Prin-

** 3 ce
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ce ne l'eût pas aprouvé , & s'il n'y eût eu

quelque liaiſon particuliere entre cet Empe-

feur & ce Sarmate ; car portant à la facede

tout le monde le Portrait de ce Prince, c'étoit

comme une Proteftation folemnelle de fon at-

tachement à fon fervice , & de la fidelitéin-

violable.

99

Si toutes ces circonftances jointes enfem-

ble , conclud de là le P. Honoré , ne font

pas au moins un Crayon de ce qui s'appelle

Chevalerie , on peut foutenir , fans craintede

fe tromper, qu'il n'y a jamais eu d'Ordre Mi-

litaire dans le Monde. Non, pás , dit-il ,

,, que je prétende que ce Sarmate ou ce Scy-

thefût Chevalier d'un Ordre Militaire éri-

gé par Conftantin , & auffi dévelopé que

l'ont été dans la fuite les Milices & Secu-

lieres & Régulieres ; mais je ne croi pas

, qu'on puiffe contefter , que tous les attri

"

""

buts de ce Barbare ne foient au moins un

" foible modèle de tous les Ordres Militai-

res. Si l'on ajoute que Conftantin , après

,, cette legere ébauche de la Chevalerie ,

dans la perfonne de ce Sarmate , & de

,, quelques autres de fa Nation , donna à

,, cette Milice naiffante un nouvel éclat &

,, un plus excellent degré de perfection ,

choififfant cinquante de fes Gardes pour

» porter le Labarum : ce qu'une foule d'Au-

,, teursregardentcomme l'établiffement d'un

""

""
Or-
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ود

"

, Ordre Militaire ; tout cela , dis- je , peut

,, obliger de conclure ce que nous avons tâ

ché de prouver , que Conftantin a la gloi-

re d'avoir donné la naifance à la Cheva-

lerie Honoraire , foit Civile , foit Chié-

,, tienne , & que l'Ordre qui porte fon nom

eftcomme l'origine & le modele de tous les

Ordresde Chevalerie , qui ont fait un des

plus beaux ornemens des Etats des Souve-

rains". Voilà ce que dit le P. Honoré, pour

apuyer fon opinion , qui , fi elle n'a pas une

entiere certitude , lui paroît du moins fort

vrai-femblable.

ور

"9

Il répond enfuite aux objections qu'on

fait contre l'antiquité de l'Ordre de Conftan-

tin. Mais fans nous engager à lefuivre plus

longtems , fi l'on trouve qu'il a bâti fur un

fondement ruïneux , ne faut-il pas , par ce-

la même, que tout l'Edifice tombe en ruïne?

Cefondement eft l'aparition de la Croix lu-

mineufe que l'on prétend que vit Conftantin

avec ces mots en Lettres Grecques , ¿VTOÚTO

víxa;& l'aparition de J. C. mêmela nuit fuivan-

te, qui lui ordonna de faire un figne Militaire

de la même forme que celui qu'il avoit vu

le jour précedent . Mais le P. Honoréigno-

re-t'il qu'Eufebe eft le feul Hiftorien qui ra-

porte cette aparition , & qui la raporte fur

la feule foi de Conftantin , dont le témoigna

ge eft un peu fufpect? Pour s'en affurer il n'y

4
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a qu'à réflechir fur les circonftances du tems

oùcette prétendue aparition eft arrivée. C'é

toit lorfqueMaxence, grand ennemi des Chré-

tiens , difputoit l'Empire à Conftantin , & qu'il

étoit Maitre de l'Italie. Conftantin avoit

befoin de former un parti confiderable pour

l'opofer à celui de fon Competiteur. Le

nombre des Chrétiens étoit extrêmement

grand : la bonne Politique vouloit qu'il ſe

les rendit favorables ; & il ne pouvoit lefai-

re plus efficacement , qu'en embraffant leur

Religion. L'Hiftorien Zofime prétend qu'il

ne l'embraffa que parce que les Prêtres du

Paganiſme lui refufoient l'abfolution des cri-

mes énormes qu'il avoit commis , aulieu que

la Religion Chrétienne lui offroit une abo-.

lition pleine& entiere . Auquel de ces deux

motits que l'on attribue fa converfion , peut-

être pourroit on accufer de peu de charité

ceux qui n'en ont pas toute la bonne opi-

nion qu'en a le commun des Chrétiens , fi

d'ailleurs la vie de ce Prince eût été plus

conforme aux préceptes du Chriftianiſme.

Mais fa vie a été fouillée de tant de crimes ,

qu'il faudroit que la perfuafion des véritez

de l'Evangile eût bien peu d'efficacefur l'ef-

prit de l'homme , fi l'on pouvoiten étrebien

perfuadé, & être en mêmetems auffi vicieux

que l'étoit cet Empereur. On a voulufaire

paffer pour une calomnie des Payens le

meur-
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meurtre de fon fils & de fa femme ; cepen-

dant il a falu convenir du fait , ou renoncer

à toute pudeur. Auffi un habile homme *

de nos jours , qni ne fe laiffe pas emporter

au torrent des opinions vulgaires , mais qui

juge des chofes en Savant éclairé & definte-

reflé , a- t'il fort bien dit , que l'entrée de

Conftantin dans l'Eglifefut le premier pas que,

l'Eglife fit vers la corruption ; que bien loin

que la fimplicité & la pieté Chrétiennes fe

foient einparées de l'efprit des Princes & des

perfonnes de leur Cour , tous les vices de la

Cour s'étoient alors gliffez dans l'Eglife : que

l'on commença dès-lors à bien difputer de la

nature de Dieu , & à négliger les devoirs les

plus importans de la Religion.

Il y a donc bien de l'aparence que Conftan-

tin n'embraffa l'Evangile, que par coupd'E-

tat, & que , comme dit M. Chevreau après

Scaliger , ilétoit auffi peu Chrétien , quemoiTar-

tare. Dans cette tupofition , ne peut - on pas.

foupçonner avec fondement, que le ' Miracle

de la Croix qui parut au Ciel ne fut qu'un

ftratagème de ce Prince pour gagner le Par-

ti Chrétien , qui étoit confiderable dans. Ro-

me & dans tout l'Empire ? Si l'on ajoute à

ces confiderations le filence des Hittoriens ,

dontaucun , excepté Eufebe , ne parle de cet-

** 5
te

Ulric Huber, Profef. à Franeker , Inftituticnum Hif

teria Civilis Tom. I. 1692.
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te aparition miraculeufe: fi l'on obferve que

les Panegyriftes même de Conftantin , qui

firent tant de Harangues à fa louange , ne

difent rien d'un fait fi capable de lui faire

honneur ; que Nazarius, l'un de ces Rheteurs,

après avoir dit que tout le mondeaffuroit dans

les Gaules , que l'on avoit vu des Armées def-

cendues du Ciel, qui difoient qu'elles alloient

au fecours de Conftantin , ne parle pourtant

point de l'apparition de la Croix , qui venoit

fi naturellement à fon fujet ; il femble qu'on

en peut conclure que le fait eft fupofé , & que

Conftantin ne l'inventa que pour ſe ren-

dre plus confiderable : n'y ayant rien de fi

propre à accrediter un Parti que de per-

fuader au monde que le Ciel fe declare en fa

faveur.

Le fait principal étant pour le moins fort

douteux par toutes ces raifons , il s'enfuit que

tout ce qu'on a bâti deffus porte le même ca-

ractere d'incertitude. Que Conftantin ait

inftitué , ou plutôt renouvellé le Labarum

(car il paroît par les Medailles anciennes que

le Labarum étoit en ufage plus de cent ans

auparavant) qu'il l'ait , dis- je , renouvellépar

un Ordre prétendu du Ciel , qu'il l'ait orné

de toutes les figures capables de donner créan-

ce au Miracle fupofe , qu'il ait choifi cin-

quante de fes Gardes pour porter pompeu-

fement ce figne Militaire : ce n'eft qu'une

fuite
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fuite du premier ftratagème pour donner

plus de poids à l'aparition. Qu'on trouve

après cela dans cette inftitution tous les ra-

ports imaginables avec un Ordre de Cheva-

lerie ; ce ne font que des convenances , où

l'efprit humain ſe plaît toûjours merveilleufe

ment. Et qu'on les appuye par un ancien

Marbretrouvé à Rome , tel que celui dont il

fera parlé ci-après ; par un Portraitde Conf-

tin orné du Monogramme; par uneFigurede

bronze portant une Medaille de cet Empe-

reur : tout cela n'ajoute pas le moindre degré

de probabilité à la chofe , & ne fert qu'à fai-

re d'autant mieux voir jufqu'où la fraude

pieufe peut aller ; puisque tous ces effets

étant fortis d'une même caufe, n'ont pas plus

d'autorité que le principe qui les a produits.

Car enfin , que le ftratagème ait réuffi , qu'il

ait trouvé créance dans les efprits , qu'il ait

enfuite été accredité par les Eccieſiaſtiques ;

y-a-t- il lieu de s'en étonner, après tant de

biens que Conftantin leur avoit faits , &tant

d'Edits qu'il leur avoit accordez contre les

Sectaires? De là vient que les Bulles des Pa-

pes & tous les autres témoignages qu'on al-

legue pour établir l'antiquité de l'Ordre

dont nous parlons , font moins des preuves

de la vérité à cet égard , que des marques

certaines de la Folitique des Pontifes Romains,

qui fe font copié les uns lesautres , ou debon-

ne
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ne foi ou autrement , par le principe toujours

uniforme de l'interêt du S. Siége inſeparable

de celui de l'Eglife .

ร

Je ne parle point de la Lettre du Marquis

Maffei, publiée en 1712, fur la fable de l'Or-

dre des Chevaliers de Conftantin. Elle a été

preſque auffi-tôt luprimée que publiée , par-

ce que ce favant homme démontroit trop

évidemment ce qu'il avoit entrepris de prou-

ver. On verrà dans la Differtation de M.

Bafnage une partie des raifons que cette Let-

tre contenoit. Je reviens au P. Honoré: su

il n'a pointvu cette Lettre , puifqu'il n'en dit

rien; ou il a affecté de n'en point parler

peut-être par l'impoffibililé d'y répondre. Si ,

par fon filence à cet égard , & par les nou-

velles preuves qu'il aporte en faveurde l'Or-

dre de Conftantin , il prétend , étant venu

après , détruire les préjugez communs , &

donner une nouvelle force a fon opinion; c'eſt

ce que je laiffe à décider aux Savans qui au-

ront lu fon Ouvrage. J'ajoûte feulement en

general , tant par raport à cet Ordre qu'à

quelques autres des plus anciens , que , fans

autre Controverſe , il fuffit de lire leurs Sta

tuts , les Prieres qui fe faifoient à la recep-

tion des Chevaliers , les Vœux oufermens de

ceux qui y étoient admis , pour fe deffiller

les yeux fur les tuperftitions de ces tems là

& voir jufqu'où les Papes ont porté leur au-

torité
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torité pour le faire un grand nombre detrou

pes auxiliaires en abuſant de la crédulité des

peuples. C'est ce qui nous a engagez non

feulement à rapporter en Latin ces Statuts ,

Prieres , &c. mais encore à les traduire lit-

teralement en François.

L'Ordre de Conftantin n'eft pas lefeul que

notre Auteur prétende avoir été inftitué long-

tems avant les Croifades. Il met de ce nom-

bre celui de la Sainte Ampoule, ou de St. Remi,

qu'il attribue, finon à Clovis , du moins à quel-

cun des Rois de France de la premiere Race.

Mais on verra dans le IV. Tome de cette

Hiftoire ce que l'on doit penſer de la verité

de cet Ordre , auffi bien que de plufieurs au-

tres , que les Savans regardent comme fu-

pofez. Le Pere Honoré foutient que cequi

a fait l'erreur , c'eft qu'on a confondu les Òr-

dres de Chevalerie avec les Religions Militai-

oes. Il explique ainsi le Paffage de Papebroch

dont il eft parlé ci - après : * que ceux -là fe

trompent ou trompent les autres , qui par ledefir

flateur de plaire cherchent le commencement

des Religions Militaires avant le XII. Siécle:

d'où il conclud , que fi cette diftinction n'a-

voit pas lieu , il s'enfuivroit que les Ordres

du

* Fallunt aut volentes falluntur , adulatorio ftudiopla-

sendi abrepti, quicumque Militarium Religionum principia

ante feculum XII. requirunt. Apud Bolland. Tom. III.

April. pag. 155 ,
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1

du S. Efprit , de la Toifon d'or , de laJarretiere

font Religiones Militares , ce que perfonne

n'oferoit avancer. A l'égard de la Cheva-

lerie Honoraire purement Civile , il prétend

qu'elle est auffi fort ancienne : ce qui n'eſt

fujet à aucun inconvenient. Car enfin la

Chevalerie n'eft pas tellement attachée à la

Noblefie du fang , ou aux exercices de la

guerre, qu'elle ne puiffe auffi être commu-

niquée aux perfonnes de toutes fortes d'E-

tats , quand elles fe font diftinguées par leurs

talens ou par leur fervices. Tels font les

ChevaliersdeLettres , dont on trouve des exem-

ples même parmi les Romains : on appelloit

ainfi anciennement ceux qui s'apliquoient à

la Jurisprudence. Tels font les Chevaliers de

Robe ; la Magiftrature ayant toujours été

confiderée comme une eſpèce de Milice &

de Sacerdoce, qui ne tenoit pas le moindre

rang dans l'Etat. On en trouve des traces

dans la maniere dont fe rendoit la justice à

Ja fuite & en préfence des Princes , par les

plus grands de leursRoyaumes. Telle eft en-

core la Chevalerie d'honneur des Papes, des

Rois , des Reines , des Ricombres d'Efpa-

gne, & des Soudans d'Egypte , fur lefquels

al feroit trop longde m'étendre ici , fans par-

ler des Chevaliers du Guet, dont l'ufage eft

pris de la Garde qui fe faifoit autrefois la

nuit à Rome & à Conftantinople. Il n'y

ล

1
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a pas jufqu'à la Bourgeoisie , qui n'ait eu fa

ChevalerieHonoraire , que les Bourgeois tâ-

choient de fe procurer par toute forte de

moyens , juſques à l'acheter par de groffes

fommes d'argent , quand ils ne pouvoient

l'obtenir par faveur.faveur. Ilyavoit auffi des Fra-

ternitez d'Armes , ou des Confrairies de Gen-

tilshommes , qui faifoient ferment de s'entrai-

der par de mutuels fecours : Non que ceux

qui compofoient ces Affemblées fuflent tou-

jours armezChevaliers , mais parce que, pour

y être reçu , il faloit faire les mêmes preu-

ves de Nobleffe que dans les Ordres Mili-

taires. Les Ecclefiaftiques même ne font pas

exclus de cet honneur : foit qu'on les regar-

de comme feudataires des Rois & desPrin-

ces , auquel cas ils étoient obligez de ren-

dre le fervice Militaire : foit qu'on les con-

fidere comme Seigneurs temporels des biens

d'Eglife , par où ils fe font crus en droit

de conferer la Chevalerie en plufieurs occa-

fions. Enfin il y a la Chevalerie des Dames ,

c'eft à dire , ou qui a été conferée par des

Dames à divers Rois & Princes qui fe font

fait un honneur de recevoir cette dignité de

leurs mains ; ou qui a étéconferée à des per-

fonnes de ce Sexe , pour récompenfer leur

merite & les diftinguer des femmes du com-

mun. Je ne fai même fi les femmes n'ont

pas quelque avantage fur les hommes en ma-

tiere
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tiere de Chevalerie. Car enfin la Dignité

de Chevalier, pour ceux-ci , ne s'acquiert

pas par la naiffance , comme la Nobleffe :

c'eſt une qualité perfonnelle qui ne paſſe pas

aux enfans , & encore moins aux alliez. Au

lieu que les femmes ont le privilege de s'éle-

ver à la Chevalerie par les mêmes dégrez

qu'elles acquierent la Nobleffe , c'eſt à dire

par la naiffance , par le Mariage ou par la fa-

veur du Prince. C'eft en ce fens qu'on lit

dans l'Hiftoire que diverfes femmes ont por-

té la qualité de Militiffa ou d'Equitiffa .

DISSER-
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O

N verra dans cette Differ-

tation jufqu'où les hommes

peuvent pouffer une barbare ex-

travagance , & la forte impref-

fion que font les mauvais exem-

ples fur les Efprits les plus éclai-

rez. Les ufages autorifez par une

Nation entiere , deviennent un

torrent , lequel emporte les di-

gues ,
ils aneantiffent l'hon-

neur & la gloire ; on fuccombe

après quelque refiftance , & on

croit fe dedommager du tems

paffé en tombant dans des excès,

qu'on n'auroit ofé enviſager. Les

Nations les plus polies entraî-

2 nées
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nées par celles du Nord , font

tombées dans ces excès , à pro-

portion que leur imagination étoit

vive. Comme les Egyptiens , ces

Maîtres des Arts & des Sciences

adorans les Crocodiles , les Rats ,

les Chiens & les Chats ont

porté l'idolatrie plus loin que

les autres Peuples. On verra

ici l'amour d'un faux honneur ,

la colere , la haine & la vengean-

ce, travefties en vertus , & de-

venir glorieuſes à proportion

qu'elles fe remuoient avec beau-

coup Ide violence. Il faloit

étudier , ou faire de nouveaux

fyftemes fur la fougue de ces paf-

fions ; il ne s'agiffoit pas de les

reprimer , mais d'en diriger le

cours rapide , & d'en augmenter

la vivacité. Comme le Fonta-

nier ménage le penchant du ter-

rain pour faire couler avec plus

d'impetuofité l'eau qui fort de la

fource. Il eft bon de faire voir

aux
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aux hommes ce qu'ils ont été ,

afin qu'ils en ayent honte , & de

les empêcher de devenir ce qu'ils

étoient. Ce fujet m'eft étranger :

occupé d'Ouvrages d'une nature

differente , je devois laiffer trai-

ter le Point d'honneur à ceux

qui font profeffion des Armes ;

mais il s'agit ici de l'Histoire

qui eft du reffort de tous ceux

qui lifent & qui étudient.

On a dans fes lectures des

vûes differentes , & lors qu'on

a entamé certaines matieres , les

circonftances déterminent à apro-

fondir l'une, pendant qu'on né-

glige les autres. Je n'ai pu re-

fufer à des perfonnes diftinguées ,

le détail de quelques Faits Hif.

toriques, qui piquoient leur cu-

riofité, & fur lefquels elles avoient

dirigé leurs reflexions : l'Ouvra-

ge feroit enterré dans la poudre ,

où il a demeuré plufieurs années;

fi une autre circonftance ne l'a-

* 3
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voit fait paroître , il n'y a pas là

grand mal.

Les Italiens font ceux qui ont

écrit avec plus de préciſion & de

fublimité fur les Duels ; enchan-

tez des fpectacles fanglans , ils

ont encheri beaucoup fur les Ro-

mains , en revêtant les Joutes &

les Tournois de mille agréemens

qui étoient inconnus aux Anciens.

Mais non contens de divertir les

yeux du Peuple par ces fpec-

tacles , ils ont autorifé la haine &

la vengeance en y atachant un de-

gré de gloire & d'honneur , qui

rendoit ces combats inévitables .

Les Poëtes , les Jurifconfultes &

les Theologiens de ce pays-là ,

achevoient de gâter l'efprit , par

de fauffes maximes d'honneur,

dont ils faifoient unfyfteme qu'on

étudioit dans les Univerfitez ,

avec plus d'aplication que les

Loix Civiles.

Le Comte Maffei , après avoir

eu
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eu la patience de lire ces Au-

teurs & de developer la fauffeté

de leurs maximes , a tâché de

ramener au bon fens les Braves

de fa Nation , par un Traité ju-

dicieux & plein de Litterature.

Les François qui ont écrit fur

cette matiere , ont pris trois par-

tis differens. Ceux qui vivoient

dans ces tems aufquels les Duels ,

autoriſez par les Rois & par L'E-

glife , decidoient du fort d'une

Famille , d'une Terre & d'un Be-

nefice , les ont raportez comme

des faits trop effentiels à l'Hiſ-

toire pour les paffer fous filence,

& en ont jugé par le fuccès ,

comme on faifoit en ce tems- là :

c'est pourquoi on les trouve mar-

quez exactement avec éloge dans

tous les Ecrivains , dont Mr. du

Cange afait un catalogue , mais il

faut y fupléer par celui du Comte

Maffei , lequel est beaucoup plus

ample. Lors que la fureur de ces

* 4
Com-
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Combats particuliers s'eft refroi-

die , nous trouvons des Auteurs ,

& nous les avons citez ; qui jaloux

de la gloire de leur Nation , ont

fait une diſtinction trop fubtile

entre les Duels anciens & les mo-

dernes. Ils ont fait l'apologie

des premiers , parce qu'autorifez

par Dieu & le Souverain ,. ils

fervoient à découvrir l'innocence

ou le crime ; mais ils ont con-

damné les Duels modernes , par-

ce qu'il ne s'agit que de vanger

une injure perfonnelle , ou fatis-

faire fa paflion. Les troifiémes

qui ont vêcu à la fin du dernier

Siecle , ont fuivi l'efprit du

Prince regnant , dont la févérité

fur cet article , a non-feulement

arrêté le cours du mal , qui de-

venoit funeſte à la France , mais

a gueri les Gentilshommes , d'u-

nefureur qui aprochoit de la fre-

nefie.

Mr. du Cange qui en apro-

fon-
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fondiffant une infinité d'autres

matieres du Bas Age , a traité cel-

le-ci avec cette érudition folide

qui fait le caractere de fes ouvra-

ges , a donnné beaucoup d'é-

clairciffemens pour l'Hiftoire que

nous écrivons ; & c'eft de lui que

nous avons tiré les Reglemens de

Philippe le Bel , qui font à la fin

de ce petit Ouvrage.

Selden a cru que l'honneur

de la Nation Angloiſe fouffroit

quelque fletriffure , fi elle avoit

entré dans la ferocité des Duels

avant que les Normands euf-

fent porté dans fon fein leurs ar-

mes victorieufes , & leurs ufa-

ges. Mais nous avons prouvé

deux chofes qui font incontefta-

bles : l'une , qu'il eft inutile de

chercher fcrupuleufement l'origi-

ne des combats particuliers , parce

que la colere & la vengeance les

ont rendus très-communsdans tou-

tes les Nations , depuis le com-

5
men-



AVERTISSEMENT.

mencement du Monde jufqu'à

prefent. La fubtilité des décou-

vertes plus ou moins anciennes ,

eft inutile , lors qu'il s'agit de

mouvemens naturels , & d'actions

communes à toutes les Nations.

Mais il faut fe reduire à chercher

dans la décadence des Siécles &

dans le Bas Age, ce qu'on apelle

la fureur des Duels , autoriſée

par l'exemple des Rois , & en-

fuite par leurs Loix & leurs Coû-

tumes. En fuivant ce principe ,

nous avons prouvé que les An-

glois avoient autorifé les Duels

avant l'entrée & la conquête

des Normands , qui les rendirent

plus frequens & plus folemnels.

Les Peuples du Nord ont été

les premiers auteurs de ces

Combats , mais ils ont fenti dans

les derniers fiécles l'impreflion

des raifons , qui ne permettent

pas à ceux qui font de fang

froid , de hazarder leur fang &

leur
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leur vie. L'ardeur martiale étant

éteinte par les réflexions , on a

ceffé de prodiguer fa valeur , &

on la referve pour des Combats

& des Batailles dans lesquelles

on peut menager fa vie , lors

qu'on parvient à un rang qui ne

permet point qu'on faffe le coup

depistolet , & qui demande qu'on

ſe reſerve pour le commandement

& pour le bien public.

Slicher

debita ac

vindica-

noris &

La Differtation de Mr. Sli- Janus

cher fur la maniere légitime deDiffert.

vangerfon honneur, lors qu'il eft Jurid. de

bleffé , eft la derniere que le Pu- legitima

blic a vûe. Elle a été compofée tione Ho-

pour acquerir le degré de Doc- de Duello .

teur en Droit on la trouve

chargée d'une vaſte lecture , &

on reconnoît aiſement, que c'eſt

un Ouvrage qui part de main de

Maître.

;

Je cite & je fais l'éloge de

ceux qui m'ont précedé , je mar-

che fur leurs traces lors que l'é-

quité
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quité le permet ; fi j'ai peché

en raffemblant les materiaux que

les uns & les autres m'ont fourni,

je ne prétens point me difculper

à la faveur des inftances qu'on

m'a faites , & je demande hum-

blement pardon au Public , fi je

le charge d'une lecture qui peut

lai paroître inutile , quoi que cu-

rieuſe.
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DES

DUELS,

Dans laquelle on traite de l'origine des

Ordres de Chevalerie , & des Che-

valiers qui en ont fait un Art&

une Science.

C

CHAPITRE I.

Idée générale des Duels.

Eux qui ont examiné l'origina

des Duels , la font remonter

jufqu'aux premieres années du

Monde ; car ils foutiennent

qu'Abel & Caïn fortirent aux

champspourlebattre enDuel,& décider par un

combat fingulier une querelle née dans lamai-

fon paternelle , fur quelquejaloufie depréfe-

rence. Abel fuccomba , parce que Caïn animé

de l'efprit devengeance, fe battoit avec plus de

vigueur que fon Frere , dont la douceur &la

confcience retenoient les coups & l'adreffe.

Mais fi on veut relever les Duels par l'An-

tiquité la plus reculée , on devroit conclure

que ces combats finguliers qu'on a inftituez

pour découvrir le crime ou l'innocence des

accuſez , étoient injuftes , puifque l'innocent

perit , & qu'Abel fut le martyr de lavengean-

ce de fon Frere. La verité eft que les Hom-

A mes
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mes ontfenti dans tous les fiecles cette mê-

me paffion qui les anime encore à venger

l'injure qu'ils ont reçûë ; & le mouvement

du fang qui allume la colère & le defir de

la vengeance , eft fi rapide , qu'on eft tenté

de le regarder comme involontaire . La bi-

le s'échauffe , le cœur s'enflâme , l'efprit fe

trouble , la main fe leve , & fi elle trouve

les inftrumens propres à fatisfaire fa paffion ,

elle s'en faifit & elle s'en fert avec une viva-

cité , & une promptitude qu'il eft difficile de

réprimer. La raifon perd en un inftant fon

empire , elle fe laiffe entrainer par la colè-

re elle en refpete les faillies ," &

les emportemens comme juftes , ou necef-

faires. Les liens du fang & de l'amitié fe

brifent, parce que l'outrage eft fanglant àpro-

portion que la bouche qui parle , oula main

qui frappe font cheres ; au lieu de penſeraux

fuites de l'action , qu'on va commettre , on

y attache de la valeur, de la gloire , ou

du moins une néceffité indifpenfable. On

s'eft fait des regles , & des loix d'honneur

fur la matiere qu'on a rendues fi inviolables ,

qu'onaimemieux s'expofer à la mort , quede

leur donner la moindre atteinte. On attend

courageufement fon Ennemi, fi c'eftlui qui

demande la réparation d'une offenſe ſouvent

imaginaire; on lerecherche avec un empref-

fement qui approche de la fureur , lorsqu'on

s'en croit offenfé ; on lui détache des

amis & des cartels , afin de reveiller fa va-

leur, fi elle elt craintive , lente , ou endor-

mie. Les cartels & les defis qu'on envoye,

fontautantde monumens donton fe fait hon-

neur ,
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neur, & fur lefquels leDuellifte fondefare-

putation. Unpremierfuccez anime àde nou-

veaux combats. On expofe plus hardiment

fon fang & fa vie après un premier effai qui

a réuffi. Et comme le Soldat timide de-

vient plus courageux après avoireffuyé quel-

ques batailles , on aime & on cherche les

querelles d'honneur, lorfqu'on en eft forti

avec honneur On fe croit une ef-

pece de Heros , lors qu'on remporte fon

épée teinte du fang de fon Ennemi , qu'on

a laiffe expirant triftement fur la pouffiere

ou qu'on croit avoir réparé l'injure par fa

mort.

Les hommes raifonnables ne conteſteront

point que ces emportemens qui trainent a-

près eux la mort , la ruïne d'une famille ,

ou des peineshonteufes,nefoient dangereux.

Mais on n'a pas laiffé , & on ne laiffe

pas encore , de fermer tous les jours les yeux

fur les dangers auxquels on s'expofe ; on

n'écoute que le faux honneur ; & les repro-

ches fecrets ou publics de la moderation

qu'on a habillée depuis plufieurs fiécles en

lâcheté honteufe , font fouvent plus d'im-

preffion que les raifonnemens les plus foli-

des . Le genrehumain nepeut être corrigéque

par la févérité des Souverains ; & quoi qu'il

foit honteux à des Chrétiens d'obeïr aux

hommes preferablement à Dieu, qui con-

damne & punit ces fortes de meurtres avec

plus de rigueur que les Dieux de la Terre ,

il ne laiffe pas d'être vrai qu'on fe corrige

plus aisément par l'idée d'un mal préfent ,

que par la crainte de celui qui eft caché dans

A 2 l'a-
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l'avenir. Deftituez d'autorité nous n'avons

pas la présomption de tenter un remede tiré

du raifonnement , & des regles de la Morale ,

qui a échoué pendant un grand nombre de

fiecles. Nous avons uniquement le deffein

de découvrir une des plus grandes extrava-

gances du cœur humain , en developant la

fauffeté des maximes d'honneur , fur lefquel-

les on abâti laneceffité desDuels;letravers qui

a paffédans l'efprit des Magiftats, des Princes

& des Rois , qui aulieu d'abolir les Duels , les

ont autorifez par des Loix publiques & fo-

lemnelles. Nous n'épargnerons pas la Ré-

ligion qu'on a fait entrer dans ces combats,

afin de découvrir le crime , & l'innocence

des Accufez. Et comme les Chevaliers,

quoique d'une conftitution differente , fe

font réunis dans ce point , de faire un Art

& une Science , de ce qu'ils appelloient la

Scienza Cavallerefca , qu'ils en ont établi les

regles & les maximes dont le monde Chré-

tien s'eft enyvré , nous remonterons à

l'origine de ces Chevaliers Heros Duellif-

tes ; & nous verrons les progrez & les

triomphes d'une Science qu'ils regar-

doient comme la fource de leur gloire , quoi

qu'elle foit la honte du genre humain.

CHAPITRE II.

Differentes efpeces de Duels ,fur lesquelles

roule cette Differtation.

Ν
ONpeut faire remonter auffi loin qu'on

veut l'antiquité des Duels , parce qu'il

n'y
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n'y a jamais eu de temps où les hommes

n'ayent aimé à fe battre par vengeanc cou

par l'impetuofité du temperament. Mais

nous nous difpenfons de rapporter une infi-

nité de combats particuliers , & qui peuvent

être plus ou moins anciens , pour nous atta-

cher à une idée generale qu'on doit ſe for-

mer des Duels.
•

de l'ancien
Un Auteur qui a réprefenté l'ancien & Audigier

le vrai ufage des Duels , les diftingue par les & vrai ufa-

motif qui peuvent les autorifer , il croit les ge des

motifsdesDuelsanciens innocens,aulieu que

ceux des Duels modernes doivent être con-

damnez feverement.

els a

Duels. Pa-

ris. 1717.

Le premier ordre de ces combats auto-

rifez eft celui qui fe fait par le motif

du bien public , parce qu'on choififfoit unpe-

tit nombre de combattans , afin d'épargner le

fang de deux Armées , lefquels décidoient

par la victoire ou la mort , du fort des

Rois & des Etats. Les Horaces & les Cu-

riaces fourniffent un exemple de ces com-

bats particuliers pour le bien public. Char-

lemagne , après avoir percé jufqu'au fond de

l'Espagne, effuya lefortprefque inévitable des

conquêtes éloignées ; car Milon fon Gene-

ral fut taillé en pieces par Aigueland Roi

des Sarrazins , lefquels vont affieger Agen ,

afin de ramener en France le Conquerant

de l'Efpagne. Les Armées étant fort dimi-

nuées , les deux Chefs confentirent au choix

d'un nombre de combattans , entre les mains

defquels le Sarrazín remit fa fortune , fes

Etats , & fa Religion. Les François triom-

pherent des Infideles , leur Roi fe fit Chré-

A 3 tien
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Ch. VII.
"2

""

29

"9

"9

99.

"2

-Audigier , tien , mais il deferta bien toft après.

C'est là, dit-on, le plus grand & le plus il-

luftre fujet pour lequel les Duels ont été

introduits au Monde ; c'eft verita-

"" blement un honneur d'être choiſi entre

cent mille par fon Prince , comme leplus

vaillant-homme du Royaume , pour dé-

fendre les droits de fa Couronne devant

,, lui , en préfence de deux Armées: s'il

,, meurt , c'eft pour le Pays , pour la Reli-

gion , & pour Dieu même , qui autorife

les juftes guerres , ' & préfide fur les ba-

,, tailles ; il meurt en homme de bien , fa

mort eſt en bonne odeur à tout le mon-

,, de ; la memoire de fa vertu eft immortel-

le; fon nom ne fera proferé qu'avec des

,, éloges d'autant plus honorables , qu'ils

,, fortiront des bouches les plus ennemies;

& s'ilfort Victorieux , qu'y a- t'il de pareil

au Monde? le Roi ne doit pas moins que

fon Etat à fon épée, & le Pays faliber-

té. Comme il a combattu feul , il eft juf

te qu'il triomphe feul.

Idem ibid.

99

""

""

99

99

""

Le fecond ordre de Duels autorifez à

ce qu'on prétend, regarde la preuve des cri-

mes qu'on ne pouvoit découvrir par les re-

gles de la Juftice. Mais au lieu de fe faire

des appels on s'adreffoit au Souverain , on

introduifoit les combattans entre quatre bar-

rieres , & après que le Héros d'Armes avoit

crié ,laillez aller les bonscombattans , on enat-

tendoit les fuites.

On croioit auffi qu'il y avoit entre les

Chevaliers, des outrages quidevoient être la-

vez dansle fang de celui qui les avoit faits.

Mais
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Mais il falloit préfenter auparavant fon ga-

ge de bataille au Roi , afin d'obtenir fa per-

miffion , qu'on refufoit rarement.

Onfe battoit auffi , afin d'acquerir larépu-

tation de brave. Ces combats fe faifoient

fouvent entre les Chevaliers dedeux Nations,

qui fe piquoient d'une égale valeur. C'eft-

pourquoi il y avoit une ville ordonnée en-

tre Saint-Jacques-vert & Calais , où les An-

glois & les François fe battoient fouvent a-

vec plus d'emportement & de témérité que

de raifon.

Sous pretexte de faire juftice aux oppri-

mez on attaquoit les oppreffeurs , & cette

idée à laquelle les Chevaliers attachoient un

haut dégré de gloire , parce qu'ils fe regar-

doient alors , comme les défenfeurs de l'In-

nocence , de la Religion , & de la Vertu ,

a produit un nombre infini de faits d'ar-

mes.

Enfin l'amour entroit dans ces fpectacles

fanglans ;& c'étoit ,afin de leur donner plus

d'éclat & de relief, ou d'animer plus vive-

mentceux qui manquoient naturellement de

courage, à lier plus fouvent de femblables

combats , qu'on a fait un fyfteme affreux de

fauffes maximes d'honneur , qui ont coûté

la vie aux braves , comme aux lâches. Nous

allons examiner ces maximes d'honneur fur

lefquelles on a cru que ces differens ordres

deDuels font autorifez

A 4 CHA-
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CHAPITRE III.

Maximes dufaux honneur , fur lesquelles

on afondé la néceffité & l'impor-

tance des Duels.

S

I les hommes poffedoient unevertu écla-

tante qui emportât toujours les éloges

l'eftime, & la veneration du Public , & dont

la gloire ne pût être ternie , on s'éleveroit

facilement au deffus des outrages & des

attentats de fes Ennemis. Mais par malheur

nos vertus font équivoques , & les hommes

peu fûrs de les poffeder, font obligez de man-

dier les fuffrages du Public. Celui qui les

refufe nous paroît injufte. On a des defauts

qui font autant d'endroits foibles par lefquels

on peut aisément nous percer, & les playes

qu'on nous fait,excitent des cris & des plain-

tes , à proportion qu'elles penetrent jufqu'au

fond du cœur. On a fouvent des qualitez

imaginaires dont on n'eſt pas moins jaloux

que fi elles étoient réelles , & on hait celui

qui tire lerideau, quiperce au travers duvoi-

le, & qui en découvre le faux éclat . S'il

détrompe le Fublic du préjugé avantageux

qu'il avoit pour nous , on ne peut le lui par-

donner. Les Nobles vantent leur naiffance

quoi qu'incertaine , ils comptent fouventdes

Héros chimeriques au rangde leurs Ancêtres;

cependant on ne peut fouffrir la moindre

contradiction fur cet article. On croit ven-

ger fes Peres , montrer que leur fang cou-

le
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le veritablement dans les veines , & que la

jaloufie qu'on fent, eft une preuve qui doit

écarter tous les doutes que la medifancepeut

avoir formez. On devroit regarder les di-

gnitez & les thréfors , comme autant de ca-

prices de cetteFortune qu'on appelle fi fou-

vent aveugle, inconftante , & volage , ou

plutôt comme les effets d'une fage Provi-

dence qui diftribue fes faveurs comme bon

lui femble. Cependant on en fait dépendre

fon honneur& fa fierté. On difpute lerang,

on ne peut pardonner à celui qui l'emporte

fur nous. Il faut s'ôter un Rival quia plusde

mérite & de bonheur que nous. Je le repe-

te, fi les hommes avoient une vertu folide ,

ils feroient infiniment moins fenfibles aux

outrages qu'on leur fait , & aux coups qu'on

leur porte, fur des chofes auffi étrangeres

que la naiffance , les dignitez , & les richef-

fes ; & lors même que la vertu feroit op-

primée on s'enveloperoit comme le Sage ,de

fa propre innocence , à l'ombre de laquelle

on eft à couvert de tous les traits de l'injuf-

tice & de la calomnie.

Mais l'homme a trop d'amour propre , il

veut qu'on refpecte tout ce qui l'aproche , &

cn n'ofe condamner ce qu'il aime , quoi-

qu'il ne foit pas aimable , ni toucher à fes

défauts lors même qu'ils méritent les cenfu-

res les plus âpres. Sa fierté ne fouffre point

qu'on l'aborde fans ménagement. Elle fe

fouleve avecimpetuofité contre les moindres

attaques , & fouvent contre de fimples foup-

çons ; on court à la vengeance ; on s'arme

pour l'affouvir, & fouvent on perd la vie

A 5 pour
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Cavaleref-

Ca.

pour fatisfaire une paffion criminelle, ou fe

repaître d'une chimere. Mais ce qui a fait le

plus de mal dans le monde , eft lafauffegloire

& le faux honneur qu'on a attaché à la fureur

& à lavengeance , afin d'envoiler ladifformi-

té, & enfuite on s'eft fait des fyftêmes , des

principes & des maximes de cefaux honneur,

qui ont achevé de corrompre le cœur & l'ef-

prit , enanimant la jeuneffe , déjatrop impe-

tueufe , aux combats & aux Duels dont nous

parlons. Il est important de developper quel-

ques unes de ces maximes corrompuës dont

on a infecté les efprits , & qu'on a tant de

peine à déraciner, parce qu'on en a reçu

les leçons dès fes plus tendres

nées .

an-

I. La premiere maxime avancée par les

grands Maîtres de la Chevalerie , porte, que

l'honneur eft le plus precieux de tous les

biens , & qu'on ne doit jamais pardonner à

Maffei celui qui veut l'enlever ou le flêtrir, & foit

Scienza qu'il s'agile de le défendre ou de l'acquerir , il

fautfacrifierfes biens , on doit le mettre dans

la balance avec la vie même , il faut l'efti-

mer plus que fa propre vie. Ni l'interêt de

la Patrie, ni la loi des Souverains , ni le dé-

fir de conferver fa vie , non plus que celui

d'acquerir de grands threfors , ne doiventja-

mais l'emporterfur l'honneur & fur la necef-

fité dele defendre. Il eft aifé de voir où ces

maximes conduisent la jeuneffe , lorfqu'elle

en eft imbue.

Quoi-qu'il y ait dans cette maxime quel-

que vérité, elle ne laifle pas d'être équivo-

que , outrée & dangereufe. En effet il faut

dif
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diftinguer le véritable honneur auquel on doit

tout facrifier , des fauffes idées qu'on y at-

tache.

Savaron

contre les

Le veritable honneur confifte à remplir

parfaitement fes devoirs , foit que Dieu ou

les hommes nous les ayent impofez pour le

bien de la Societé. Si le cœur rend temoi-

gnage qu'on travaille conftamment au bien

public , on doit être tranquille , content

élevé au deffus dela cenfure d'un ennemi ja-

louxou d'un calomniateur;& fi on fe reproche Duels, Ch.

d'avoir eu de la foibleffe , & violé les Loix 42.
Choppin

qui font la regle de notre devoir , on doit de Domi-

profiter de la cenfure , au lieu de s'en irriter nio.

fous prétexte que celui qui la repand dans le

Public , n'a pas ledroit nil'autorité de le faire.

On a agité cette queſtion dans les fiecles

Duelliftes : fi un Magiftrat qui a prononcé

une fentence fur le Tribunal conntre l'hon-

neur de l'accusé , en eft reſponſable à

celui qu'il a condamné , & doit fe bat-

tre contre lui en vertu d'un apel : Et

on décidoit en ce temps-là , qu'à l'excep-

tion des fils de Roi , les Juges étoient

obligez de recevoir le gage de bataille fi on

le leur préfentoit. On autorifoit la partie.

condamnéeàprouver la faufleté de la fenten-

ce , ou la corruption du Juge, par le Duel.

La Beraudiere foutient auffi qu'un foldat Le Be-

offenfé dans fon honneur ,peut appeller fon Combat de

Capitaine en Duel à la tête d'uneCompag- feul à feul .

nie, & ne peut le Capitaine s'enplaindre pour Ch. VII. p.

cela, encore qu'il marche enfeigne déploiée. Il 16.

fe fondefur ce principede laChevalerie, que

les hommes qui fontdignes de porter cenom ,

raudiere,du

Partie II.

doi-
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doivent préferer l'honneur, non feulement à la

Santé, mais à la vie, & leur défenfe à celle de

la Patrie. Mais malgré ces déciſions & di

vers exemples qu'on trouve dans l'Hif-

toire de France qui les autorifent , cette

pratique a non feulement ceffé, mais feroit

condamnée feverement. Le General

n'eft point responfable de fes démarches ,

ni de fes projets aux Officiers fubalternes ,

qui jaloux du pofte qu'il occupe , & du

commandement qu'ils voudroient avoir ,

ne manqueroient pas de faire leurs

efforts , afin de l'expofer au peril d'un com-

bat fingulier fouvent plus dangereux qu'une

bataille. Le General doit écouter les avis

de fes Officiers , en profiter s'ils font juftes,

& ne fe compromettre jamais avec eux. La

fubordination neceffaire dans les Troupes

ne permet pas au Soldat d'appeller fon Ca-

pitaine, quoi-qu'il l'ait fait quelquefois ; &

le Magiftrat qui remplit fon devoir , doit é-

couter fans impatience , les plaintes de ceux

qu'il a condamnez, &ne defcendre jamais de

fon Tribunal pour fatisfaire un hommeque

l'interêt & la vengeance animent. Il doit être

comme le rocher inebranlable aux flots de

la Mer agitée, & ne fe laiffer pas entrainer

par l'impetuofité des vents. Sa vertu fuffit

pour lui infpirer cette fermeté ; & le témoi-

gnage de fa confcience le doit garantir de

toutes les inquietudes qu'on tâche de lui

caufer en l'outrageant. Le veritable hon-

neur confifte àremplir fon devoir , & àmain-

tenir la juftice & l'autorité independamment

des murmures , desplaintes &de laviolence.

II.
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II. La reputation fait un fecond degré de

point d'honneur auquel on doit être fenfible,

& une ame paroît mériter la gloire , à pro-

portion qu'elle eft délicate fur la matiere.

Enfin ce n'eſt point affez que d'êtrevertueux,

difent les Docteurs de la Chevalerie , ilfaut

leparoître aux yeux des hommes; & on con-

clud de là, que tous ceux qui tâchent defai-

re difparoitre ou ternir la gloire qu'on amé-

ritée par fa vertu , meritent qu'on leur en

faffe porter la peine.

Je fçai que l'ambition qui court après la

gloire eft la paffion de ces Ames qu'on ap-

pelle grandes & nobles . Mais il y aunegloi-

re qui naît du fein de la vertu , & qui lafuit

comme l'ombre fait le corps , pour parler a-

vec les anciens Philofophes. Il yaune reputa-

tionquifortdu fein d'un grand nombre d'ac-

tions éclatantes , & qui eft foutenueparunac-

compliffement exact de fes devoirs , tant dans

la Religion que pour la Société. Cette re-

putation & cette gloire ne dependent ni de

la medifance , ni de la calomnie de ceux qui

veulent l'effacer. Appuyée fur un fonde-

ment folide , elle ne peut être ébranlée par

les coups differens qu'on lui porte. C'eſt

pourquoi les Heros & les Martyrs de l'An-

tiquité n'ont pas laiffé de briller au milieu des

ennemis dont ils paroiffoient accablez , & leur

nomdepafferavec éclat jufques à la poſteri-

té la plus éloignée.

D'ailleurs ily a de la petiteffe d'efpritdans

ces Ames qu'on appelle grandes & nobles ,

fi elles exigent quetous leshommes rendent

la mêmejuftice au mérite qu'on poffede. Il

eft

1
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eft impoffible que tous les hommes ayentles

mêmes fentimens , & les mêmes idées , puif-

qu'ils fe divifent fur les objets les plus fen-

fibles & les plus évidens. L'un ne juge d'u-

ne action que par les circonftances , au lieu

d'en penetrer le fond &les motifs qui font

infiniment diferens de ce qui paroît au

dehors . Les autres nejugentd'un hommeque

par les defauts & les fautes qui font inévi-

tables. Le jugement eft en même temps

équitable & injufte , équitable , parce que les

fautes font réelles , & injufte , parce qu'on ne

met pas dans la balance la vertu avec les de-

fauts . Mais on doit toûjours fentir ce qu'il

y a de veritable contre nous , & laiffer au

Public le foin de venger le mépris par les é-

loges qu'il nous donne. Combien de gens

décrient en public ce qu'ils admirent en fe-

cret , malgré la jaloufie qui les ronge. En-

fin les Payens ontdit fouvent,que l'ambition,

quoiqueplacéefur les autels , ne devoitpoint

être adorée comme une vertu, qu'elle faifoit

l'idole plutôt que la divinité des hommes ,

que l'amour des louanges changeoit la na-

ture des actions , & les rendoit moins he-

roïques;& que les defirs qu'on laiffoit écha-

per pourelles, marquoient la petiteffe de l'ef-

prit & du cœur. Seneque ajoutoit , qu'il fal-

loit perdre la réputation d'honnête homme

pour en conferver la réalité , parce que la

vertu eft plus précieufe que les louanges

qu'on lui donne. Ce Philofophe étoit bien

éloigné de vouloir fe vanger de ceux qui

terniffoient fa gloire , ou qui lui refufoient

les éloges qu'il croioitmeriter , du moins il le-

difoit fagement. III.
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III. De quelque maniere qu'on enviſage

la Nobleffe dont on fe fait un point d'hon-

near , elle allarmejufqu'aux Souverains , &

les autres croient rendre leur famille illuftre,

& maintenir l'antiquité de leur nom dans

le moment qu'ils vont l'aneantir éternelle-

ment.Mais onfetrompe fion croit ajouterun

degré degloireàfes Ancêtres par lefangqu'on

perd, ou par des combats qu'on livre pour

des cadavres & des cendres infenfibles.

Jenecontefte point aux Chevaliers & aux

Nobles le rang de leur antiquité ,

La Nobleffe , Dangeau, n'est pas une chi-

mere ,

Et comme on refpecte ces anciens troncs

qu'on regarde comme les Rois de la forêt ,

quoi qu'après cent ou deux cens ans , ils n'a-

yent plusde force , & qu'ilsnejettent quede

foibles rejettons , on eftime d'anciennes

familles , parce qu'elles ont été fécondes

en Heros, quoi qu'elles dégenerent fouvent

en Pygmées , & qu'elles n'ayent point d'au-

tre relief qu'un arbre genealogique , dont

les branches font plus ou moins étendues .

Il feroit ridicule de conteſter à l'ancienne

Nobleffe fon rang & fes prérogatives , mais

il faut avouer qu'on les outre beaucoup.

Un Favori ne manque jamais de Genealo-

giftes qui ont l'artde formeren peu de jours

un arbre avec des branches dont l'ombre

couvriroit plufieurs Royaumes. On va

mandier chez les Etrangers des noms & des

armes que la Patrie ne fournit pas . La Ba-

tardife n'empêche plus qu'on ne devienne

Prince du Sang. La Beraudiere foutient

qu'un
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qu'un Gentilhomme n'eft pas obligé de re-

cevoir l'appel d'un Roturier. Mais ce Ro-

turier riche & brave , indigné du mépris d'un

Gentilhomme ancien ou nouveau , foutient

que le point d'honneur doit être égal en tous

lieux & dans toutes les familles, qu'un Pa-

tricien de la vieille Roche vaut bien unNo-

ble de fraîche date ; & ce nouveauNoble

croira à fon tour , qu'ilvaut bien les anciens,

parce que ce n'eft pas, la naiſſance , mais une

diftinction honorablequi doit mettre quelque

difference entre les hommes. Il eſt difficile ,

pour nepas dire impoffible, qu'on conferve la

puretédu fang dans cette longuefuitede ge-

nerations dont on fe fait honneur &

tel Prince fe croit forti d'une tige an-

cienne , qui eft fils d'un Page, avec lequel

une Princeffe fe confole de la foibleffe , que

cauſe pendant plufieurs mois une playe mor-

elle. Quelle chimere que celle qu'on tire

de la naiffance & du rang qu'elle donne ,

lorfqu'on la porte jufques à perdre la vie , &

jufqu'à l'extinction d'une famille , dont on

vantemal à-propos l'antiquité , lors qu'on ne

l'aime pas affez pour la conferver, ou qu'on la

facrifie , pour terminer un point d'honneur!

"

IV. Les outrages & les injures font l'ef-

fet de la colère , & la patience celui de la

vertu . Les Ames y font moins fenfibles à

proportion qu'elles font nobles & grandes.

Elles s'élevent plus aifément au deffus de la

calomnie à proportion qu'elles ont un meri-

te folide ; &ce font les efprits foibles & pe-

tits qui fe livrent aux mouvemens de laven-

geance.

Quip-
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Quippe minuti Juvenalis

Semper& infirmi eft animi exiguique voluptas Šat. XIII.

Continuo fic collige quod vindicta

Nemo magis gaudetquamfemina.

ximesfont

de la Scien-

Maffei ,

Cependant , les Chevaliers Duelliftes Ces Ma-

foutiennent que l'honneur fe perd par les tirées des

injures ; che la contumelia fpoglia gli buo- Auteurs

minidelonore, della gloria e della fame , & c
za Caval-

que de tous les ennemis qui font la guerre lerefea.

à l'homme & qui troublent fon bonheur, Voyez

il n'y en a point de plus redoutable que

les injures : non feulement on perd l'hon- p. 40.

neur , mais on perd la vertu même, par-

ce qu'il n'eft pas vraisemblable qu'un

homme mepriſeſoit vertueux. Non è cre-

dibile che fia virtuofo l'uomo chi è disprezza-

to. Les outrages fuppofent un défaut

qui non feulement les attire , mais qui

les merite. On manque de valeur lors

qu'on n'en tire pas raiſon , & il eft im-

poffible d'avoir de la vertu fans valeur.

Enfin la vengeance lave les taches & effa-

ce les deffauts , col rifentimento fi lavano

noftre macchie , fembra che fi coprano le

noftre colpe.

V. La derniere de cesmaximes eft évi-

demment fauffe , car le reffentiment n'a

point d'influence fur les actions paflées

bonnes oumauvaiſes. L'honnête homme

doit être patient & méprifer l'ennemi qui

lui reproche une faute imaginaire , & le

coupablepeutfentir unelatteinte violente,

parce que fon crime eft devenu public.

B Mais
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Mais comme le Criminel ne repare point

fonhonneurpar l'impetuofité de fafcolere,

parce qu'elle peut naître des reproches

de fa confcience ; l'honnête homme ne

perd pointfa réputation par unedouceur

que produit une confcience pure & net-

te. Le jugement des affiftans qui déci-

dent , qu'on a merité l'outrage qu'on

fouffre patiemment , eft téméraire ; car

on peut avoir fait la faute & tuer celui

qui la découvre. D'ailleurs , la mort d'un

ennemi ne rend ni le meurtrier vertueux ,

ni innocent; la perte de notre propre vie

nous prive de tout , & ne nous juftifie

point devant le Public ; de quoiſertmême

une pareilleapologie àce cadavrecouvert

de fang, & arrofé des larmes d'une famil-

le , dont il auroit pu être l'honneur & l'a-

pui & dont il devient la honte & laruine ?

VI. Onditque la Morale Chrétienne ,

qui ordonne le pardon des injures , pa-

roit trop fevére ; mais les Philofophes

& les Jurifconfultes Payens ont tracé le

chemin aux Chrétiens , & on a remar-

qué judicieuſement cette difference en-

tre les Loix Lombardes & les Romaines ;

que les derniéres n'ordonnoient aucune

action contre les injures , au lieu queles

autres autorifoient la vengeance. On

peut même remarquer ici la réunion

des Stoïciens' avec les Epicuriens ; quel-

ques differentes que foient les idées

qu'on fe fait de ces deux Sectes , el-

les s'accordent fur cepoint : Si Zenon &

fes
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fes Difciples élevoient leur Sage au def-

fus des injures, Epicure difoit , que les

outrages naiffoient de la colere & de la

jaloufie, mais que le Sage les méprifoit ',

par un effet de fa raifon. Enfin le Divin

Platon foutenoit , qu'on ne devoit fe van-

ger pour aucune espece d'injure.

VII. C'est encore une maxime évi-

demment fauffe , que lafatisfaction repa-

re l'injure , & que c'eft un antidote qui

rend la vie à la réputation , quoi que

mortellement bleffée , è un antidete vita- Apud

leper rifanar la reputazione, ancor che mor- Maffci.

talmente inferma. En effet , les Duel- LC7

liftes, après s'êtrerepus long-tems de cet-

te chimere en ont enfin connu la vani-

té, & ont été contraints d'avouer , que

la fatisfaction deshonore prefque éga-

lement celui qui la fait , & celui qui la re-

çoit ,&felon les maximes mondaines , elle

en perd deux au lieu d'un. C'eft donner.

trop d'autorité à fon ennemi , quede le

rendre maîtredes fentimens du public , &

de croire qu'il peut les faire changer en

fuivantfon caprice,plutôtque la juftice&

la raison. D'ailleurs , lareparation qu'on

lui arrache avec violence , & qu'on tire

avec lefang , ne fait pas changerde fenti-

ment à cet ennemi , & à plus forte rai-

fonne change-t'elle pas ceux du public :

c'eft l'efperance d'une fatisfaction , &

l'envie d'enfevelir dans certaines marques

de repentance & d'honneur , le mépris

qu'on a regu , qui anime la plupart des

B 2 hom-

L. C.
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hommes aux combats finguliers : cepen-

dant , ce qui eft involontaire , contraint

& qu'on n'arrache que par la violence ,

ne peut être regardé comme une vérita-

ble marque d'honneur. Enfin la victoi-

re dans ces combats peut donner quel-

que reputation de courage & de valeur;

mais elle n'a aucune influence fur le dé-

faut ou l'action qu'on a reprochée ; on

peut être brave & médifant , fatirique &
Janus

Slicher, violent , perfide &c. Socrate difoit que

Differta Melitus & Anitus pouvoient le condam-

tio Juri- ner à la mort & lui ôter la vie , mais qu'ils

debità acne pouvoient ni l'offenfer ni le bleffer.

legitima Cette maxime étoit véritable ; car les
vindica- Juges de Socrate ne lui ont pas ôté le droit

exiftima- qu'il s'étoit aquis à l'immortalité , il vit

os deglorieufement malgré l'Arrêt de mort

Duellis. qu'ils ont prononcé contre lui. Mais les

Amft. 12. Maîtres de la Chevalerie le nient , & fou-

1717. C. tiennent au contraire , que la playe ne

111. P. 14. laiffe pas d'être profonde , quoi quecefoit

dîca de

tione

tionis.

III.

&c.

une bête farouchequi la fait , & qu'il faut

prevenirdefemblables playes, par la mort

de l'animal ; & au lieu de pardonner les

outrages , lors que la brutalité de celui

qui les prononce eft connue , on doit les

fentir vivement & les repouffer. On

avoue que la fentence injufte du Juge

qui condam ne à un fuplice honteux ,

ne ternit pas l'innocent , & n'empêche

pasque la pofterité la plus éloignée nelui

rende de grands hommages. Cependant ,

il eft dur de fubir la mort qu'on n'a pas

meri-
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meritée ; il eft permis de défendre fa

vie lors qu'on l'attaque ; & fi onnepeut

réfifter au Souverain , il faut du moins

repouffer les injures & les coups qu'on

reçoit de la main des particuliers. Il

faut rectifier ces principes qui autori-

fent trop la vengeance , en difant , qu'on

doit avoir recours aux Juges , de peur

que lecrimene devienne infolentpar l'im-

punité , & qu'il eft permis de demander

fatisfaction de la violence qu'on fouffre ,

quoi qu'il ne le foit pas de fe la fairefoi-

même. En effet , il y a des Juges & des

Loix dont on peut implorer la féverité ,

on évite par là la honte de la vengeance,

les perils auxquels on eft exposépar des

combats particuliers , & la peine qu'elles

impofent au coupable le perd d'honneur ,

plutôt que celle qu'on inflige foi-même.

·

VIII. La valeur eft l'idole à laquelle

les Chevaliers Duelliftes ont fi fouvent

facrifié le repos & la vie ; ils croyent

qu'il eft honteux de manquer de coura-

ge ; celui qui n'en a pas aſſez pour vou-

loir répandre fon fang àtoute heure, de-

vient incapabledes Emplois , mêmes pa-

cifiques , & indigne de l'eftime des hom-

mes. De là fontvenus ces défirsfrequens,

de faire affaut avec ceux qui avoient la

reputation d'être braves. Delà font nées

ces délicateffes & ces points d'honneur ,

qui ont rempli le monde de querelles ri-

dicules & d'hommes fanguinaires : com-

me les Heros combattans à la tête des

B 3
Ar-
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Horat.

Armées ,fefont acquis l'immortalité ; on

fe faifoitde ces combats particuliers , au-

tant de victoires & de triomphes , furlef-

quels on établiffoit fa réputation & fa

gloire:

1

·Ut ultima divideret mors :

"

Liv,L. Sat. Non aliam ob caufam nifiiquod virtus in utre-

que

7.

Summafuit.

Mais c'est un égarement cruel de l'ef-

prithumain, que de faire confifter le me-

rite à tuer des hommes , à chercher les

occafions de le faire , & à trouver dela

gloire en expofant fa vie fans néceflité ,

lors mêmequ'ondoit la regarder comme

l'unique bien qu'on poffede,puis-qu'on ne

peutrien efperer, & qu'on doit toutcrain-

drede l'avenir. Cependant , c'eft fur ce

principe barbare qu'on a fondé les Duels;

on a pouffé l'entêtement jufqu'à le défen-

dre & à répondre à toutes les objections

que la raifon dicte , & on peut voir dans

Mutio Fuftinopolitano , quatre Livres en-

Juftino. tiers de ces Rifpofta , que les Chevaliers

politano Duelliftes font à toutes les difficultez

lo. Rif- qu'on leur propofe contre leur principe

pofte allefavori ; quoi qu'il foit évidemmentfaux,

objectio- comme nous le verrons dans lafuite.

ni. L. IV. IX. Enfin , les anciens Duelliftes bâ-

Mutio

del Duel-

tiffoient fur le principe , que la Divinité

préfidoit immédiatementfur ces combats

finguliers , & qu'ellefe déclaroit toûjours

en
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en faveur de l'innocent contre le coupa-

ble. C'est pourqnoi on alloit dans l'E-

glife faire fes prieres , & fe confeffer avant

que de fe battre : on ne doutoit pas que

celui qui avoit fui , qui étoit mort ou blef-

fé, ne fût coupable , & même on reci-

toit un grand nombre de Miracles que la

Providence faifoit , afin d'empêcher l'In-

nocent defuccomberfous la force & fous

l'épée de fon Accufateur. C'eſt ainfi

que Dieu précipita l'ennemí de Saint

Auftragifille, Evêque deTours , quiavoit

reçu le gage de bataille , pour fe bat-

tre contre lui ; car comme il couroit à

l'huis de la Bastille , il chut de fon che-

val & eut le col percé , dont moult fut

liéle Roi, dontfe tournant vers Auftragifil-

le, lui dit, beaux Amis foyez joyeux , car

notre Seigneur eft ton Champion, & ton en-

nemi ne te peut nuire ; & cela étoit arrivé,

parce que Saint Auftragifille , en faisant Hiftoria

porter les armes au Champ de la Batail- fragifili,

le , étoit allé faire fes Oraiſons au Mouf-&Savaron

tier Saint Marcel , & autres Eglifes ; il Traité

avoit même donné fon aumône à un les Duels.

pauvre , & prié le Seigneur qu'il le con- P. 12.&

feillât , & le fruit de cette fainte Orai- 23. 80.

fon ne perit pas.

2

X. Il n'y a rien qui foit plus propre à

gâter l'efprit des hommes , que de faire

intervenir Dieu dans leur conduite , lors

même qu'elle eft contraire à fes Loix. Je

pardonneaux Chevaliers entêtez du oint

d'honneur , & du defir d'une vainegloi-

B 4 re ,

San&ti Au-

contre

1610.
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re, de la faire confifter dans le nombre

des combats , & d'en changer la natu-

re en leur donnant le tître de belles ac-

tions : mais on ne peut juftifier ceux qui

avoient un fi grand intérêt à déraciner

cet ufage , de l'avoir autorifé par la Re-

ligion même; d'avoir foutenu que c'étoit

un moyen fûr de connoître la volonté

fecrete de Dieu , & qu'il la reveloit par

l'épée , le fang & la mort des combat-

tans. Cependant , les Moines , les Prê-

tres , les Evêques , ceuxmême qu'on re-

gardecomme des Saints , & les Hiſtoriens

après leur mort,fefont fait un honneur de

répandre ces miracles fabuleux & hon-

teux à laReligion .Letems a guerileshom-

mes de cette extravagance , & les hom-

mesrevenusaubon fens quiles avoit aban-

donnez , ont connu que ce moyen de dé-

couvrir lecoupable& le crime, étoit in-

certain & dangereux , contraire auxidées

du Chriftianifme: mais on ne peut nier

qu'il n'ait été regardé comme veritable

pendant un grand nombre de fiécles

comme nous le verrons dans la fuite. Il

fufit d'indiquer ici les maximes que les

Chevaliers adoptoient.

CHA-



DES DUEL S.
25

CHAPITRE IV.

Del'Origine des Duels , autorifez&frequens

dans un grand nombre de Nations.

A

Près avoir developé les Maximes

fur lefquelles on établit l'uſage &

la néceffitédes Duels , il faut entrer plus

avant dans leur Hiſtoire.

I. Quoi que les exemples des Rois &

des Heros , qui ont offert de ſe battre

ou qui fe font battus feuls à la vûe des

Armées , afin d'épargner le fang des Su-

jets , paroiffent autorifez par celui de

Goliath & de David ; cependant ils ont

été rares , & on a mieux aimé faire dé-

pendrele fort des Royaumes de celui des

Batailles , que d'un combat particulier.

Les Peuples ont cru que leur interêt

ne permettoit pas qu'on expofât légere-

ment la perfonne d'un Roi , parce que

la perte entiere de l'Etat en dépendoit ,

& la plupart des Rois fe fontaccommo-

dez d'une précaution qui faifoit courir

le péril aux autres , pendant qu'ils dor-

moient tranquillement dans leur Palais.

On pourroit regarder ces combats fin-

guliers comme des Duels publics ; mais

les Critiques exacts ne veulent pas qu'on

les confonde avec ceux dont nous par-

lons , & qu'on tire de là leur origine ,

parce qu'il y a de la difference entre les

interêts publics & les démêlez des Par-

Bf ticu-
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ticuliers. Les Preux de David étoientdes

eſpèces de Chevaliers , toujours armez&

toûjours prêts à s'expofer à une mort

prefque certaine pour le fervice du Prin-

ce & le bien de l'Etat : mais on ne peut

pas les mettre en parallele avec ceux des

derniers fiécles. La politeffe qui regnoit

chez les Grecs & les Romains , n'anéan-

tiffoit point parfaitement les querelles

entre les hommes ; il étoitimpoffible que

des gens d'un temperamentardent & vif,

nevengeaffent par des combats particu-

liers les outrages qu'ils recevoient , &

qu'on gardât affez de tranquilitéjufques

dans les bouillons de la colere , pour

avoir recours à la féverité des Loix , &

attendre patiemment la condamnation du

Coupable. Les hommes ont toûjoursété

faits comme ils font , il y a eudanstous

les fiéctes des braves turbulens , impa-

tiens , fujets à fe quereller , ardens à la

vengeance; & il eft impoffible de croi-

re que ces hommes fougeux & vindica-

tifs ne ſe batiffent fouvent les uns con-

tre les autres. Les Hiftoriens ne parlent

jamais de ces combats particuliers , au

lieu que ceux qui ont vêcu depuis l'é-

tabliffement des Duels, en ont fait fou-

vent mention ; mais il ne faut pas ou-

trer le filence des anciens Hiftoriens qui

ne font pas entrez dans de fi grands dé-

tails , ni conclure de là que les hommes

infenfibles aux injures, ou trop fagespour

en chercher la reparation dans le fang

de



DES DUELS. 27

de leur ennemi, ne l'ont jamais fait . C'eſt

mál connoître le cœur humain , que de

croire que les hommes d'un même tem-

perament que ceux des derniers fiécles ,

ne fe foient jamais battus l'un contre

l'autre après avoir été óffenfez , ' & tout

ce qu'on peut dire eft , que les combats

finguliers n'étoient pas autorifez par les

Loix , ni auffi ordinaires qu'ils l'ont été

depuis ; on les regardoit plutôt comme

des rencontres que comme des Duels :

il y avoit de la ferocité jufques dans les

divertiffemens & dans la dévotion des

Anciens. Ces Jeux fifameux dans la Gre-

ce , où l'on diftribuoit des couronnes ,

étoient presque toujours fanglans. Les

Heros croyoient devoir aux Manes de

leurs Peres , un facrifice d'hommes qui

s'immoloient fur leur tombeau , & qui

ne pouvoient attendre qu'une branchede

Laurier ou une Palme pour recompenfe.

•

II. Il n'eft pas befoin de remonteraux

tems fabuleux des Achilles & des Enées,

pour trouver ces tombeaux couvertsde

fang , & une foule d'hommes armez

combattans pour des feuilles. Les Ro-

mains & les Grecs avoient conſervé cet

ufage; & quoi que les Chevaliers Ro-

mains euffent honte de devenir Gladia-

teurs , & que ce mêtier honteux fût re-

fervé au Peuple , aux Efclaves & aux

Criminels , cependant il y avoitungrand

nombre de circonftances où les perfon-

nes libres quife piquoientdevaleur, en-

3

troient
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Virgil.

En. V.

Liv. Dec.

III. 1. V.

troient en lice , & s'expofoient comme

les autres aux hazards de ces combats

finguliers.

Qui viribus audax

Seu crudo fidit pugnam committere ceflu

Cuncti adfint meritaque expectent pramia

Palma.

Si on ne veut pas croire un Poëte, on

peut voir ce qui fe paffa aux combats

mortuaires que Scipion fit à Carthage

pour honorer la memoire de fon Oncle

& de fon Pere ; car Tite-Live raporte ,

qu'on ne fe contenta pas d'affembler , fe-

lon l'ufage , un nombre de Gladiateurs

efclaves , ou afranchis , qui vendoient

leur fang: Mais on vit paroitre plu-

fieurs perfonnes qui vouloient fe diftin-

,, guer , en donnant des marques publi

,, ques de valeur ; les uns croyoient fai-

re leur Cour au Géneral en combat-

,, tant , & les autres piquez d'émulation

offroient le combat , ou n'ofoient le

""

29

"

""

99

refufer ". Si la mort n'étoit pas

toûjours une fuite de ces combats parti-

culiers , comme elle ne l'étoit pas tou-

jours dans les Joutes & dans les Duels ;

le peril ne laiffoit pas d'êtregrand , lefa-

ble rougiffoit fouvent du fang des Com-

battans , le Vaincu meurtri de coups ,

traînoit unevie qu'on ne lui avoit laiffée

que lors qu'il étoit prêt à rendre le der-.

nier foupir , & la mort étoit fi ordinaire

qu'on
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qu'on fut obligé de faire des Loix , afin

d'empêcher la Juftice de rechercher les

Meurtriers ; elles étoient connues chez Plato de

les Grecs , puisque Platon en parle , & Legib. L.

Ulpien raporte celle des anciens Ro- VIL

mains , laquelle portoit , que fi le Gla-

diateur tuoit fon Antagoniſte dans les

combats publics , on n'avoit aucundroit

contre lui , en vertu de la Loi Aquilia

parce qu'il n'avoit pas ôté la vie par cole-

re , ni pour vanger un outrage , mais afin

d'acquerir de la gloire & de faire voir fon

courage ; & de là vient auffi que Stace

parlant d'Alcidamus & de Capane , com-

pare la valeur qu'on témoigne dans ces

combats , à celle qu'on a dans les ba-

tailles , où les Combatans fe laiffentem-.

porter à la chaleur & à la violence.

Stat.
Nunc opus eft animis infeflos tollere ceftus Theb.VI.

Comminushæc bellis &ferroproxima virtus.

III. Nous n'avons pas fait cette ré-

marque , afin de flétrir la gloire des an-

ciens Peuples , qui fe diftinguoient par

la délicateffe de l'efprit , & la politeffe

des mœurs , ni de les mettre en paralle-

le avec les Lombards , & lesNations qui

ont aporté leur ferocité dans les lieux

qu'ils ont ravagez . Mais il étoit à pro-

pos de faire voir , prémierement , que

dans tous les fiécles il a été très-difficile

de reprimer l'humeur fanguinaire &

meurtriere des hommes , puisqu'elle fe

repan-
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répandit jufques dans les divertiſſemens

& les actes les plus facrez de la Reli-

gion. Secondement , il paroîtpar la Loi

d'Ulpien , que leshommesfe battoient &

fe tuoient par colere , & pourvenger les

injures qu'ils avoient reçues ; car la Loi

failant grace aux Gladiateurs , fait voir

qu'il y avoit d'autres perfonnes qu'on

condamnoità lamort, parce qu'ils avoient

tué par colere ou par vengeance. En-

fin, cette remarque Hiftorique. eft né-

ceffaire pour les Auteurs qui entraitant

cette matiere , paffent trop legerement

fur l'inclination Cavaliere , Cavalaref,

cha des Anciens, qui fe piquant d'uneva-

leur extraordinaire , cherchoient les oc-

cafions de l'exercer , & fejettent à corps

perdufur celledes Modernes: ils onttort,

puis que la chofe ne laiffoit pas de fubfif-

ter , quoiquele Systême ne fûtpas enco

re compofé dans les formes.

IV. Velleius Paterculus & Tacite ren-

dent témoignage aux Allemands & aux

Nations du Nord , qu'elles avoient la

coûtume de décider leurs procès par les ar-

mes en effet , tout fentoit la guerre

chez ces Nations barbares. On créoit les

Rois en les portant fur un Bouclier, &

ce Bouclier pendu à une porte étoit la

marque de la Jurifdiction & del'Autori-

té Souveraine. Les Juges & les Rois

n'étoient élevez à cette dignité qu'après

s'être diftinguez par des faits d'armes, ou

par quelque action déterminée ; & com-

me
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me on choififfoit des Chefs plutôt pour

combattre & ravager les terres des voi-

fins , qu'afin de conferver l'équité & de

faire des Loix pour rendre Justice , on

ne pouvoit parvenir àl'honneurdu Com

mandement , que par des actes publics

de valeur & de courage. L'ufage de dé-

cider les differens particuliers parla voye

desarmes, étoit ordinairedans la Suede &

dans le Dannemark , carFrothon III. l'un

de ces Rois déclara par une Loi auten

tique , qu'il valoit mieux terminer les

differens par les armes que par la raiſon's

& par les coups que par les paroles. Cette

Loi portoit avec elle un caractére dere-

probation , puis qu'elle préferoit le fort

incertain & violent des combats, auxdé-

cifions de la juftice & de la raiſon. Ce-

pendant cette Loi fut reçûe & obfervée

dans toutes les Provinces d'Allemagne,

dans la Scandinavie , dans la Norwegue

&c. D'ailleurs , comme il y avoit en ces

pays-là peu de Villes, le Camp étoit le

domicile le plus ordinaire des Habitans.

Chaque portion de terre avoit fon Sei-

gneur particulier ; chaque Seigneur fes

Vaffaux. Dès le moment qu'il s'élevoit

quelque conteftation entre ces Seigneurs,

ils affembloient leurs Vaffaux , afin de

faire la guerre ; & à l'imitation des Sei-

gneurs , les particuliers & chaque Vaffal

accoutumé à combattre pour des droits

& des domaines , décidoit fa querelle

en apellant fon ennemi pour fe battre

corps
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Caffiod. L.

P. 48.

corps à corps , ou avec les armes ordi-

naires en ce tems-là.

V. Ces Nations barbares ayant fait

une irruption dans les terres de l'Empi-

re Romain , elles y porterent leurs Loix

& leurs maniéres farouches mais ce-

pendant il faut rendre cette juftice aux

Gots , qu'ils renoncerent à leur ancien

temperament , & qu'après s'être civi-

lifez en Italie , ils abolirent un ufage fi

cruel . C'eft pourquoi Theodoric un de

leurs Rois , les propofoit en exemple aux

autres Nations qui avoient fait des con-

quêtes dans l'Empire. La lettre de ce

Prince merite d'être raportée , parce que

Caffiodore fon Secretaire a bien exprimé

fes fentimens.

"

>>

"" Nous croyons , dit ce Prince aux

Barbares qui étoient repandus dans la

III. Ep. 24. Hongrie ,,,, que vous devez exercer vo-

,, tre valeur contre les Ennemis , plutôt

,, que contre vous mêmes. Un diffé-

rent leger ne doit pas vous porteraux

derniéres extrémitez. Repoſez-vous

fur la Juſtice qui fait la joye &la tran-

quilitédu monde. Pourquoi avez-vous

recours aux Duels , puis que les Char-

,, ges ne font point vénales , ni les Ju-

,, ges corruptibles dans mes Etats? Quit-

,, tez les armes puifque vous n'avez

point d'ennemi réel . Vous faites un

crime , en levant la main & l'épée

contre vos parens , pour lesquels il

eft glorieux de mourir. Pourquoi fe

9"

""

ود

""

39

""

›

fer-
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fervir d'une main armée , puifque vous

avez une langue pour défendre votre

caufe. Imitez les Gots qui favent éga-

lement combattre les Etrangers , & pra-

tiquer la modeftie & la douceur dans

leur Nation. Nous voulons que vous

viviez comme nos Ancêtres , qui ont

fleuri en vivant de cette maniere.

Cette Lettre fait honneur aux Gots

& à Théodoric ; mais elle ne laiffe pas

de prouver que l'ufage des Duels étoit

fi commun en Hongrie & dans toute

l'Allemagne, qu'on ne fe faifoit pas un

fcrupule de fe battre contre fes proches

parens pour des différens très-legers .

9

VI. Non feulement ces Duels ou les

combatsdedeux perfonnes étoient en ufa-

ge, mais ils furent autorifez par les Loix

publiques. Il eft affez difficile de fixer

l'origine & le tems auquel les differen-

tes Nations ont fait un Corps de leurs

Loix, La Salique auroit l'honneur de

l'antiquité , fi on vouloit en croire les

Auteurs qui en donnent la gloire à Pha-

ramond ; mais il y a beaucoup d'appa-

rence que les Nations du Nordn'avoient

point de Loix écrites avant la fin du V. vid. Ca-

fiécle ; & ce fut Evaric Roi des Wifi- pitularia
Reg. Franc.

goths, qui l'an 470. commença à former Lex Alla-

un Code. Alaric imita l'exemple de for mannorum,

Pere. Mais ce qu'il y a de certain c'eſt Lex Bava-

que les Loix Saliques , Allemandes & Ba- 1. p. 44

varoifes autoriloient & ordonnoient les 72. 81.

Duels pour la décifion de certains diffe- 136.

C rens ,

rorum . T.

4
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rens , & fi la peine la plus ordinairepour

les crimes étoit une amende de quelques

fols , il y avoit beaucoup de cas pourlef-

quels on ordonnoit le Combat de feul à

feul . Gondebaud qui regnoit du tems

de Clovis , fur les Bourguignons fituez

entre le Rhône & la Saône, & qui paffoit

pour le plus fage des Rois de ce tems-là,

fit un Corps de Loix pour fes fujets

c'est ce qu'on apelle la Loi Gombettequi

a été religieufement obfervée dans la fui-

tedes tems . Et ce Prince ftatue, quefi une

des parties à qui on a offert de faire le fer-

ment, refufe dejurer, & prétendprouverson

droit par les armes, on ne doit pas le lui refuſer.

Avitus Archevêque de Vienne eutbeau

repreſenter à ce Prince , que l'innocent

fuccomboit fouvent dans ces combats , &

queDavid demandoit à Dieu de diffiper

les Confeils de ceux qui vouloient laguer-

re : fes remontrances furent inutiles , &

le Prince non feulement continua à au-

torifer les combats perfonnels ; mais il

foutint à l'Evêque , qu'il n'y avoit pas

plus de mal à terminer les affaires des

particuliers par les armes , que celles des

Princes & des Rois par la guerre , & que

David ne pouvoit pas les condamner ,

puis qu'il avoit été un Conquerant le

plus Guerrier de fon fiecle , & que

même il s'étoit battu en Duel contre

Goliath au nom de l'Eternel des Ar-

mées. Agcbard Archevêque de Lyon fe

fervit del'exemple des exhortations d'A-

vitus,
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vitus , pour engager Louis le Debonnai-

re à abolir ces Loix , & un ufage qu'il

trouvoit criminel . Le Concile de Va-

lence fit les mêmes efforts auprès de Clo-

taire l'an 855. mais l'ufage étoit fi enra-

ciné qu'il fut impoffible de l'abolir , &

le Pape Nicolas I. décida qu'il étoit An. 358.

legitime , puis qu'il étoit établi par l'au-

torité des Loix Salique & Gombette. VI. &

Les Lombards qui entrerent en Italie à la VII. Sié-

follicitation de Narfes dans le VI. fiécle cles.

autoriferent fortement cet uſage ; ils é-

toientfortis de la Hongrie où nous avons

vu qu'il étoit tellement établi, queTheo-

doric Roi des Gots tâcha inutilement de

l'abolir,& nonfeulement ces Peuples l'au-

toriferent par leur exemple dans la Lom-

bardie ou le Milanois qu'ils conquirent ,

mais ils commencerent à en faire des Loix

qu'on étoit obligéd'obferver. Rotharisfut

le premier de ces Rois Lombards , qui vou-

lant rectifier la maniére dont il étoit mon-

té fur leTrône, & gouverner plusjuridi-

quement fa Nation , fit unCorps de Loix

pour elle. Mais au lieu de prendre ce

qu'il y avoit de bondans les anciens Co-

des des Grecs & des Romains , il fuivit

uniquement l'inclination & le genie du

Peuple qu'il gouvernoit. Le Code de

Theodofe le Jeune avoit été long- tems-

la régle de la Jurifprudence de l'Empi-

re , c'étoit un Recueil des Loix que les

Empereurs précédens avoient publiées

pour le Reglement des Officiers de Juf-

C 2 tice ,
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tice , d'Etat & de Guerre , & ony avoi

fait à ces Princes l'honneur d'y confer-

ver leur nom & la gloire qu'ils meritoient.

Mais Juftinien , ou plûtôt le Juriſcon-

fulte Tribonien tâcha de les enfevelir

tous dans l'oubli , en effaçant leurs noms

dans les Pandectes. C'étoit une Compila-

tion de toutes les Loix qui parurent né-

ceffaires pour la confervation de l'ordre.

L'Empereurvoulutque cetteCompilation

qui porta le nom de Code Juftinien , fût

reçûe dans tout l'Empire ; que toute au-

tre Jurifptudence fût abolie , & qu'on

ne jugeât les differens perfonnels , que

fur l'autorité de fes Edits. Mais foit

que les Princes qui venoient de renver-

fer l'Empire Romain , nepuffent accoû-

tumer les Peuples à fuivre une Jurifpru-

dence étrangére & peu conforme à leur

inclination barbare; foit qu'ils fuffent ja-

loux de donner à leur tour des Loix aux

Peuples qu'ils avoient vaincus, & faire

reſpecter leur autorité par l'obéiffance

qu'on leur rendoit , ils firent prefque tous

des Loix& des Codes particuliers . Nous

avons vu les Rois des François , des

Allemands, des Bourguignons & des Gots

fe donner cet Empire , & produire les

Loix Salique , Allemande , Gombette.

Les Lombards crurent qu'ils devoient

faire la même chofe , lors quils furent

établis dans le Milano's ; & Rotharis qui

Sigonius ufurpa le Trône l'an 638. publiafon Edit,

Ital. L. 2. lequel devoit être obfervé inviolablement
deRegno

par
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par tous fes Sujets . Ce Prince n'emprun-

ta rien des Etrangers ; mais il fe conten-

ta de rappeller dans fa mémoire , &de ré-

tablir les anciennes Loix de fes Peres , lef-

quelles n'étoient point écrites. Ces

Loix étoient femblables à celles des au-

tres Nations qui venoient du Nord. On

y condamnoit les coupables à uneamen-

de de plufieurs fols , mais dans les cas

douteux l'Edit les condamnoit à fe bat-

tre en Duel. Car fi un homme qui a

poffedé cinq ans une terre ou quelque

autrebien ,foit meuble , ou immeuble, ett

accufé del'avoir pris injuftement , il doit Lib. IV.

Je juftifier par le Duel. Ceux qui étoient tit. 35. leg.

foupçonnez d'attentat contre la vie d'un

homme , devoient fe purger de la même

maniére. Lesfemmes y étoient compri-

fes , & l'ufage des Champions qu'elles

pouvoient acheter, eft confirmé par cet

Edit folemnel,

2.

Grimoald autre Ufurpateur de la Cou-An. 668.

ronne des Lombards , fe vanta trente ans

après, d'avoir réformé l'Edit de Rotharis ,

& de ramener à un fens raifonnable cer-

taines Loix qui étoient trop dures & qui

paroiffoient impies. Mais il ne laiffa pas

d'obliger les femmes accufées d'adul-

tére a nommer un Champion qui pût

vanger leur honneur offenfé , en ſe bat-

tant pour elles.

Luitprand ami de Charles Martel , & An, 713.

qui non feulement fut plus humain que

les Rois fes Prédeceffeurs , mais qui fit

C 3 le
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della

Scienza

Cavalle-

le devot ; ne laiffa pas d'afermir l'ancien

ufage des Duels , en reformant feule-

ment la confifcation des biens du Vain-

cu. Si , difoit ce Prince , un fils croit

que l'ennemi de fon Pere l'a empoison-

né , & qu'il le prouve par le Duel , les

biens du Vaincu ne feront pas entiere-

ment confifquez au profit de l'Accufa-

teur,parceque nous nefommes pas affu-

rez du Jugementde Dieu , & nous avons

apris, queplufieursperfonnes innocentes ont

été tuées & ontperi en défendant une cauſe

jufte.Onne croyoit pas alors chez les Lom-

bards , que Dieu fe déclarât toûjours en

faveur de l'innocent , & que préſidant à

ces combats , il tint la balance égalepour

faire pencher la peine & la mort du cộ-

té du coupable. Ce Prince qui regar-

doit comme impie l'ufage des Duels

avoua, qu'il étoit tellement enracinédans

fa Nation , qu'il n'avoit ofé l'interdire

ni le condamnér authentiquement.

2

›

VII. Malgré l'acharnement que les

Lombards avoient pour ces combats fin-Voyez

Maffei guliers , il ne faut pas les condamner

comme s'ils étoient les feuls Peuples en-

têtez des Duels , comme font la plupart

refca. L. des Ecrivains : car fans repeter ce que

II. c. 2. nous avons dit de la Loi Gombette &

Salique , Charlemagne ayant conquis le

Milanoisfur Didier le dernierde ces Rois

Lombards , l'ufage ne changea point

quoique le Pays eût changé de Maître :

au contraire , les Alemands & les Fran-

çois
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çois qui marchoient à lafuite de ce Con-

querant , affermirent l'ufage des Duels

au lieu de les abolir. On fit un Corps

deDroit divifé en trois parties , dont l'un

regardoit les Crimes qui méritoient quel-

que peine : lefecond régloit les Contrats,

& le troifiéme rouloit fur les affaires

Ecclefiaftiques ; mais dans ces Capitu-

laires de Charlemagne on trouve beau-

coup de Réglemens fur les Duels , qu'on An. 938.

regardoit comme néceflaires ; & lors que

l'Empire eut paffé aux Allemands , Ot-

ton II. dans la fameufe Affemblée de

Verone , ordonna les Duels , commeun

moyen propre à décider les caufes dou-

teufes , fans excepter celles des Eglifes ,

qui étoientobligées denommer les Cham-

pions auffi-bien que les infirmes .

VIII.L'ufage des Duels devint fort or-

dinaire en Francedans le IX.Siécle; le defi

duComte Bernard eft fameux , on l'avoit

acufé de divers crimes pendant fa Regen-

ce, & particulierement d'un commerce

illicite avec l'Imperatrice Judith . Etant

revenu à la Cour après en avoir étéban-

ni par les Enfans de Louis leDebonnai-

re , revoltez contre l'Empereur leur Pe-

re , il demanda de fe battre en Duel , pour

fe purger de tous les crimes donton l'ac-

cufoit , felon la coûtume reçue des Fran-

fois. Il faut donc avouer qu'ils autori-

foient les Duels : mais un Auteur fameux

trompe , lors qu'il foutient que les

François font les feuls qui ont confervé

C 4

fe

cet
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guier , de

desDuels.

Daudi cet ufage inconnu aux autres Nations ;

P'ancien car fi les François ont attaché un point

& verita- d'honneur à ces fortes de combats , &

bie ufage les ont regardez commedes moyenspro-

pres à décider leurs differens perfonnels,

les autres Peuples , les Efpagnols & les

Italiens firent la même choſe , lors qu'ils

eurent fecouéle joug des Lombards & des

Gots.

Selden

The

IX. On examine ferieuſement , fi les

Duels étoient connus enAngleterre avant

Guillaume I. & fi ce furent les Normands

accoûtumez à ces fortes de combats, quiy

Duello porterent cet ufage, ou s'ils le trouverent

Combat, établi dans la Nation qu'ils avoient con-

C. VI. quife ? Selden qui avoit fort étudié la ma-

or fingle

tiere , a tâché de juftifier les Anglois, en

remarquant que ce fut Guillaume le

Conquerant qui envoya faire un défi à

Harald , lequel lui difputoit la Couron-

ne, & que ce Prince fut tellement irri-

té deceCartel , qu'il s'en fallut peu qu'il

ne violât le droit des Gens , en maltrai-

tant le Heraut de Guillaume. On voit

là un défi fait par le Général Normand,

& rejettépar l'Anglois , ce qu'il n'auroit

ofé faire , fi fa Nation avoit fait dépendre

l'honneur & le fort du Royaume d'un

combat fingulier. Seldenajoûte, qu'on ne

trouveaucunesLoix fur lesDuelsdans les

anciens Codes des Saxons, dans les tems

d'Alfred , de St. Edmond & d'Edgard.

Nous n'entreprenons pas de difcul-

per les Normands , puis qu'ils étoient

grands

1
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grands Duelliftes , & que leur Duc Guil-

laume les autorifoit par fon exemple . Ce-

pendant nous remarquerons trois chofes

contreSelden: l'une qu'il faut s'inscrire en

faux contreun grandnombred'Hiftoriens

Anglois , & célebres , qui ont raporté le

fameux Duel du Prince Edmond avec

Canut, Chefdes Danois. Ces deux Prin-

ces ayant combattu fix ou fept fois à la

tête de leur Armée fans avoir remporté

une victoire décifive , un Anglois las de

ce grand nombre de batailles , & devoir

repandre tant de fang inutilement , pro-

pofa l'alternative , ou que les deux Pre-

tendans partageaffent le Royaume , ou

qu'ils décidaffent du fort des Peuples

par un combat particulier. Ils accepte-

rent ce dernier parti , les deux Armées

demeurerent campées fur les bords de la

Saverne , fpectatrices du combat. Les

deux Heros fe battirent jufqu'au Soleil

couchant , Edmond avec plus de force

& Canut avec plus d'adreffe. Le dernier

qui commençoit à fe fatiguer, baiffa l'é-

pée & propofa le partage du Royaume ,

qui fut accepté par les Anglois & les An. 1ozs .

Danois. Ainfi le Duel étoit en ufage

en Angleterre & regardé comme une

voye de décifion avant l'arrivéedes Nor-

mands.

D'ailleurs , on peut dire qu'Edouard

eft le Legiſlateur d'Angleterre , puis que

Guillaume ne reçut la Couronne après

la mort de Harald , que fous condition

qu'ilC5
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qu'il adopteroit les Loix que ce Prince

avoit publiées ; entre ces Loix il y avoit

plufieurs Réglemens fur les Duels & les

Duelliftes.

Enfin , les Auteurs qui nous ont apris

la maniere dont les Saxons vivoient en

Angleterre ; ou qui ont écrit leur Hif

toire, parlent fouvent de Champions , de

Champ de bataille & de Duels ; & il

eft inutile de s'infcrire en faux contre ces

Relations , parce qu'elles ont été com-

pofées par des Moines ; car cesReligieux

n'avoient pas interêt à tromper , ni à ſe

laifler tromper fur cette matiere , qui

leur étoit indifferente.

CHAPITRE. V.

Des Tournois qui ont rendu les Duels

plus frequens.

1
.
0
Naffure que la paffion des Duels

fut amortie par le rétabliffement

de la Jurifprudence en Occident. Ce fut en

ir30. que l'Empereur Lothaire II. étant

venu en Italie au fecours du Pape Inno-

cent II. trouva le fameux Livre desPan-

dectes dans la ville d'Amalfi. Les Ha-

bitans de Piſe le lui demanderent com-

me une recompenfe des fervices qu'ils

avoient rendus , & depoferent un fi pre-

tieux

1
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tieux tréfor à Florence où on conferve

ce manufcrit , fur lequel on fait preſen-

tement une nouvelle édition en Hollan-

de. On tira de grands fecours de ce Li-

vre , pour corriger certaines Loix , &

rectifier le Droit que l'irruption des Na-

tions barbares avoit changé. Mais je ne

fai comment on peut dire, que les Peu-

ples devenus plus polis parla lecture des

Pandectes , n'eurent plus cemêmeaveu-

glement pour les Duels , jufqu'à ce que

Charles di Tocco, Docteur fameux , ré-

tablit l'autorité des Loix Lombardes. En

effet, noncontent d'autorifer les Duels , il

en étendit la liberté , en foutenant qu'on

pouvoit faire un apel à celui qui poffe-

doit une terre depuis trente ans , s'il étoit

foupçonné de l'avoir ufurpée , & qu'il Maffei

falloit obferver l'ufage des Duels , quand dellaScien-

même ilferoit mauvais.

II. Mais on donne trop d'autorité &

d'influence aux Pandectes , en foutenant

qu'elles ont produit un effet fi prompt

& fi général. L'Edit des Lombards ne

fut pas aboli par ce rétabliſſement des

Loix Romaines ; car plufieurs Nations

eurent la liberté de s'en fervir , & lecon-

ferverent effectivement ; de là vient qu'on

trouvecet Edit chargé de Glofes , de Pof-

tilles , de Notes& de Commentaires' , aufli

bien que leCode Juſtinien : & le fameux

Balde , après avoir découvert plufieurs

articles entre ces deux fortes de Loix

qui font oppofez l'un à l'autre , ne laif-

fe

Voyez

za Caval.

L. II.c. 3.

P. 165.
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ſe pas de les mettre en parallele , & de

garder l'équilibre mais independam-

ment de ces differens Corps de Droit &

de leurs Commentateurs , les Duels eu-

rent leur cours ordinaire , ils furent mê-

me autoriſez par l'Empereur Frederic

Barberouffe , lequel confirma l'épreuve

par le Duel; & quoi que Frederic II.

en bornât l'ufage dans les Conftitutions

que Pierre des Vignes publia fous fon

nom , cependant il ne laiffa pas de les

permettre & de donner des régles pour

les Champions , & les cas dans lesquels

on doit se battre : ainfi la découverte des

Pandectes ne produifit pas l'effet qu'on

leur attribue.

III. Au contraire , ce fut dans ces

temps-là qu'on inventa lesTournois dont

l'ufage fe répandit des François chez les

Peuples voifins , afin de les accoûtumer

An, 1189. à la guerre & aux combats par ces Pré-

ludes. C'étoit là l'intention de Richard

Roi d'Angleterre ; car ce Prince confi-

Willel derant que les Combattans avoient plus de

muslgen- courage & de valeur , à proportion qu'ils
fis. L. V. s'étoient exercez dans les armes , & qu'ils

avoient aprisleur mêtier , ordonna que les

Soldats de fon Royaume s'exerçaflent ,

Du Can- afin de faire dans ces Tournois l'aprentiſa-

fertation ge de la guerre , & que les François n'in-

VII. fur fultaffent pas les Anglois , comme des apren-

moires tifs qui n'avoient aucune experience.

ge , Dif

les Mé-

du Sr. de IV. Les François donnent l'invention

Joinville. de leurs Jeux Militaires à Godefroi de

Preuil-
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5

Preuilly , qui fut tué à Angers l'an

1066. & prétendent que les autres Nations

les ont imitez. Les Allemands en font

honneur à l'Empereur Henri le Germa-

nique ; les Grecs à l'Empereur Manuel

Comnene , lequel trouva ces Spectacles.

plus innocens que ceux des Gladiateurs.

LesAnglois avouent qu'on ne voyoit chez

eux aucune trace de l'Art Militaire pen-

dant le Regne d'Etienne ; qu'Henri II.

n'ofant établir des combats , permit feu-

lement aux Seigneurs Anglois de paffer

la mer & d'aller s'exercer chez les autres

Nations ; c'est pourquoi Galfride Duc

de Bretagne fon fils alla en Normandie,

& revint avec la gloire d'avoir jouté

avec les foldats François , & les avoir

égalez en valeur. Les Eſpagnols & les

Italiens , ajouterent tout ce que l'imagi-

nation peut fournir pour relever l'éclat

de ces divertiflemens. Mais fans exami-

ner leurorigine chez toutes les Nations,

il eft incontestable , que les Joutes & les

Tournois furent frequens & fort enufa-

ge depuis le tems qu'on eut retrouvéles

Pandectes , & rendu quelque vigueur

au Droit Romain. Mais ces Tour-

nois cauferent fouvent la mort , & furent

une occafion de Duels particuliers. Le

Pape Alexandre II . condamna dans le

Concile de Latran ces Foires ou Tour-

nois , dans lefquels les Chevaliers ve-

noient faire montre de leur valeur , &

caufoient la mort & la damnation de quan--

tité
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tité de perfonnes. Clement V. voyant

que cette coutume établie dans les

Royaumes d'Angleterre , de France &

en Allemagne , empêchoit le voyage de

la Terre Sainte , les fit condamner par

le Concile de Vienne , lequel frapa de

l'Excommunication ceux qui continue-

roient ces Tournois. Mais comme un

grand nombre de perfonnes encourut

I'Excommunication ,Jean XXIII. fut obli-

gé de donner une abfolution générale

à la priere de Philippe Roi de France.

L'autorité des Papes précédens & des

Conciles ne fut point refpectée , & les

Tournois furent fort à la mode dans les

fiecles fuivans.

V. On n'avoitaucommencementquele

deffein de s'exercer & d'aprendre à fe bat-

tre, comme on exerce les Soldats dans

les revûes , c'eft pourquoi les Combat-

tans prenoient des armes courtoiſes , il

n'y avoit point de fer au bout des lan-

ces , ni de pointe aux épées , mais cet

ufage étoit trop innocent pour durer

long-tems. On ne marquoit pas aflez de

valeur dans des combats où il n'y avoit

aucun peril , & où il ne s'agiffoit que

demontrerfon adreffe ; c'eft pourquoion

fe fervit bien-tôt d'armes à outrance, c'eft

ainfi qu'on appelloit les lances & les

épées pointues , ou les autres armes of-

fenfives.

VI. On remarque quelque différence

entre les Joutes & les Tournois , parce

que
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quedans les premieres on combattoitſeul

à feul , au lieu que dans les autres on

voyoit des Quadrilles & des troupes qui

marchoient en ordre de bataille fous un

Chef, avec leurs étendars & leurs échar-

pes differentes : mais cette diftinction n'a

pas été toûjours obfervée , & foit qu'on

confidere les Joutes ou les Tournois , il

eft certain qu'on s'animoit par ces fpec-

tacles & ces apparences de combat , à

des combats réels qui devenoient par là

plus frequens. La honte de la défaite

faifoit naître des deffeins férieux de ven-

geance ; la colere qui échauffoit les Com-

battans, leur infpiroit fouvent de la hai-

ne pour leur Antagoniſte ; quoi qu'il y

eût de la honte à fe fervir d'armes iné-

gales , cependant on ne laiffoit pas de le

faire quelquefois. Enfin , on abandon-

na bien-tôt les armes courtoifes , afin de

prendre celles à outrance , qui ont fou-

vent enfanglanté la carriere & coûté la

vie aux Rois mêmes. ›

VII. L'amour avoit beaucoup de part

à ces Joutes & à ces Tournois , on fai-

foit honneur à fa Maitreffe , onfe battoit

jufqu'au fang , & les Rivaux ne man-

quoient point à fe reconnoître ou à fe

battre à fer émoulu. Henri IV. amou-

reux de la belle d'Entragues &jaloux de

Baffompierre , en lâcha quelques traits An. 1605.

devant le Duc de Guife , qui promitfur Baffom-

le champ de venger le Roi. Jefuis , di- pierre,
Journal

foit- il , Chevalier errant , &jeveux rom- defavie,

pre
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pre trois lances contre votre Rival cet

après-diner , dans le lieu que Votre Ma-

jefté marquera. Le Roi accepta l'offre,

on choifit une des Cours du Louvrequ'on

depava promptement , les Champions pri-

rent deux feconds , & comme on avoit

toûjours des armes prêtes à tous évene-

mens , Baffompierre parut avec fes aflif-

tans revêtus d'armes argentées avec des

panaches incarnats & blancs , & Mr. de

Guife s'étoit habillé & armé de noir &

d'or , à caufe de la Marquiſe de Verneuil

fa Maîtreffe. Toute la Cour, fans excep-

ter le Roi & la Reine, étoient aux fenê-

tres, fous lefquelles le combat fe devoit

faire ; le Duc de Guiſe rompit fa lance

contre le cafque de fon Antagoniſte , &

enfuite contre la taffete , elle entra dans

le ventre & il en demeura un tronçon

plus long que lebras , attaché à l'os de la

cuifle , & quifortoit du ventre , tellement

qu'on le crutmort. On le porta chez Mr.

de Vendôme , où un Gentilhomme ti-

rant le tronçon , les entrailles fortirent :

cependant onles remit , & Baffompierre

guerit d'une fi dangereufe playe. Ce

fpectacle fithorreurà la Cour , & le Roi

ne voulut plus en donner de femblables.

CHA-
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CHAPITRE VI.

· Origine des Cavaliers , Milites, & de leur

1.

creation.

Nnedoit , pas confondre les Che-

valiers,ou les Soldats,Milites,dont

nous parlons,avec les Ordres de Chevale-

rie ; car ces derniers faifoient un Corps

confiderable, & les autres étoient des par-

ticuliers.

Il faut même diftinguer deux fortes de

Chevaliers ; car les uns étoient foldats

de Beneficio ou de Fief, & obligez defer-

vir leur Seigneur , & les autres étoient

de creation pure.

II. Lors que les Conquerans avoient

foumis à leurs Loix une Province , ils

la depeuploient fouvent , fi elle ne l'étoit

pas déja par le ravage des Armées ; ils

en chaffoient les habitans , & diftri-

buoient les terres à leurs Officiers & aux

foldats , à condition qu'ils continueroient

à porter les armes . Cet ufage étoit auffi

ancien que la Republique chez les Ro-

mains ; Horace introduifoit le foldat in-

folent , & autorisé par ſon Général , qui

crioit aux anciens habitans de lui aban-

donner fa terre.

Veteres migrate Coloni.

Lamprid.

in Alex.
Alexandre Severe diftribua à fes Offi- severo

eiers les terres qu'il avoit prifes fur lesvopifcus

Ꭰ .
enne-in Probo.
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ennemis , & les rendit héreditaires ,fous

la condition que leurs enfans ferviroient

à la guerre , & l'Empereur Probus par-

tagea l'Ilaurie aux Veterans , à condi-

tion que leurs enfans fe feroient foldats

dès l'âge de dixhuit ans.

III. Ces donations portoient au com-

mencement le titre de Benefices Militai-

res, parce qu'on les tenoit de la benefi-

cence & de la liberalité des Généraux.

On les donnoit quelquefois pour en

jouïr feulement pendant la vie , mais ils

paffoient fouvent des Peres aux En-

fans. Comme il étoit très-difficile de dé-

poffeder ceux qui en avoient jouï long-

tems , & que la race de Charlemagne

tomba dans une afreufe décadence , les

Seigneurs François qui avoient reçu

leurs Benefices pour leur vie feulement,

abuferent de la fimplicité de leurs Rois ,

& fe les aproprierent , afin de les faire

paffer à leur pofterité.

IV. Ce futfous Charles le Simpleque

ces Benefices changerent de nom , &

qu'on leur donna celui de Fiefs , parce

qu'on exigeoit laFé ,ou la foi & l'homma-

gede celui qui entroit en poffeffion d'une

terre. Feudo es Bienfecho que da el Sennor

a al gundome , porque se tornefu vaffallo e

elfaze omenaie defer leal e tomo efte nome

næ. P. 1. defe que devesempre el vaffallo guardar al

Tit. IV. Sennor. Le Fief eft un benefice que le

L. I. apud Seigneur donne à quelqu'un , à condi-

Feudum, tion qu'il fera fon Vaffal , & qu'il fera

Lege's

Alfonfi-

du Cange

hom-
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hommage de lui être loyal , & ce nom

eft venu de la Fé ou foi , que le Vaffal

doit toûjours garder à fon Seigneur.

conceffa

d'Acheri

V. Dom Luc d'Achery a produitune Certa

donation de Pepin , faite l'an 755. par privileg.

laquelle il défend de contefter les Fiefs habitato-

qu'il donnoit au Monaftere de Figeac, de- ribus Figia-

vant d'autres Juges que l'Abbé: mais il ci apud

yatantde raifons qui prouvent la fauffe- spicil. T.

té de cette donation , qu'on ne peut en XIII. p.

tirer aucune preuve pour l'antiquité des 259.

Fiefs. Celle de Charles le Gros n'eft pas Bafnage,

moins fufpecte , & Mr. le Fevre l'auroit Cout.de

rejettée abfolument, s'il n'avoit trouvé Norman

le terme de Fief en uſage , dans le même Titre des

tems ou du moins fous les Regnes deLo- Fiefs. p.

thaire & de Charles le Simple.

die. T.L

142.

An. 1248.

VI. Comme ces terres étoient Mili-

taires , c'étoient des Soldats ou Cheva-

liers qui devoient rendre ſervice à leur

Seigneur principal , lors qu'il alloit à la

guerre, ou lors qu'il avoit quelque diffe-

rent avec ſes voifins.Dans l'hommage que

laNobleffede Touloufe & d'Agen rendit

au Comte Raymond , elle jura de défen-

dre de bonne foi fa perfonne , fes Fiefs Regeftum

& fes droits , contre tous ceux qui vou-Tolos,

droient le molefter ou l'injurier , contra

omnes moleftatores quifuper hoc eis injuria-

ri voluerint. Les Chevaliers qui tenoient

les Fiefs, étoient obligez d'avoir des che-

vaux & des armes , non feulement pour

eux ,maispour les perfonnes qu'ils étoient

obligez de mener au fervice de leur Sei-

D 2
gneur.
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gneur. Clui qui avoit un Fief Militaire en`

tier, devoit fuivre le Roi quarante jours ,

avecarmes& chevaux , lacotte d'armes,

lecafque , le bouclier & la fance : s'il n'a-

voit que la moitié ou un quart de Fief,

il ne devoit marcher que dix ou vingt

jours. Un Fief entier contenoit cinq bides ,

chaquebide quatre verges,& une verge vingt-

quatreacres: oufelon les autres une hide

renfermoit autant de terres qu'on en peut

labourerpendant un anavec unecharrue.

Le Chevalier qui poffedoit un Fief de

Hautbert , devoit fervir fon Seigneur

armé de toutes pieces. On perdoit fon

Fiefavecignominie , lors qu'on manquoit

aujour & aurendez-vousque le Seigneur

avoit afligné , ou lors qu'on l'abandon-

noit dans le peril & dans un jour de ba-

taille. Iljeftaifé de concevoir que ces Sei-

gneurs qui avoient toûjours une petite

Armée autour d'eux , à laquelle il fuffi-

foit de donner le fignal ponr l'affembler

fans frais & fans dépenfe , mettoient fou-

vent leurs Vaffaux en exercice pour ven-

ger les injures qu'ils avoient reçûes , ou

foutenir celles qu'ils vouloient faire eux-

mêmes;& ces Chevaliersqui devoient être

toûjours armez , ne demeuroient pas aifé-

menten repos. Cette vie militaire n'étoit

paspropre à adoucir les cœurs naturelle-

mentfarouches ; au contraire , les Cheva-

liers particuliers fe faifoient un honneur

de faire leur aprentiffage dès leur jeunef-

fe, afin de pouvoir entrer dans le fervice

avec
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avec quelque commencement de répu-

tation. Le mal étoit d'autant plusgrand ,

que les Peuples du Nord chafferent les

anciens habitans des Pays qu'ils ufur-

poient , ou bien il les facrifioient à l'a-

varice des Soldats & des Officiers. C'eft

pourquoi on remarque commeune action

prefque finguliere , celle de Raoul Duc

de Normandie , lequel après avoir diftri-

bué une partie de cette Province pour

recompenfer ces braves Normands qui

l'avoient fuivi , rapella les anciens habi-

tans , & donnade gros Fiefs à quelques

Seigneurs qui venoient de Bretagne & de

la France , s'établir fous fa domination.

VII. Mais outre ces Chevaliers qui

avoient obtenu , ou qui heritoient des.

Fiefs Militaires , & qui poffedoient un

FiefdeHautbert,ou de cotte d'armes,Feu-

dum lorica , il y en avoit d'autres que

nous apellerons Chevaliers de création :

c'étoient des Seigneurs Princes & Fils de

Roi , & des Rois même , qui fe faifoient

ceindre l'epée , & créer Chevaliers par

un Général de réputation ,oupar un Prin-

ce voifin. C'eft ainfique François I. fe

fit unhonneur de recevoir l'epée , & d'ê-

tre créé Chevalier , Miles , par le fameux

Bayard.

VIII.Cette coutume étoit très-ancienne;

car Tacite remarque qu'elle étoit obfer-

véeparmi les Allemands . Nihil autem neque

publica nequeprivatæ rei nifi armati agunt.

Sed armafumere non ante cuiquam moris ,

D 3 quam



54
HISTOIR

E

Tacit.

quam civitas fuffecturum probaverit. Tum

in ipfo Concilio vel Principum aliquis , vel

pater , vel propinquus fcutoframeaquejuve-

Germania. nem ornant. Hac apud illos toga , bic pri-

mus juventa bonos : ante hoc domus pars

videntur , mox Reipublica.

C.XIII.

P. $46.

I.

Cet endroit de l'Hiftorien Romain

eft confiderable , car on y aprend ,

que les anciens Allemands ne déliberoient

jamais d'aucune affaire particuliere ou

publique , fans avoir lesarmes à la main.

II. Qu'il n'étoit permis à perfonne de

porter les armes qu'avec l'aprobation

ou le choix de la Communauté. III.

Après avoir obtenu cette aprobation , le

jeune Cavalier étoit conduit dans une

Affemblée publique , où quelqu'un des

Chefs de la Nation, ou fon Pere , ouquel-

que parent lui donnoit une épée & un

bouclier. IV. C'étoit un grand hon-

neur, & celui qui le recevoit devenoit

par là membre de la Republique , au

lieu qu'on ne le regardoit auparavant

que comme un particulier. V. C'eſt là

l'origine véritabledes Cavaliers qui cau-

ferent tant de défordres dans la fuite des

tems : car il étoit naturel que les Nations

duNord portaffent leurs ufages & leurs

Loix dans les lieux où ils s'établiffoient,

Les Lombards étoient fi délicats fur la

Diaconus. matiere , qu'un de leurs Rois refufa les

Officiers de la Cour , qui le prioicnt de

faire manger avec lui le Prince Royal

lequel venoit de faire une belle action

Paulus

L.I.

2

parce
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parce que chez les Lombards un FilsdeRoi

ne mangejamais avecfon Pere , s'iln'a re-

çu lesarmesdela main d'un Prince étranger.

Chron.

IX. Cette creation fe faifoit avecbeau-Willelmi

coup de folemnité & de dépense : c'eft Mog.

pourquoi Guillaume Moine d'Egmond Egmund.

remarque , que les Comtes d'Hollande

avoient obligé les villes de Haerlem &de

Leyden, à leur payer vingt livres d'im-

pôt extraordinaire , lors qu'un de leurs

enfans , ou de leurs freres , ou eux-mêmes Miles

deviendroient foldats Chevaliers ; & on Chroni-

peut voir dans l'ancienne Chronique con Bel-

d'Hollande , l'inftallation de Guillaume ,gicum .

Comte de Hollande & Empereur, laquel-

le fe fit avec beaucoup d'éclat.

X. Il falloit être de bonne Maiſon ,

afin d'avoir part à cet honneur , les en-

fans de Prêtre , de Bourgeois & de Pay-

fans en étoient exclus , & je remarque-

rai en paffant , que le Comte de Nevers

fut mis à l'amende , pour avoir créé

Chevaliers les deux enfans de Philippe

de Bourbon , parce qu'ils n'étoient pas

d'affez bonne Maifon du côté de leur Pere, fentes à

& ils fe racheterent eux-mêmes auprès Deo Nobi-

du Roi , par une amende de 1000. livres lesex par-

tournois qui furent reduits à 400. livres .te patris

Non exi-

quod mi-

2. Parle-

XI. On faifoit intervenir la Religion lites fieri

dans cette creation de Cavaliers . En effet , deberent.

il falloit ſe baigner, afin de fortir de l'eau Regiftrum

auffi net de toute mauvaiſe action , qu'on menti

fortoit des fonds baptifmaux lavé de ſes Parif.

pechez ; on jûnoit, on prioit , on com- Ung du

D 4
munioit.

apud

Cange.
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munioit.Le baudrier & l'épée du Cavalier

devoient repofer quelque temsfur l'Autel,

& être benits par le Prêtre ou l'Evêque,

qui les donnoit à ceux qui devoient être

reçus. Les Normans qui trouverent ces

coutumes Ecclefiaftiques en Angleterre,

s'en moquerent , & croyoient au con-

traire que c'étoit degenerer de l'ancienne

Chevalerie , que de pratiquer ces dévo-

tions. En effet , on fe contentoitde cein-

dre l'épée , de mettre le cafquefur la tê-

te ; on mettoit auffi en cérémonie les

éperons à ceux qui devoient combattre

à cheval. Et c'eft de là qu'eft venu le

titre de Cavaliers , au lieu de celui de

foldat , & mêmed'Eques aureatus , parce

que les éperons étoient dorez .

XII. Ces Cavaliers en recevant l'épée

& les éperons , faifoient un ferment fo-

lemnel de ne fouffrir aucun affront ; &

ce ferment étoit regardé comme le grand

principe & l'apui de toute la Chevale-

rie ; non feulement ce ferment obligeoit

les Cavaliers à fe venger par la voye des

armes; mais il les rendoit extrêmement

délicats fur la nature des outrages ; car

on fe faifoit un devoir de repouffer la

moindre injure , par la violence & par le

Duel.

D'ailleurs ces Cavaliers fe regar-

doient comme les reparateurs du tort

qu'onfaifoitaux autres. Ils animoient par

leurs difcours & leur exemple,les offenfez

àfe venger , ils menaçoient les timides

de
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de prendre leur place , & le faifoient quel-

quefois ; ils croyoient être les dépofitai-

res des droits des particuliers de toute

une Province , & fur tout de leurs amis.

Un vieux Poëte François exprime ce de-

voir en termes barbares , mais precis ,

Doit ouyr Meffe & dame deu proier

Qu'il li deie bonor & foy baufcer

Et a droit terre tenir , terres & juftifer.

Ilfalloitpour remplirfon devoir, cher-

cher de la reputation , de la gloire , afin

de s'élever au deffus de fes parens , main-

tenir le droit & fairejustice por la voye des

armes. On peut en voir unepreuve plus

pofitive dans le ferment que Guillaume

Comte d'Hollande & Empereur , prêta

l'an 1248. lors que le Roi de Bohème le

preſenta au Cardinal Legat pour le faire

Chevaliers car leLegat Capuccio lui lut

les Statuts de la Chevalerie , & de l'Art

Militaire. Il devoit entendre tous les jours

devotement l'Office de la Paffion ; ex-

pofer hardiment fon corps pour la Foi

Catholique , garantir la Sainte Eglife &

fes Miniftres , de ceux qui la pillent , pro-

teger la Veuve , les Pupilles & les Or-

phelins , & fe battre en Duel pour la de-

fenfe de tous les innocens.

XIII. Comme on donnoit ces armes

à la Jeuneffe bouillante , & qui s'en te-

noit honorée , il étoit impoffible qu'il

n'en arrivât beaucoup de defordres ; on

D5 cher-

Girard de

Vienne.
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cherchoit à fe fignaler , & on fe regar-

doit comme indigne de l'honneur qu'on

avoit reçu , jufqu'à ce qu'on eût donné

des preuves de fa valeur dans un com-

bat particulier , lors qu'on n'avoit pas

occafion de le faire dans une bataille.

On fe faifoit plutôt une querelle , afin

d'avoir le moyen de fatisfaire fon ambi-

tion & fon humeur foldatefque , que de

demeurer dans une fombre oifiveté. Les

Peres qui avoient été Cavaliers , tranf-

mettoient cette inclination meurtriere à

leurs enfans. Ils comptoient leurs ex-

ploits militaires , & faifoient fouvent des

récits fabuleux de combats contre des

Geans & des monftres, afin d'animer la

Jeuneffe par leurexemple ; & commeles

Enfans de Cavaliers avoient undroit par-

ticulier à le devenir eux-mêmes , & qu'ils

étoient nourris dès leurs plus tendres

années dans cet entêtement , le mal aug-

mentoit ou du moins continuoit avec

violence dans une famille , jufqu'à ce

qu'elle fût éteintes de là vint unegran-

de multiplication des Duels.

XIV. Les Roturiers étoient diftinguez

par les armes , car ils ne pouvoient fe

battre qu'avec le bâton & l'écu. Cet

ufage regnoit chez les Lombards , les

Normands & les François , c'est pourquoi

onremarqueque les Avocatsdes Abbayes

de St. Denis & de St. Benoît fur Loi-

re , ayant nommé des Champions , afin

de terminer leur differend , les Juges

d'Ŏr-
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d'Orleans ordonnerent qu'ils febattroient

avec les écus & bâtons , parce qu'ils

étoient Roturiers. Cette coutume fub-

fifta jufqu'au tems de Louis XI. où c'é-

toit un proverbe , il a été battu en vilain ,

c'est-à-dire , en Roturier & à coups de

bâton. L'ancien Coutumier de Norman-

die que les Anglois adopterent , porte,

que les Roturiers ne peuvent avoir autre

inftrument à griever l'un l'autre , bors l'é-

cu& le bâton ; & la Glofe ajoûte , qu'il

n'eft point parlé des Nobles dans letex-

te de la Coûtume , parce qu'il est tout

notoire quelles armures ils doivent avoir

pourfoy combattre.Les Chevaliers devoient

être à cheval , armez de toutes pieces ;

quelques uns ajoûtent , que les oreilles

de leurs chevaux devoient être rognées,

& eux avoir la tête raſée , du moins les

cheveux rafez par deffus les oreilles.

Le combat des uns & des autres nefinif-

foit qu'aucoucher du Soleil , ou lors que

l'étoile paroiffoit. Si le defenfeur n'étoit

pas vaincu, on le déclaroit innocent, du

moins en Angleterre & en France: mais

en d'autres lieux c'étoit une Loi que le

combat devoit recommencer le lende- Voyez
Savaron ,

main , parce qu'il falloit convaincre le

coupable par la defaite ou la mort. Per- Duels. P.

lo parterfi delfole la bataglia non fi dovreb- 60.

be partire , oilfeguentegiornofi dovrebbe re- Duello. C.

novare , dit un Auteur Italien qui a écrit XI. p. 66.

fur cette matiere. Telle étoit la fureur

des combats perfonnels.

contre les

Seldenthe

Mutio

Giuftino-

politano, del

LeDuello,
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Le mal paffa dans un excès beaucoup

plus grand pendant les Croiſades , & de-

puis ce malheureux tems , les devots

Croifez qui vivoient dans undéfordre af-

freux , porterent l'efprit guerrier ,

la ferocité , prefque infeparable des ar-

mes , jufqu'au dernier degré. Ce fut là

qu'oncommença à inftituer un Ordrede

Chevalerie,& ces differens Ordres deChe-

valerie, qui ont non - feulement contribué

à entretenir les Duels , mais en ont au-

gmenté le nombre & les excès.

CHAPITRE VIII.

Origine des Ordres de Chevalerie. Inftitu-

tion de celle de Conftantinfabuleufe.

L'

'Entêtement de faireremonterfon ori-

ginejuſques à la premiere Antiquité ,

eft d'autant plus furprenant qu'il eft gé-

néral, il n'ya preſque point de ville qui

n'aille chercher fa fondation dans les

tems fabuleux: Qu'importe à cette ville

d'être ancienne , fi elle est heureuſe par

la douceur du Gouvernement , ou par l'a-

bondance du Commerce ! Il n'y a point

d'Eglife qui ne fût Apoftolique , fi on

vouloit en croire fon Evêque , & il n'y a

pas jufqu'à ceux de Troyes & de Cler-

mont qui font peu de figure en France ,

qui n'ayent pris ce titre il y a déja long-

tems. Les Moines qui font profeffion

d'une
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d'une humilité , que le renoncement au

monde devroit rendre réelle , font à cet

égard les plus fiers de tous les hommes.

Les Carmes ont cru primer , en prenant

Elie fur le Mont Carmel pour leur Pa-

tron : mais le Frere Paul de S. Sebaftien

Hofpitalier , a fait remonter fon Ordre

de neuf cens ans au deffus de celui des

Carmes. Le Pere Papebroch qui avoit

fort étudié la matiere , fut accablé de

reproches , que fon incrédulité fur cette

antiquité chimerique lui attira . Les Car-

mes aimoient mieux defcendre des Juifs

que des Chrétiens , & devoir leur infti-

tution à la Synagogue, qu'auxDo&teurs de

l'Eglife. Mais les Hofpitaliers méprifant

une origine Judaïque , comptoient lentre

leurs Fondateurs Abraham , Loth & La-

ban; car quoi qu'il eût le caractere d'un

homme perfide , il ne laiffoit pas d'être

Hofpitalier ; & l'Auteur avoit le fouet à

la main , fi on ne vouloit pas l'en croire

fur fa parole ; car il menaçoit de décou-

vrir deux mille erreurs dans les Actes

des Saints du Pere Papebroch , s'il ne

lui faifoit pas juftice fur l'antiquité de

fon Ordre.

Deux raifons m'ont fait entrer dans

cette efpece de digreffion . L'une eft la

jaloufied'antiquité qu'ont les Chevaliers,

comme les Moines fur leur inſtitution . Le Pere

L'autre , qu'un Hiftorien d'une grande Eliot,

& vafte lecture , m'a accusé d'avoir re-Hift. des

tranché les Therapeutes de l'Ordre desordres
Monafti-

Moi-ques
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Moines , par préjugé de Religion , &

afin de ne donner pas une fi grande an-

tiquité aux Ordres Monaftiques. Je dé

clare en deux mots , que je fuis fi peu

prévenu fur cette antiquité , que je l'ac-

corderois fans repugnance àtous les Or-

dres , fi cela s'accordoit avec la vérité.

Je crois qu'il y a eu dans tous les fiécles

des hommes qui ont vécu dans la retrai-

te, & peut-être dans les deferts :pourquoi

refuferoit-on cet honneur aux Chré-

tiens , qu'on nepeut contefter aux Drui-

des & aux Dervis , qui fe chargent vo-

lontairement d'abftinences afreuſes ? Si

on cherche des Solitaires , je confens

qu'on en trouve dans tous les fiécles de-

puis la création : mais qu'on mette dans

ce rang le Patriarche Abraham avec fes

trois cens valets portant les armes , Loth

inceftueux avec les filles , Laban perfi-

de & trompant Jacob. Il eft encore

moins concevable que chaque Ordre qui

a fes régles & fes Fondateurs particuliers,

s'oublie affez pour courir après des om-

bres ; & que le nom de la Montagne de

Carmel fuffife pour ſe faire les enfans

d'Elie , parce qu'il y alloit fouvent , &

que fans avoir égard aux régles &augen-

re de vie qui diftingue chaque Ordre

on veuille fe faire honneur d'Inſtituteurs

chimeriques , parce qu'ils ont eu de la

reputation dans l'Eglife Judaïque. En ef-

fet , je ne nie point que les Therapeu-

tes ne fuffent des Moines & des Solitai-

res ,

"
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res, mais je m'infcris contre leur Reli

gion , & je foutiens que ces Moines

étoient Juifs , & qu'ils n'avoient pas feu-

lement une ombre de Chriftianiſme. Phi-

lon qui nous en donne une idée ſi avan-

tageufe , ne l'auroit pas fait , s'ils avoient

été Chrétiens , il ne l'a jamais été lui-

même, & il avoit écrit cet Ouvrage

avant Jeſus-Chrift , & fon voyage deRo-

me.

Parlons prefentementdel'antiquité des

Ordresde Chevalerie , qui n'eft pas moins

imaginaire , que celle de plufieurs Ordres

Monaftiques.

Conftan-

Marchio

On a fuprimé la Lettre que le Mar-

quis Maffei , homme fouverainement ha-

bile, écrivit l'an 1712. fur la Fable de DeFabu

l'Ordre des Chevaliers de Conftantin ; par- la Equeftris

ce que ce favanthomme démontroittrop Ordinis

évidemment , ce qu'il avoit entrepris de tiniani ,

prouver.. Voici le fait : on prétend que Scipionis

Conftantin le Grand ayant battu Ma- Maffei

xence , reçut l'an 312. ou 314. l'avis nis Epift.

de Dieu , d'inftituer un Ordre de Che- Tiguri.

valerie pour la défence de la Religion 1712. 4i

Chrétienne ; & comme cet ordre fut

aporté du Ciel par un Ange qui tenoit

une Croix d'or , avec ces paroles fi con-

nues, inbocfigno vinces, Conftantin apel-

la les Chevaliers qu'il inftitua , Angeliques

& dorez. On a deterré à Rome une pier-

re, fur laquelle on voit une origine fort

differente de cette Chevalerie ; car Con-

ftantin y paroît affis fur fonTrône , don-

nant
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nant le colier à plufieurs Chevaliers , &

on y lit ces paroles , après que Conftantin

très-grand Empereur a été gueri de la Le-

pre, il a créé Milites, les Chevaliers dorez

pour la défenfe du Nom Chrétien. La le-

pre & le baptême de Conſtantin par Syl-

veftre font imaginaires , & le titre de

Soldats d'Ecuyers , Milites & Equites ,

étoitfort inconnu en cetems-là. Afin de

rendre cetteChevalerie plus confiderable,

on dit que Conftantin lui affigna diverſes

Commanderies en Orient & en Espagne,

& ce Prince en futbien recompenſé, par

les fervices importans que les Chevaliers

lui rendirent en diverfes occafions , &

particulierement au Siége de Conftanti-

nople , oùquinze cens perirent après s'ê-

tre fignalez. Le Pape Saint Leon écri-

vit l'an 456. à l'Empereur Marcien , le-

quel aprés avoir reçu la confirmation

Pontificale , mit cet Ordre fous la régle

de Saint Bafile. Tous ces faitsfont évi-

demment faux ; car il n'y a pas un feul

Hiftorien de l'Antiquité qui ait parlé de

cette prétendue inflitution par Conftan-

tin. Les Chevaliersnepouvoient pas fer-

vir à la prife de Conftantinople , puis

qu'elle ne fut bâtie qu'après le Concile

de Nicée , & les Commanderies ne font

connuesque depuis Leon IV. Quoi qu'on

aflure que les Lettres du Pape Leon &

de l'Empereur Marcien foient dans les

Archives de Rome , elles n'en font pas

moins fupofées ; & leMonument depier-

re
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re fur lequel on fe fonde , eft rejetté par

les Antiquaires , comme fabriqué parun

Ouvrier moderne. Enfin , comme les

Statuts de cet Ordre imprimez à Tren-

te l'an 1624. font les mêmes que ceux que

'Empereur Ifaac Ange Comnene * fit

l'an 1190. il y a beaucoup d'aparence

qu'il eft le premier Fondateur de cette

Chevalerie : c'eft pourquoi on a preſque

toûjours tiré de fa Maifon les grands

Maîtres de l'Ordre. On voit par là qu'il

n'y a point de démonftration qui puiffe

arrêter la crédulité des hommes : car ,

quoi que le Marquis Maffei ait produit

une bonne partie de ces raifons , l'Or-

dre ne laiffe pas de perfeverer dans fon

entêtement d'antiquité. La plupart des

Commanderies font en Orient fous la

domination des Ottomans & par confe-

quent fort fteriles . Les Grands-Croix

& les Chevaliers qu'on reçoit font

obligez de reciter la Confeffion de Foi

que le Pape Pie IV. a dreffée l'an 1564..

ils font vœu de défendre les Veuves &

les Orphelins , de fuivre l'étendard de la

Milice Conftantinienne de St. George',

de combattre courageufement pour la

Religion & pour l'Eglife , d'être hum-

bles autant qu'ils lepourront , & de don-

ner quelque chofe à l'Ordre en mourant.

Ange Comnene a cedé la Maîtriſe de

l'Ordre au Duc de Parme , il étoit le der-

nier de la Maiſon.

E

>

CHA-
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CHAPITRE IX.

Inftitution des Chevaliers de St. Geor-

ge, refutée.

Es Chevaliers de St. George font un

Ordre ancien & riche, qui s'eft répan-

du de l'Orient à l'Occident. Le Saint

qu'on a pris pour Patron , eft fabuleux ,

onidit qu'il a fouffert le martyre en Per-

fe fous Diocletien ; mais il y a deux dé-

fauts effentiels dans les A&tes de fa mort:

l'un , qu'ils ont été compoſez par les

Ariens , lefquels les ont chargez de tant

de miracles extravagans , que le Pape

Gelafe fut obligé d'en défendre la lectu-

re. L'autre , qu'on le confond avec ce

fameux Evêque Arien , qui fut ſubſtitué

à Saint Athanafe dans le Siége d'Alexan-

drie , où il exerça milleviolences , & ſe-

lon toutes les aparences c'eft un même

homme , dont on célébre la memoire.

En effet , l'un & l'autre portent le même

nom de George : l'un & l'autre étoient

nez en Cappadoce. George prenant pof-

feffion de fon Evêché , entra dans Ale-

xandrie armé de toutes pieces en Che-

valier , & onreprefente l'autre , combat-

tant à cheval contre le Démon. Enfin ,

George d'Alexandrie fut maffacré par

les Payens , ainfi il eut une espece de

martyre , comme l'autre. Baronius qui

avoit



DES DUELS. 67

avoit trouvé au Vatican ces Actes faits

par les Ariens , les a rejettez , parce qu'ils

font pleins d'impoftures ; mais il fuit d'au-

tres Relations quin'ont pas plus de cer-

titude , & puifqu'il a méprilé les Actes

Grecs, parce que les Ariens fontfouffrir à

Saint George le Cappadocien , Patriarche

d'Alexandrie , un trop grand nombrede

fuplices , par lefquels on ne put lui ôter

la vie , il devoit par la même raiſon ef-

facer ces vers de Venantius Fortunatus,

qui font le monument le plus authenti-

que en faveur de Saint George , & qui

font tirez des Actes Ariens ; car on y

fait mourir auffi George par un trop

grand nombre de fuplices differens.

Carcere , cade, fiti , vinclis , fame, frigore,

flammis ,

Confeffus Chriftum duxit ad Aftra caput,

Qui virtute potens Orientis in arce fepultus

Eccefub occiduo cardine præbetopem.

Le Poëte a encore oublié fon verita-

ble genre de mort , car il dut avoir la tê-

te trenchée. Enfin onfe repoſe avec trop

de confiance fur les miracles d'un Saint,

dontaucun des anciens Peres n'a parlé.

>

CeSaint , dont la mémoire ne s'eft con-

fervée que dans les Martyrologes des

Ariens , n'a pas laiffé d'avoir une gran-

de réputation , de l'Orient il a paffédans

l'Occident , & il y a formé un Ordre

de Chevalerie fort illuftre . Il y avoit à

Conf-E 2
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Conftantinople un Monaftére fameux de

St. George dans le quartier de la Mange,

que l'Empereur Conftantin Monomaque

fit rebâtir l'an 1042. afin de cacher à

l'Imperatrice qui l'avoit fait monterfur le

Trône , fes amours & les vifites frequen-

tes qu'il rendoit à Scleræne fa maîtreffe,

fous pretexte d'aller voir les progrès de

ce Monaftére , auprès duquel elle avoit

fes apartemens. Ifaac Comnene ne ref-

pecta ni la beauté de l'édifice , ni la gloi-

re du Martir , car il l'abatit , & fit éle-

ver fur fes ruines une Tour : mais il fut

Hardouin rebati , & le Comte de St. Paulfu enter-

n. 178. rez à mult grant honor au moftier Monfi-

an. 1204. gror St. George de la Mange , lors que

in Ifaaco. les François prirent Conftantinople : &

L. III. n. l'Empereur Jean Cantacuzene s'y étant

v. Johan. retiré pendant quelque tems , l'enrichit

L.IV.C. parfes donations. Les Reliques de ce Saint

XVI. an. furent aportées en Occident , & les mi-

Ville-

Nicetas

Cantacuz ,

1345. racles qu'elles faifoient , donnerent lieu à

l'Ordre de Chevaleriequi portefon nom.

Comme les fuperftitions qui ont de foi-

bles commencemens , groffiffent à pro-

portion de leur cours , on crut d'abord

à Rome que St. George étoit un des

faints Patrons des Guerriers , avec St.

Maurice Chef de la Legion Thebaine,

& St. Sebastien : c'eft pourquoi on avoit

un Office particulierpour eux , afin d'a-

tirer leur fecours contre les ennemis de

l'Eglife . On fit enfuite une image de St.

George qui embarraffe Baronius , parce

qu'il
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qu'il ne peut en déveloper le fens : ony

voit St. George monté fur un cheval ,

qui perceun Dragon defa lance , & une

Vierge qui lui tend les mains pour im-

plorer fon fecours. On ne peut deviner

s'il faut donner à cette peinture un fens

myftique , ou fi elle reprefente quelque

Province ou quelque Eglife particulie-

re, qui demande le fecours d'un fi grand

Saint contre leDémon : ou fi dans le fens

litteral St. George a percé le Démon

dans un combat qu'il effuya contre lui

fous la formed'un Dragon. Prefque tous

les Interpretes foutiennentledernierſens,

& un Hiftorien Grec raporte que l'Em-

pereur Andronic étant à l'Eglife pen-

dant la nuit , on vint lui dire qu'on avoit

entendu auprès du Louvre un henniffe-

ment de cheval fi terrible , que tous les

Officiers de laCour en avoient été éfra-

yez , d'autant plus qu'après plufieurs

perquifitions , on n'avoit pu découvrir

aucun cheval dans le voifinage du Pa-

lais. La furpriſe redoubla , lors qu'on

entendit un fecond henniffement , plus

terrible que le premier. L'Officier qui

étoit auprès de l'Empereur , faifit prom-

tement l'occafion de le féliciter , en lui

difant , que ce cheval lui annonçoit de

grandes victoires par fon henniffement ,

parce que c'étoit le cheval fur lequel St.

George étoit monté dans fon tableau ,

qui avoit henni . L'Empereur en tira un

préfage contraire ; car , difoit-il , nous

E 3 avons
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Nice-

phor.

Greg.

Hift.

avons apris que ce même cheval de St.

George hennit fortement , lors quemon

Pere enleva Conftantinople à l'Empe-

reur Baudouin , & qu'il enfut tellement

VIII. p. épouvanté, qu'il nefit qu'une très-mol-

Byz. L.

187. le défenſe. Voilà les fondemens de la

Chevalerie de St. George , dont l'Ordre

eft devenu fi nombreux & fi puiffant. Le

faint Ufurpateur du Siége d'Alexandrie

y eft entré à cheval , le cafque entête &

l'épée à la main , pour chaffer St. Atha-

nafe. Monté fur ce même cheval , il a

combatu le Diable caché fous la figure

du Dragon , & l'a percé de fon épée ;

l'image de fon cheval aufli miraculeux

que lui , predifoit par fon henniſſement

les malheurs de l'Empire. Pierre deVo-

ragine , Legendaire crédule à l'excès ,

a raffemblé toutes ces Fables, & les Guer-

riers , ncore plus crédules , ont adoré ce

faint Arien comme leur Patron.

Lors qu'on a digeré toutes ces Fables,

il refte encore une difficulté ſur l'Infti-

tuteur de l'Ordre de St. George. Nous

avons déja parlé de celui de Conſtantin,

dont le Grand-Maître & lesGrands-Croix

portent un St. George ; mais cela ne fuf-

fit pas , parce qu'on ne connoît pas l'o-

rigine decet ufage. En effet , St. George

Martyren Perfe, ou maffacré à Alexan-

drie , n'a jamais pensé à l'inftitution des

Chevaliers de fonnom : St. Bafile a penſé

encore moins à dreffer une régle , pour

ceux qui devoient y entrer. Lescombats

con-
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chius ad

diem 23.

Pontani

contre le Démon , & l'image de ce che-

val henniffant , font des fables qu'on doit

fifler ; & l'autorité de l'Empereur Jean

Cantacuzene,que le Pere Papebroch cite Papebro-

fur l'inftitution de cet Ordre , eft inu-

tile , parce qu'il dit feulement , qu'il fit April.

l'honneur à quelques perfonnes de l'Ar-

mée, Latine , de les faire Cavaliers, Mili- Joh. Can-

tes. Cette marque de diftinction que tac. L. III.

l'Empereur donnoit aux foldats Alle- Note ad

mands , étoit fort differente de l'inftitu- Cantac.

tion d'un Ordre de Chevalerie. Il est

vrai qu'on en fit la cérémonie dans l'E-

glife de St. George ; mais ce St. George

étoit fort different de celui dont nous

avons parlé ; car on le diftinguoit par le

titre de Palaicaftrite , c'eſt à dire , qu'il

étoit Patron , ou né dans une ville de

Candie. Enfin , l'Empereur Cantacuze-

ne n'a pu inftituer cet Ordre de Cheva-

lerie, qui étoit connu , même en Occi-

dent , avant fon Regne.

An. 898.
Je ne parlerai point de l'inftitution de

vingt-cinq Chevaliers , par Guillaume le

Pieux Duc d'Aquitaine , quoi qu'on ait Billy, HIA.

affuré pofitivement que l'Acte en fubfi-de Poitou.

fte encore , & que Mr. Juftel l'ait cru

véritable : l'un dit , que ces Chevaliers

avoient été créez pour la défense de laFoi

Chrétienne: & l'autre , qu'ils étoient obli- Juftel ,

gez de faire la guerre contre les Nor- Hift.de la

mans. On ajoûte que ces Chevaliers fu-d'Auver

rent peu de tems après convertis en Cha- gue

noines de l'Eglife de St. Julien à Briou-

E 4
de ;

Maifon
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du Cartu-

de, dans

vergne,

par Mr.

L. II.

preuves

Ch. II.

P. 9.

·

de. C'est ce qui en découvre la fauſſeté,

car on voit dans le Cartulaire de cette

Eglife , une donation du Vicomte Etien-

ne , afin que Dieu diminuaft tantsoit peu

Extrait les pechez de fon frere Rigaud. Ut aliquan-

laire de tulum de peccatis illorum minuere dignetur.

Peglife Par laquelle il paroît qu'il y avoit aupa-
de Briou- ravant des Chanoines à Saint Julien de

l'Hift. Brioude , & que Guillaume I. Duc d'A-

de la Mai- quitaine en étoit l'Abbé. Il prend lui-

fond'Au- même le titre de Recteur du Chapitre de

St. Julien , parce qu'en ce tems les Laï-

Baluze. ques , même les femmes mariées , rete-

noient le revenu des Abbayes que leurs

maris & leurs ancêtres avoient fondées ,

ou que les Rois de France leurdonnoient.

Les grands Seigneurs vivoient des biens.

de l'Eglife , & n'en laiffoient qu'une pe-

Catervam tite portion à ceux qui étoient chargez

S. Jul. du Service de Dieu , & chacuns'empref-
egoGuill.

Comes foit à retenir dans fa Maiſon les Benefi-

& Rector ces qu'on leur avoit accordez. Enfin ,

fuper ip- Mr. Baluze qui a deterré plufieurs Actes
fam ca- de Guillaume Duc d'Aquitaine , & qui

&c. ibid. lui donne de fi grands éloges , commeau

Fondateur de Cluny , & du riche Prieu-

ré de Saucillanges , n'a point parlé de

cette inftitution de Chevaliers , parce qu'il

a regardé la piece dont parle Bifly, com-

mé fauffe , & qu'il étoit trop exact &

trop fincere pour, aimer l'impoſture &

la fable.

Abbas

fuper

tervam

Ibid.

Preface. Sunt apina tricaque & fi quid vilius iftis.

CHA-
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CHAPITRE X. .

Veritable origine des Ordres de Chevalerie

des Chevaliers.

A

Fin de trouver la veritable origine

des differens Ordres de Chevalerie,

il faut defcendre aux tems des Croisades,

pendant le XII. fiecle. La dévotion & la

charité de quelques Marchands d'Amal-

fi, quitrafiquoient en Judée , les engagea

de bâtir une Eglife , qui a porté long-

tems le nom de la Latine , parce que ces

Marchands y conferverent leur langue

& leurs Rites dans le Service : ils bâti-

rent auprès de cette Eglife un Hôpital

confacré à St. Jean l'Aumonier; afin de

recevoir les malades & les Pelerins qui

venoient en foule , vifiter le faint fepul-

chre. On ne peut citer un témoin niieux
inftruit de ce fait que Guillaume deTyr, Guill.

qui écrivit dans le même fiecle , & qui XVIII. c.

dit deux chofes : l'une , que comme c'é- s . & 6.

toient des Marchands Latins quiavoient

fondé ce lieu , & quiy confervoient leur

Religion , on apelloit encore defontems

ce lieu , le Monaftére de la Latine. L'au-

tre qui regarde plus préciſement notre

fujet, eft, que ces Hôpitaliers qui avoient

eu de fi petits commencemens , devin-

drent riches , & leurpremiére démarche

fut celle de fe fouftraire à la juriſdiction

de l'Abbé du Monaftere de la Latine ; &

E 5 leur

Tyr. L.
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An. 1153.

leur puiffance s'étant augmentée à l'infi-

ni , l'Eglife Romaine les émancipa de

celle du Patriarche de Jerufalem. Sic er-

go , dit l'Hiftorien qui doit être cru pré-

ferablement à tous les autres , de tam

modico incrementum habentes prædicta do-

mus fratres prius à jurifdictione fefubftra-

xerunt Abbatis , deinde multiplicatis in im-

menfum divitiis, per Ecclefiam Romanam à

manu & poteftate Domini Patriarcha funt

emancipati.

Lors que les Princes Croiſez entre-

rent dans la Terre Saintepour en faire

la conquête , les Hofpitaliers prirent les

armes pour eux ; les uns demeuroient

toûjours attachez au foin des malades ,

& ils recevoient dans leur ordre des Le-

preux , afin d'avoir foin des autres , &

le Grand-Maître devoit l'être , jufqu'à

ce quetous les malades qui étoient ref-

tez dans l'Hôpital de Jerufalem , ayant

été maffacrez par les Infideles , & l'Or-

dre obligé de fe retirer en Italie , Inno-

cent IV. les difpenfa de la premiere in-

ftitution , & leurpermit d'élire un Grand-

Maître , d'une pleine & vigoureuſe fan-

té. Ceux qui avoient de l'inclination

pour la guerre , s'armerent & fe diftin-

guerent par des actions de valeur , qui

leur attirerent en peu de tems une gran-

de reputation. Voilà l'origine de l'Or-

dre des Hofpitaliers , ou de St. Jean de

Jerufalem , qu'on peut regarder comme

le premier de tous.

Cet
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Cet exemple fut fuivi très - prompte-

ment ; ceux à qui on avoit confié la gar-

de du faint Sepulchre voulurent devenir 111 .

Chevaliers &fe diftinguer comme les au-

tres. Baudouin I. qui venoit de fucce-

der à Godefroi de Bouillon fon frere leur

accorda cet honneur , parce qu'on vou-

loit multiplier le nombre des défenfeurs

de Jerufalem & de la Terre Sainte.

L'Ordre des Templiers parut dans le

mêmetems ; Baudouin leur avoit donné

un apartement dans fon Palais , proche

du Temple , dont ils tirerent le nom de

leur Ordre : ils eurent beaucoup de pei-

ne à s'établir , & ils virent couler neuf

années entieres fans recrue ni augmen-

tation de leur Ordre : mais enfin ils triom-

pherent des obftacles par leur valeur &

leur perfeverance. Ils alloient battre la

campagne , afin d'affurer la route des Pe-

lerins contre les Infideles , qui les maffa-

croient, lors qu'ils les trouvoient en pe-

tite troupe. Ils aquirent des biens infi-

nis , particulierement lors qu'ils eurent

repaffé en Occident , ouleurs tréforsex-

citerent la jaloufie des Princes & des

Conciles , & firent naître aux Rois le

deffein qui réuffit de les maffacrer , afin

de s'enrichir de leurs dépouilles .

Commela Chevalerie devenoit alors fort

à la mode , on vit naître la même année

un quatriéme Ordre , qu'on apella Teu-

tonique. Un Seigneur Allemand ' qui

voyoit que les malades de fa Nation é-

1119.

toient
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An. 1123:

toient maltraitez dans des Hopitaux où

leur Langue n'etoit pas connue , érigea

un Hôpital pour eux ; il devint bien-tôt

riche par les aumônes abondantes qu'un

grand nombre d'Allemands y porterent.

Mais en entrant dans cette Communauté

nouvelle , ils firent un vœu de com-

battre toute leur vie les ennemis de Je-

fus-Chrift. Le Pape Celeſtin III . les éri-

gea en Ordre Militaire , l'an 1191. uni-

quement pour la Nation Allemande , &

fous la Regle de S. Auguftin. Ils repaf-

ferent en Occidentavec l'Empereur Fre-

deric II. qui les envoya conquerir la Pruf-

fe, parce qu'elle étoit habitée par des

Infidelles , ou plutôt , parce qu'il vou-

loit leur donner de l'occupation , & n'ê-

tre pas chargé de gens dontla valeur oi-

five devintincommode. Ils n'étoient que

2000. hommes d'armes fous Salza leur

Grand-Maître;mais le Marquisde Turin-

ge leur amena une Armée de vingt mille

hommes. Après être entrez dans l'Ordre,

ils fe rendirent bien-tôt maîtres de la

Pruffe , où ils bâtirent Mariembourg , à

l'honneur de la Vierge Marie qu'ils

avoient choifie pour Protectrice.

Ce fut le paffage de ces Chevaliers en

Occident qui y raporta la fureur des

Duels, & qui transformerent cette fu-

reur en Art & en Science. Ils combat-

toient quelquefois par troupes ; mais ils

s'aviferent bien-tôt de courir feuls , de

chercher des avantures particuliers , afin

de
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de fe diftinguer par des actes de valeur

contre les Geans , les Infidelles , ou ceux

qui avoient quelque reputation de coura-

ge. D'ailleurs , on fe chargeoit de re-

parer les torts , & ces torts dépendoient

de l'imagination & du caprice des Che-

valiers qui regardoient la querelle d'un

ami , comme un outrage fait àl'honneur

qui devoit être vangé ; ils fe mettoient

aux champs pour une Maîtreffe; la jaloufie

du Rival les portoit àla fureur , & com-

me ils avoient les armes à la main ils

étoient toûjours prêts à fe battre , & ſe

battoient très- fouvent. Comme c'étoit

là un moyen d'acquerir de la gloire &

des recompenfes , lors que les Ordres fe

furent enrichis, la jeuneffe avoit ungrand

empreffement d'y entrer. On briguoit

cet honneur , un jeune Chevalier ad-

mis nouvellementdans l'Ordre, cherchoit

à rompre une lance contre le premier

venu ; il alloit attaquer brufquement ceux

qui avoient de la réputation , afin d'en

acquerir par ce moyen. Commeil falloit

faire des caravanes & des actions d'éclat,

pour mériter l'eftime & la diftinction

dans l'Ordre , la Jeuneffe ne s'occupoit

que du funefte deffein de fe battre & de

tuer. D'ailleurs , c'étoit une des maxi-

mes fondamentales de la Chevalerie , de

ne pouvoir fouffrir aucun outrage , &

d'être obligé de l'expier par le fang de

celui qui l'avoit fait.

CHA-



78 HI
ST
OI
RE

Maffei

della

Scienza

Cavale-

refca. L.

CHAPITRE XI.

Des régles de la Chevalerie & des Duels ,

faites par les Jurifconfultes & les

Theologiens.

La

A Jeuneffe qui ne pouvoitpas entrer

dans les Ordres anciens devenus fa-

meux par la valeur & les combats de

leurs Chefs , fe rangerent fous un Capi-

tainequi avoit acquis quelque reputation :

il fe mettoit à leur tête , il les inftruifoit

& leur aprenoit l'Exercice des Armes ,

ils étoient quelquefois à fa Solde , lors

qu'il s'agiffoit de faire une conquête ou

un coup important. Alberig Balbiano ,

Connêtable du Royaume deNaples , fut

un des premiers qui établit cette nouvel-

le efpece de Chevalerie ; car fe voyant

II.C. III. accablé par les Troupes que les Empe-

reurs & les Papes d'Avignon envoyoient

en Italie , & qui la ruinoient , il affem-

bla quelques habitans du pays , dont il

fit autant de Chevaliers , fous l'étendard

de St. George; ces gens - là après avoir

chaffé les Ultramontains , furent fort

defœuvrez , parce qu'ils étoient accou-

sumez au carnage , & qu'ils ne vivoient

que de pillages , ils fe debanderent &

coururent le pays. A leurimitation s'éle-

verent plufieurs autres Compagnies de

Chevalerie , qui eurent le même fort

c'eft
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c'eft pourquoi Antonin les apelloit des

Compagnies de Voleurs. Ces gens-là , qui

étoient fouvent d'une baffe naiffance

comme Carmaignole & Sforza , affec-

toient une ferocité barbare , ils ne par-

donnoient à perfonne , ils cherchoient

querelle avec tout le monde. Ainfi la

fureur des Duels & des combats fingu-

liers , fe répandoit dans tous les ordres

de perfonnes , & paffoit de generation en

generation , parce qu'on la regardoitcom-

me le véritable moyen d'acquerir de

l'honneurou des richeffes , & que de là

dépendoient la gloire & la honte.

Scienza

Tre, inRo-

Frederic II. Roi de Sicile , ayant publié

ſes Conſtitutions dans lefquelles il donna

lapréference aux Loixdes Lombards, ces Maffei

Loix devindrent le fondement de toutes della

les décifions juridiques , on y fit d'amples chiamata

Commentaires , fouvent plus barbares Cavalleres-

que le texte même. Le Duel étoit au- ca. Libri

torifé par ces Loix , comme nous l'avons ma. 1710.

déja remarqué. Mais les Jurifconfultes An. 166.

favans qui fleurirent en Italie , au XIII.

& au XIV. fiecles , établirent desrégles

pour les Duels , & pour les Chevaliers

accoûtumez à fe battre continuellement;

& au lieu d'arrêter le defordre on l'aug-

menta, par les fauffes maximesd'honneur.

Derius , Profeffeur à Bologne , croitque

ſes Commentaires fur les Decretales &

le Droit Canon , méritoient la Pourpre ,

& mourut de chagrin de ne l'avoir pas

obtenue ; il publia l'an 1260. une régle

pour
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Maffei

della

pour la creation des Chevaliers , dans la-

quelle ceui qui frape de l'épée , doit di-

re , le coup que je vous donne eft le dernier

outrage que vous devezfouffrir avecpatience.

On animoit le Chevalier par ce moyen

à la vengeance , lorsmêmequeles coups

qu'on lui donnoit, étoient legers & inno-

cens, & on lui faifoit regarder la patien-

ce comme une lâcheté , & la vengean-

ce comme un des actes effentiels de la

Chevalerie. Balde & Bartole , nonfeu-

lement foutindrent l'équité des Duels

mais ils en firent des Loix , ils en dreſſe-

rent les régles , ils fe donnerent la peine

d'examiner cent Queſtions fur cette ma-

tiere , & d'y faire des décifions propres

àgâter l'efprit de la jeuneffe , s'il ne l'a-

voit pas été.En effet, lors qu'on remarqua

que les Duels devenoient une matiere

Juridique , & que les plus grands hom-

mes péfoient dans leur cabinet ferieu-

fement les Queſtions qui faifoient lama-

tiere des combats , non feulement on fe

dépouilla de toute l'horreur qu'on pou

voit avoirpour eux ; mais on fe perfuada

qu'ils étoient innocens , juftes , & fondez

fur des Loix autentiques .

III. On fait l'apologie de ces Au-

teurs fi fameux , en difant , que la né-

Scienza ceffité des tems , & la pratique généra-

refca. P. le des fiécles où ils ont vêçu , les obli-

244. &c.gerent à écrire fur ces matieres , & que

Cavalle-

s'ils avoient vêçu dans un âge plus heu-

reux , ils auroient profcrit le fentiment

qu'i
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qu'ils ont appuyé. Mais cette apologie,

quoi que fortie de la main d'un grand

homme, eft foible ; car unbon Jurifcon-

fulte ne doit pas plier fous la corruption

du fiecle , où il vit ; il doit au contrai-

re le corriger par fes fages avis. Cepen-

dant ces Savans faifoient la matiere de

leur étude & de leur méditation , de l'a-

bus le plus cruel , dans lequel les hom- Auteurs

mes puiffent tomber , & en faifoient l'ob- eft fort

jet de leurs queſtions , comme fi elles grand , on

étoient légitimes & Juridiques.

Le nom-

bre de ces

peut en

dans Mr.

On peut

voir les ex

& leurs ma-

Scienza Ca.

voir un

IV. Comme la Chevalerie
devint la affez long

Science
à la mode , il s'éleva un nouvel Catalogue

ordre d'Ecrivains
, qui en releverent

l'an- du Cange.

tiquité , la nobleffe
, l'excellence

, & en

donnerent
les régles en entrant dans un

détail infini des cas , où l'on étoit obli- traits de

gé de défendre
fon honneur , & défendu ces Auteura

de pardonner à fon ennemi : c'est ce que ximes dans

les Italiens
apellerent

Scienza
Cavalleresca

. le Traité du

V. On entroit dans des détails fur la Comte

nature des injures , dont on ne peut être af- Maffei della

ſez étonné ; on les examinoit
felon tou-valleresca.

tes les régles de la Dialectique
, & on y L. II. C. VI.

faifoit entrer les Prédicamens
des Philofo-

entier.

phes , la qualité , la quantité , la relation , Voy. Maffei

Paction , la paffion , la fituation
, le mouve- della Scienza

ment & le bien. Les menfonges
& les de- Cavalleresca

mentis faifoient
un autre fujet très-ample'

de décifions
; car il y en avoit d'affirma-

tifs , de négatifs
, d'univerfels

, de parti-

culiers , de conditionels
, d'abfolus

, de

pofitifs , de privatifs
, de certains

, de dou-

F teux ;

L. II. c. IV.
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teux. Chaque efpece avoit fes fubdivi-

fions; car il y avoit des menfonges &

des dementis généraux pour la perfonne;

il y enavoit d'autres généraux pour l'in-

jure, & les troifiémes regardoient l'in-

jure & la perfonne.

L'honneur ne pouvoit être défini qu'a-

vec beaucoup de peine ; car il falloit

peſer exactement la caufe efficiente , la

cauſe formelle , la materielle & la fina-

le: c'eft pourquoi on comptoit juſqu'à

vingt definitions differentes , qui étoient

toutes conteftées. On peut juger avec.

quelle étendue on traitoit enfuite la ma

tiere des Duels : on avoit imaginé cin-

quante formules de Cartels , qu'il falloit

pefer l'un après l'autre ; il y avoit mille

cas où il falloit accepter , & mille autres,

fur lefquels on trouvoit beaucoup de dif-

ficultez ; l'égalité & l'inégalité des condi-

tions & des perfonnes , faifoient naître

une infinité de ſpéculations & d'inci-

dens. Une pareille Science prouve de-

monſtrativement jufqu'où on a porté

dans les Academies , le déréglement de

l'efprit humain , & il étoit impoffible que

ceux qui étudioient fous des Maîtres

dont l'efprit étoit fi déreglé , ne tombaf-

fent dans un égarement de principes , de

mœurs & d'actions.

An. 1450. VI. Pozzo , l'un des fameux Juril-

confultes de fon fiécle , fe diftingua par

des décifions , qu'il publia , non feule-

ment en Latin , mais en Langue vulgaire ,

afin
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afin qué perfonne n'en prétendît caufe

d'ignorance. Il ne fe contenta pas de re-

vêtir fes maximes de Grec & de Latin ,

en citant un grand nombre d'Auteurs an-

ciens , mais il s'apuya fur l'autorité des

Martyrs & des Peres : il foutint que Dieu

même avoit autorifé le Duel de Caïn &

d'Abel ; & fon favoir le rendit fi vene-

rable , qu'on n'ofa contredire un homme

fifage , fifavant , un Docteur fi excellent

c. 25.

fi respecté. Ce Docteur examinoit

ferieufement lequel devoit être regar- Lib. I. c.

dé comme vainqueur , lors que l'un des 15. 1. 6.

combattans avoit perdu un ceil , & l'au- c.21.1.8.

tre avoit eu le nez emporté dans le com-

bat , il cherchoit des expediens pour

fauver l'honneur d'un homme qui mou-

roit après l'apel , & quelques jours avant

le combat ; & cet expedient étoit , qu'u-

ne perfonne de fa famille devoit pren-

dreifa place , & offrir de ſe battre , pour

prouver qu'il n'étoit pas mort de peur.

Comme il vouloit qu'on combattît avec

forces égales , il demandoit que celui qui

étoit vigoureux & fort, s'affoiblît, par le

jûne & l'abftinence , fi celui qu'il avoit

apellé , étoit foible & languiffant.

VII. Trois Auteurs differens fe dif-

puterent un même Ouvrage furl'Honneur,

qui eft encore plus bizarre que celui de

Pozzo. Jean Baptiſte Poffevin fut le pre-

mier qui publia ce Dialogue ; fon frere

Antoiney fit des additions confiderables :

mais Bernard de la Mirandole le reclama

F 2 com-
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comme une Piece qu'on lui avoit déro-

bée. Cet Ecrit eft fondé fur l'autorité d'A-

riftote , dont on refpecte tellement les fen-

timens , qu'on fe fait un ſcrupule de s'en

éloigner. Mais on prouve que ce Philo-

fophe a établi la neceflité des Duels &

les régles de cette Science. On finit par

la compofition d'un Oremus , qu'on doit

reciter avant le Duel , avec affurance

qu'on en tirera de grands fecours , fi on

promet à Dieu d'être plus devot après

avoir tué fon ennemi. On comprend

aiſement que ces Maîtres de l'Art étoient

plus propres à corrompre l'efprit de la

Jeuneffe , qu'à l'inſtruire.

VIII. Les Romanciers parurent au XV.

fiécle , lefquels réunirent la haine & l'a-

mour, & firentde ces deux paffions crimi-

nelles les principes de l'honneur : on ne

peut peindre les extravagances que ces

maximes romanefques enfanterent;l'efprit

s'acoutumoit à fe repaître de chimeres ,

onfe faifoit une gloire de combattre pour

fa Maîtreffe , de porter fa livrée , & de

la raporter teinte de fang ; & l'un & l'au-

tre Sexe concouroit à rendre la fureur

des Duels & des combats finguliers plus

violente & plus exceffive.

IX. On doit mettre entre les fources

de cette corruption , la liberté que les

Prêtres , les Religieux & les Evêques fe

donnoient de fe battre eux-mêmes , oude

permettre aux autres de le faire. Les Evê-

ques confultez par Clotaire , furent d'a-

vis



DES DUELS.
85

vis que ce Prince devoit offrir un Cham-

pion à la Reine Theutberge , pour dé-

fendre fon honneur par Duel ; ils ordon-

nerent auffi le combat entre deux Gen-

tilshommes du Pays Chartrain , quife dif-

putoient une Fortereffe que l'un avoit

bâtie fur la jurifdiction de l'autre. Enfin ,

ils fe font attribué le droit d'ordonner

les Duels , comme faifoient les Seigneurs

temporels dans leur domaine , ce qui fait

une preuve demonftrative de leur apro-

bation . Les Papes, dont ies Loix ont été

fort refpectées , donnoient l'exemple aux

Evêques. Pierre , Roi d'Arragon , fe fit

un honneur d'avoir été créé dans l'E-

vêché Chevalier , & enrollé dans la Mi-

lice parle Pape Innocent III . Le Royau-

me d'Arragon fut mis à l'interdit par le

Pape Martin IV. & fi on en croit Mar- Mart. Pol.

tinus Polonus , Alciat & Hottoman , qui Chron.

ne doivent pas être fufpects , il le fit, par- ciatdefin-

ce que Pierre d'Arragon avoit manqué à gulari Cer-

ſe battre en Duel contre Charles Roi de tamine.

Sicile , commeon en étoitconvenu. Ainſi nus Difput.

c'étoit un crime chez le Pape que de ne fe de Feud.

battre pas, & ledéfaut de comparitionjugé C. VII.

criminel par Martin IV. fut puni , en met-

tantun Royaume à l'interdit. Le Pape Ni-

colas I. apelloit les Duels, un combat légiti-

me, & unconflict autorifépar les Loix; & tant

de Canoniftes qui ont écrit fous leurs yeux

fur cette matiere , n'auroient ofé le faire,

s'ils avoient redouté les Cenfures Ponti-

ficales. Enfin , le Concile de Salegunftad ,

F 3 dans

Andreas Al-

Hottoman-
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An. 1002.

847.

Concil. dans le Dioceſe de Mayence, ordonna ,

Salegun- que fi deux perfonnes font accufées d'a-

ftadienfe. dultere , & que l'un demande à s'en pur-

C. XIV. ger par le Jugement Divin , on le leur ac-

L. IX, P. corde , & que fi l'accufé perit on con-

damne auffi la femme comme coupable ,

ce qu'on apelle le Jugement Divin ; c'eſt

le Duel que le Concile revêt d'un titre fi

honorable. Il étoit difficile de remedier

au mal , lors qu'au lieu de le regarder

fous cette idée , on croyoit que c'étoit un

moyenque Dieu avoit ordonné pour main-

tenir l'innocence , & onne fe faifoitpoint

un fcrupule de le croire , lors que l'E-

glife compofée de Prêtres , d'Abbez

d'Evêques , de Papes & de Conciles ,

décidoient ainfi.

le

"

X. Enfin , la tolerance des Rois a don-

né cours aux Duels ; ils étoient bien ai-

fés d'avoir dans leurs Etats un certain

nombre de Chevaliers capables de leur

faire honneur , & de fervir l'Etat , & par

ce principe ils toleroient les excès , dans

lefquels les Chevaliers & leurs fembla-

bles tomboient. On a fait certaines Loix

en France contre les; Duels , &fmême on

a érigédes Tribunaux pour juger le Point

d'honneur , & fatisfaire l'offenfé : mais

les Maréchaux de France & les autres

Juges dépofitaires de ce point d'hon-

neur , en accommodant les Parties , in-

finuoient comme des Généraux rem-

plis d'un efprit martial , qu'ils ne ju-

geoient que pour fatisfaire à la Loi, &

qu'ils
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1

qu'ils ne prétendoient pas aneantir le

courage ni le reffentiment , ni enfin les

autres voyes d'honnenr , par lesquelles

on pouvoit fe fatisfaire. Ainfi ils empê-

choient rarement qu'un Brave fût la vie-

time d'un infolent ou d'un Breteur , qui

ne ſe faifoit connoître que par le nom-

bre de fes querelles. Les Rois même ,

jufqu'à Louis XIII. & fon Fils , n'ont

fait obferver lesLoix que très-mollement.

Un homme qui refufoit un Cartel , n'o-

foit paroître àla Cour , ou n'y paroiffoit

qu'avec confufion : on louoitcomme au-

tant de braves ceux qui s'étoient défen-

dus avec vigueur : on plaignoit & on

donnoit aux morts des éloges publicsqui

animoient à la fureur une Jeuneffe deja

trop petulente. Ces Chevaliers autrefois

fi renommez .ne fubfiftent plus , ou leurs

vûes & leurs emplois ne font plus les

mêmes. Ce torrent de Braves qui entrai-

noit la Jeuneffe , fait un tout autreufage

de la valeur , & fi on confideroit defang

froid la nature des Duels , il feroit aifé

de faire reflexion fur l'extravagance des

motifs qui ont engagé les hommes à ha-

Zarder ce qu'ils ont de plus pretieux

c'eft la vie; à s'expofer àtuer ou à mou-

rir d'une maniere violente à la fleur de

fon âge. Ondevroit avoirhonte de ces ex-

cès paffez & voir qu'ils font fondez uni-

quement fur des points d'honneur , lef-

quels dependentplus de l'imagination que

dubonfens& de la raifon , & fondéfur ce

F 4 faux
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faux principe,que l'afront eft reparé par la

vengeance , ou bien fur de fauffes idées de

gloire , qui ont pu éblouir les hommes

dans des fiecles barbares ; mais quifont

la honte de l'efprit & du cœur humain.

CHAPITRE. XII .

DesPerfonnes qui étoient obligées de combat-

tre, & des raifons qu'on avoitdelefaire.

A

Fin de mieux connoître l'emporte-

ment qu'on avoit pour les combats

perfonnels , on peut entrer dans quel-

que détail , voir la maniere dont on les

ordonnoit , & la néceffité qu'on impofoit

aux differens ordres de perfonnes , de

défendre leur droit par la voye desarmes.

I. C'étoit un privilege & même un

droit de Souveraineté , que celui d'or-

donner le Duel. Les Vaffaux n'avoient

pas la gloire d'autorifer ces combats dans

leurs terres , fi elles n'étoient privile-

giées . Cependant , il y avoit en Italie

certains lieux qui étoient toûjours ou-

verts & deftinez aux Duelliftes , de quel-

que nation & de quelque qualité qu'ils

puffent être; comme la Place de Perou-

fe & la Charbonnerie de Naples . Cette

derniere étoit devenue fi fameufe , qu'on

s'y rendoit de tous côtez , & non feule-

ment les particuliers , mais les Peuples

voifins y venoient décider leurs querel-

les ;
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7.

les; c'eft-pourquoi Pozzo regrettoit qu'on Pozzo L.

eûtaboli ce droit , parce , difoit- il , qu'a- I. c. IV. 6.

lors la villedeNaples florifloit , les Che-

valiers & les Nobles éteignoient leur hai-

ne dans le fang , & plufieurs intimidez

par l'idée du Duel devenu néceffaire

n'ofoient outrager leurs ennemis ; au lieu

que la Religion & les ordres des Princes

font pulluler les haines & les guerres

inteftines. Mais s'il y avoit des lieux toû-

jours ouverts , les Seigneurs ne laiffoient

pas de regarder comme un grand droit ,

le pouvoir de marquer le Champ de Ba-

taille. Henri VI. accorda à la ville de

Pavie l'élection des Confuls qui euffent

Pautoritédefairebattre en Duel. Mr. Leib- Leibnits ,

nits a publié la Conceffion accordée par Codex

le Duc de Savoye à Sigifmond Malatef- Jur. Di-

ta , de febattre & de faire battre en Duel , plom.

dans toute l'étendue de fonterritoire ; &

le Pere Mabillon remarque , qu'une Pa-

roifle du Comté de Dunois foutenoit for-

tement , qu'elle avoit toûjours été exem-

pte de certains impôts , & qu'elle avoit

le droit du Duel ; c'eft-pourquoi on ve-

noit de tous les Villages voifins à l'au .

dience du Seigneur du lieu , foit pour de-

mander l'épreuve dufer chaud , foit pour

fe battre en Duel. Les Chanoines de St.

Merryd'Angers , portoientdans leurs ar- Choppin

mes deux Champions combattans , afin in Confuet.

de montrer , qu'ils avoient le droit de Andegav.

Haute Juftice , & celui d'affigner les

Duels , parce que c'étoit alors unprivi-

F 5 lege.
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Chronicon.

lege. Ainfi bien loin de fe faire un def-

honneur d'autorifer de femblables com-

bats , on regardoit comme un droit de

Souverainde pouvoir les ordonner. Quel-

le confolation & quel honneur , pourun

Seigneur de Fief, de pouvoir ordonner

à fes Vaffaux de fe battre & de s'entre-

tuer fous fes yeux !

II. Lors qu'il naiffoit un procès impor-

tant, foit d'injure , foit d'intêret , tou-

te la famille étoit obligée d'entrer dans

la querelle de l'accufé & de le battre

pour lui , & avec lui ; & c'eft à cet ordre

de Parens obligez de fe battre , qu'ont

fuccedé les feconds , multipliez jufqu'à

un nombre de vingt & de trente , les

amis prenant la place des Parens , qui

étoient revenus de cette extravagance.

III. En effet , on remarque dans les

Emonis anciennes Chroniques de la Frife, & par-

Chronicon ticulierement du pays qu'on appelle au-

Menconis jourd'hui les Ommelandes , que lors

qu'unefemme étoit renvoyée parfonMa-

ri , fur le foupçon de mauvaiſe conduite ,

ou qu'il naiffoit quelque difpute pour le

Confulat de la Ville de Groningue , & du

plat pays , auquel les familles confidera-

bles de ce tems-là afpiroient, tous ceux

qui étoient du mêmefang , prenoient les

armes pour leur Chef. On citoit la Fa-

mille , ou même la Ville de Groningue

à paroitre en armes dans un certain jour

au lieu marqué ; une famille combattoit

con-
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contre l'autre , & le vainqueur renver-

foit le Château de fon Ennemi.

Rhenanus ,

V. Mais outre ces efpéces de combats

& de petites guerres particulieres , la fa-

mille s'uniffoit pour venger la mort d'un

parent qu'on avoit tué. En effet , il n'y Rer. Germ.

a riendeplus communchez les Allemands L.III . p. 95.

& chez les anciens François que les Fey-

des ; les François appelloient ainfi les

querelles ouvertes , pour lesquelles on

appelloit fon ennemi au combat. Mais

le favant Mr. du Cange a remarqué cri-

tiquement , que chez les Nations Septen-

trionales , les querelles fe repandoient

dans toute la famille , laquelle fe croioit

obligée de pourſuivre par les armes , la

vengeance d'un Parent qui auroit été

tué ou affaffiné ; & que c'étoit là propre-

ment ce qu'on apelloit la Feyde. Il fal-

loit donc que toute une famille entrât

dans l'injure faite à une feule perfonne,

ce quirendoit les combats perfonnels plus

nombreux , plus inévitables , & plus fre-

quens; car il étoit impoffible que dans

toute une famille , il n'y eût perfonne

qui fe piquât d'honneur dans un tems

où l'honneur faifoit la paffion dominan-

te; & lors que plufieurs fe piquoient d'ob-

tenir la vengeance d'un afront , on voioit

fur leChamp de Bataille , un grand nom-

bre de perfonnes & de morts.

VI. Afinde poufferla bizarreriejufqu'où

elle pouvoit aller , on foumettoit toutes

fortes de perſonnes à la Loi des Duels.

Il
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Il y a eu de la conteftation fur les Bâ-

tards. Ceux de Prêtre étoient exclus ; mais

comme on a vu plufieurs Bâtards acque-

rir une grande réputation de valeur dans

les Duels , on les a enfin admis , princi-

palement lors qu'ils étoient Fils de Prin-

ce ou de Roi'; & les plus fcrupuleux

Duelliftes fe font contentez de confeiller

du Com- aux Grands Seigneurs de faire legitimer

bat de leurs Bâtards , afin de les rendre dignes

feul, Ch. de la Chevalerie & de l'honneur des

LaBerau-

diere,

feul à

IX. Duels. Les femmes ont eu quelquefois

le courage de fe battre , & celles qui ne

pouvoient pas le faire en perfonne, étoient

obligées de donner des Champions pour

foutenir leur caufe. Nous avons vu le

ComteBernard s'offrir pourêtre le Cham-

pion de l'Imperatrice Judith. L'Hiſtoire

eft chargée d'un nombre infini de pareils

exemples. Les Femmes devoient avoir

le confentement de leurs Maris. Mais

lorsque c'étoit lui quiaccufoit , ou qu'el-

le devenoit libre par la viduité , on re-

cevoit fon gage de bataille & fon défi ,

comme celui des autres perfonnes.

VI. Les Prêtres , les Abbez & les E-

vêques étoient foumis à la même Loi ,

ils s'armoient quelquefois, afin de foute-

nir eux-mêmes leurs prétentions. Huë

Abbé de Fleury fur Loire , fe battit con-

tre le Champion d'Ifembert , qui foute.

noit que l'Abbaye lui apartenoit , & le

chargea fi vivement qu'il fut obligé de

quitterfes armes , & d'avouer qu'il étoit

vain-
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raculis S.

vaincu. Un Moine nommé Anfelme Anony-

Beeffe , Thréforier de l'Eglife de Laon , mus,de Mi

fut accufé d'avoir volé plufieurs pieces Benedicti

du Tréfor , & la preuveduvol étoit évi-

dente , puis que l'Orfévre auquel il les

avoit vendues , dépofoit contre lui: mais

il apella l'Orfévre en Duel & le vainquit , Anony. "

parce que Dieu vengea le parjure que mus in

l'Orfévre avoit commis , enpromettant à Laudunen-

Anfelme de nerevelerjamais le vol . Ainfi fis.

Dieu , jugea alors , que le faux ferment

d'un Laïque étoit un crime plus digne

d'un châtiment exemplaire , que le facri-

lege d'unMoine Threforier, qui avoit pil-

lé l'Eglife. Mais la Providence varioit

quelquefois dans fes jugemens , car il y

avoit des cas où elle puniffoit les Eccle-

fiaftiques préferablement aux Laïques.

Pierre Damien en donne un exemple

confiderable. Un Seigneur de Bourgo-

gue fit apeller en Duel un Clerc , qui

s'étoit aproprié l'Eglife de St. Maurits;

cette Eglife meritoit qu'on fe battît pour

l'avoir , car elle étoit richement dotée ;

elle n'apartenoit peut-être à aucun des

prétendans , du moins il paroiffoit que

le Seigneur Laïc redoutoit le fuccès ; il Aldreval-

fit épier la contenance du Prêtre le jour raculis S.

du Duel , l'efpion raporta qu'il avoit Benedict.

trouvé le Clerc qui entendoit la Mefle , L. I. c.

mais qu'à la fin de l'Evangile du jour ,

où l'on avoit lu cette maxime , celui qui

s'éleverafera abaiſſé , & celui qui s'abaif-

ferafera élevé , le Clerc avoit eu l'info-

lence

dus, deMi

XXV.
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lence de dire , cela eft faux ; car fije me

fuffe humilié devant wes ennemis , je neſe-

rois pas auffi riche quelje le fuis. Le Sei-

gneur prit ce Blafphême pour un pre

fage de fa victoire : en effet , il perça la

bouche & la langue du Clerc qui tomba

mort à fes pieds. Voilà les Clercs punis

pour des paroles infolentes , plutôt que

pour unvol facrilege . Enfin , il arrivoit

que Dieupuniffoit miraculeuſementceux

qui s'opoloient aux Duels. Voici un

exemple confiderable. Le Roi deFran-

ce avoitcommis Jonas Evêque d'Orleans,

& le ComtedeMilli,pour terminer un dif-

ferent que les Avocats de St. Denis &

de St. Benoît avoient fur des efclaves

ils ne purent décider , & renvoyerent la

caufe aux Juges d'Orleans & du Gâti-

nois , dont les avis furent partagez ; le

Duel fut ordonné comme plus décifif :

mais un Docteur Gâtinois gagné par

l'Abbé de St. Denis , foutint, qu'il n'étoit

pas jufte de fe battre pour des Biens Ec-

clefiaftiques , & qu'il étoit plus à propos

de partager les efclaves conteftez. On

ne pouvoit rien dire qui fût plus raiſon-

nable; cependant Dieu rendit ce Doc-

teur muet pour le punir de s'être oppo-

fé au Duel: il eut recours à St. Benoît

qu'il avoit offenfé , lequel s'apaiſa , & lui

rendit l'ufage de la langue , excepté

qu'il ne put jamais prononcer le nom de

St. Benoît.

VII. LesLepreux , les malades & ceux

qui
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qui n'avoient pas atteint encorevingt-un

an , ou qui paffoient foixante ans, pou-

voients'en exempter ; cependanton obli-

geoit quelquefois les Vieillards & les in-

firmes à reprendre le harnois pour ſebat-

tre; car c'etoit là un des excès qu'Ago-

bard Archevêque de Lion , lequel a fait

un Traité exprès contre les Duels , re-

prefentoit fortement , qu'onforçoit lesper-

Jonnes âgées& malades à combattre. Il faut

avouer qu'on pouffoit alors la neceflité

des Duels bienloin , puis qu'on obligeoit

ceux même qui par leur fexe , leur âge

ou leur caractere, ne pouvoient accep-

ter le défi , à nommer des Champions

& à febattre par Procureur , oupar eux-

mêmes.

VIII. On étendoit la Loi juſqu'aux

Princes du fang Royal , avec cette ex-

ception , que les Fils de Roi ne devoient

pas fe battre pour des interêts civils ",

comme les Procès de meubles , de trou-

peaux ou de terres. Mais lors qu'on les

accufoit d'avoir fait tuer , ou tué eux-

mêmes unSeigneur ,ou qu'ils accufoient

un autre , il falloit fubir la Loi , en tel

cas , dit un de ces Ecrivains Duelliftes,

dont nous avons parlé: entel cas conve-

noit que le Fils de Roi fe combattiſt àſon

homme, car les vilains cas fontfi vilain,que

nul épargnement ne doit être reſervé

vers celui qui accuſe : Beaumanoir , Bail-

lif de Clermont , qui vivoit l'an 1282. dit

la même chofe ; la Beraudiere enexcep-

te
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La Berau- te les Princes du fang , ou ceux quifont

diere ,du d'une Maiſon Souveraine, mais il ſe trom-

feulà feul pes car les Rois ne fefont pas exemptez

en champ de cette Loi. Je n'en citerai qu'un exem-

clos. C. ple : Charles Quint & François I. fehaïf-

V.p.10. foient mortellement ; l'Empereur accu-

foit le Roi d'avoir violé fa parole en ne

lui rendant pas le Duchéde Bourgogne,

& voyant qu'il faifoit la fourde oreille à fa

demande , il déclara à l'Ambaſſadeur de

France ,'qu'il vouloit ſe battre feul à feul

contre le Roi. L'Ambaffadeur n'ofa don-

ner cet avis à fon Maître , mais Charles

le lui fit dire par le Heraut d'Armes, qui

venoit lui déclarer la guerre. François

I. l'ayant fçu , affembla tous les Princes,

les Seigneurs de fa Cour , & même les

Ambaffadeurs étrangers dans la grande

Salle du Palais , où aflis fur fonTrône il

fit lire par un Secretaire d'Etat le Cartel

fuivant figné de fa main que l'Empe-

reur en accufant le Roi d'avoir faufféfa

foi , avoitditune parole fauffe , & qu'au-

tant de fois qu'il la difoit , autant de fois

il avoit menti , & qu'afin de ne differer

la fin de leurs differens , il affigne le

champ , & lui portera les armes, pro-

teftant le Roi , que fi deformais l'Empe-

reurtient parole aucune contre l'honneur

d'icelui , la honte 'du delai fera fienne ,

attendu que le combat eft la fin de toutes

les écritures.

IX. On attachoit au fuccès de ces

combats la décifion de toutes fortes de

contro-
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Controverfes , de Difputes & de Procès.

Premiérement , les accufez fe fervoient

de cette voye pour prouver leur inno-

cence. Le Comte Bernard étant rapellé

à la Cour de Louis le Debonnaire, d'où

la revolte des Princes l'avoit chaffé

offrit une feconde fois le Duel en pre-

fence de toute la Cour , afin de fe jufti-

fier de ce qu'on l'accufoit d'avoir en-

gagé Pepin dans une revolte contre ſon

Pere , & fon accufateur n'ayant ofé pa-

roître, le dernier fut degradé de toutes

fes Charges. L'Hiftoire du IX. fiécle &

de ceux qui ont fuivi , font remplies de

femblables faits , comme fi Dieu avoit

toûjours permis que l'innocent triom-

phât , & que le calomniateur , quoi que

plus brave, plus adroit , plus fort & plus

vigoureux , eût fuccombé fous la main

& l'épée d'un habile Champion. Cepen-

dant Gregoire de Tours raporte un fait Gregor.

qui devoit embaraffer les affiftans & les

Juges. Le Forestier ayant accufé le

Chambellan du Roi d'avoir chaffé , on

ordonna le Duel pour l'en convaincre :

le Forestier fut bleffé & tomba; le Cham-

bellan courut fur lui , afin de lui couper

la tête , mais le terraffé lui pouffa l'épée

dans le ventre , tellement que l'un &

l'autre moururent fur le champ de ba-

taille. Lequel étoit l'innocent où le cou-

pable ?

X. Secondement , lors qu'il y avoit

conteſtation entre des Seigneurs , Prin-

G ces

Turon. L.

VII. c. 10.
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ces où Ecclefiaftiques voifins , fur des

Fiefs & des Terres , on décidoit du droit

& de la proprieté par le Duel , plutôt

que par l'autorité des Rois. Un Vaffal

ne pouvoit pas appeller en Duelfon Sei-

gneurFeodal , ni un Payſan le Chevalier

qui lui difputoient quelque morceau de

terre. Mais lors qu'on étoit d'une con-

dition égale ou independante l'une de

l'autre , c'étoit par cette voye qu'on dé-

cidoit les Procès ; les Rois mêmes entre-

rent dans cemalheureux expedient ; car

on décidoit par là du fort des Provinces

conteftées , & c'eft par un refte de cet

ancien ufage qu'au Couronnement/des

Rois de la Grande Bretagne , unHeraut

d'Armes paroît à cheval armé de pied

en cap , jette fon gantelet pour offrir le

Duel à quiconque voudra contefter que

le Duché de Normandie appartient aux

Rois d'Angleterre. Les Abbayes & les

Terres qui dependoient des Eglifes , é-

toientfujettes à la même Loi , les Abbez

& les Evêques fourniffoient un homme

d'armes pour foutenir leur droit contre

celui qui prétendoit l'ufurper.

XI. Je finirai cet Article par un trait

d'extravagance qu'on ne peut lire fans

peine. Gregoire VII. ayant réſolu d'a-

bolir en Espagne la Liturgie Gothique ,

entraîna le Roi dans fes fentimens ; le

Peupleattachéfcrupuleufement à ſon an-

cien Formulaire d'Oraifons , fe fouleva

contre les ordresdu Pape & du Roi , afin

de
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de décider laquelle de ces deux Litur-

gies étoit la meilleure ; on choifit deux

combattans : l'un ſe battit pour l'ancien

Office Gothique , & l'autre pour le Ro-

main qui étoit nouveau. Le Champion

de la nouvelle Liturgie fut tué , & le Go-

thique triompha. Il étoit naturelde croi

re que Dieus'étoit déclaré contre le Ser-

vice qu'on vouloit introduire , fi la Loi

des Duels étoit fuivie inviolablement

dans tous les cas! civils & criminels , il n'y

avoit pas lieudepréfumer qu'il n'eût pré-

fidéfur celui qui le regardoit. Cependant,

on necrut point que Dieu eût bien déci-

dédans cette occafion , & malgrélefuccès

du Duel favorable au Peuple , lePape &

le Roi changerent l'ancienne Liturgie.

Tant il eftvrai que les Papes & les Rois

fe jouent de la Religion , &la font plier

fous leur autorité , ou plutôt fous leur

fantaiſie.

XII. Les Bearnois étoient plus fages

que leurs voifins ; car par une de leurs

Loix ils défendoient de fe battre pour

toutes les conteftations qui pouvoient être

décidées par l'audition des témoins , ou

par le ferment , & ne permettoient le

Duel que pour les chofes dont onne pou-

voit avoir la connoiffance : mais cela ne

laiffoit pas de s'étendre fort loin.

G 2 CHA-
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CHAPITRE XIII.

Des Loix & des Régles qu'on avoit éta-

blies pour les Duels.

IT

L ne feroit pas furprenant queles Rois

euffent toleré quelques abus dans des

fiécles mal policez , & qu'ayant pris eux-

mêmes des manieres guerrieres & farou-

ches , ils pardonnaffent à leurs fujets des

excès de colere & de vengeance , oudes

emportemens qui font les fuites ordinai-

res de cette ferocité martiale. Mais on

ne conçoit qu'avec peine, que ces Prin-

ces ayent autorifé par des Statuts & des

Loix folemnelles , des combats qui expo-

foient leurs plus braves fujets à des pe-

rils continuels , & où ils faifoient des
per-

tes irréparables ; cependant on s'eftdon-

né la peine de regler ces Combats per-

fonnels , & de donner une autorité in-

violable à ces régles.

II. Onfecontentoit quelquefois du fer-

ment, pourjuftifier une perfonne accuſée,

ou bien on la faifoit paffer par l'épreuve

du fer chaud , de l'eau , ou de la croix.

Dans cette derniere épreuve on choifif-

foit deux hommes , l'un pour l'accufa-

teur , l'autre pour l'accufé ; on les pla-

çoit devant la Croix qui étoit fur l'Au-

tel , on leur faifoit étendre les bras , &

celui dont le bras fe fatiguoit le premier,

& changeoit de fituation , perdoitfa cau-

fe;
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fe ; mais le Duel étoit un moyen plus

ordinaire , & paroiffoit beaucoup plus

fûr que tout autre.

III. Afin que le Combat ſe paffât dans

les formes , il falloit s'adreffer au Juge,

lui porter fa plainte , déclarer que l'ac-

cufateur avoit menti , offrir defebattre,

& demander le jour pour le combat , le-

quel on marquoit ordinairement le qua-

rantiéme depuis la Requête. On lit dans

une ancienne Chronique de St. Pierre le

Moutier , une plainte du Prieur contre

le Roi St. Louis , dont le Baillif anean-

tiffoit les Duels dans fes terres. Le Prieur

& le Roi avoient une Juftice commune;

le Prince ne vouloit point qu'on reçût

les Requêtes de ceux qui demandoient

jour pour le Duel : mais le Prieur ne

put fouffrir ce Privilege , & demanda

quele Baillif continuât à donner audien-

ce à ceux qui vouloient ſe battre , & le

Roi fut obligé de l'accorder pour les

terres qui dependoient abfolument du

Prieuré.

IV. On fe contentoit quelquefois de

jetter le gantelet à terre , devant l'accu-

fé qui le relevoit ; mais l'ufage le plus

autentique étoit d'aller au Juge ou au

Souverain. Cependant cela fit naître des

difficultez fi confiderables, qu'on fut obli-

gé d'en faire des Loix. Olivier de la

Marche affure , que le Roi Charles V.

dreffa lui-même les régles du gage de Ba-

taille , & les laiffa par écrit à la Pofteri-

G 3 té,
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té, & le Duc de Glocefter , Connêtable

d'Angleterre , fit auffi de nouvelles Loix

qu'il dédia au Roi Richard ; & comme

ceTraité étoit methodique , il fut plus ef-

timéque les autres.

V. Lors que le Juge avoit marqué le

jour , il falloit donner des gages , dont

l'ufage étoit different ; on les mettoit

quelquefois entre les mains d'une partie ,

parce que la fomme étoit deftinée à de-

dommager le Combattant , dont le che-

val pouvoit être bleffé , les armes per-

cées , ou qui pouvoit faire quelqu'autre

perte; onprefentoit aufli des otages , qui

étoient la caution , que la fomme qu'on

avoit promiſe, feroit bien payée , fi l'ar-

gent n'étoit pas comptant. Mais ordinai-

rement on le donnoit auSeigneur , & on

fe mettoit à genoux devant lui , pour le

lui remettre.

VI. Par la coûtume de Normandie les

deux Combattans devoient entrer dans

la prifon du Duc , & y demeurer l'un

& l'autre jufqu'au jour du combat , ou

bien le Duc devoit les, tenir fous une

garde bonne & fûre , afin qu'on pût les

repreſenter au tems & au lieu de l'affi-

gnation . Cette précaution marquoit la

peur qu'on avoit, que les Combattans ne

fe repentiffent d'une mauvaiſe action , &

qu'ils ne la previnffent par unaccommo-

dement: c'eſt - pourquoi on les mettoit

dans la contrainte de fe battre. Jenevoi

pourtant pas que cette Loi fût générale-

ment
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ment reçûe; mais au moins on devoit de-

meurer å la fuite de la Cour , depuis le

jour qu'on avoit donné les gages , jufques

à celui du combat , & celui qui en for-

toit , ou qui ne ſe preſentoit pas aujour

fixé , demeuroit convaincu ducrimedont

on l'accufoit.

2

VII. On marquoit enfuite le champ de

bataille. Mais les avis font differens fur

cet article ; car felon l'ancien ufage les

Rois & Seigneurs avoient feuls le droit

de le faire: mais ona cru depuis la deca-

dence de la Chevalerie , que c'étoit au

defendeur à choifir le Champ clos , lequel

devoit être éloignéde maiſons, afin qu'on

nepûtni recevoir des avis , ni donner au-

cunfoupçonde fecours. On choififfoitun

lieuplein & uni , de ving-quatre pieds

qu'on environnoit de cordes , afin que les

témoins puffent voir le combat fans pei-

ne. Le Héraut d'armes paroiffant dela La Berau-

part du Roi, appelloit à haute voix l'ac- diere, du

cufateur , enfuitte le defendeur , & en- feul à feul.

fin les deux parties. Il y avoit ordinai- Ch. XIII.

rement autour des barrieres un grand P. 26.

concours demonde, pour être ſpectateurs

du combat; perfonne ne devoit être à

cheval que les combatans , fous peine, aux

Gentilhommes , de perdre le cheval , fur

lequel ils étoient montez , & aux rotu-

riers l'oreille ; on ne devoit y être affis

ni à terre, ni fur quelque banc élevé

fous peine d'avoir le pied ou le poing

coupé, parce qu'on vouloit que tout le

monde
G4

Combat de

1
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monde pûtvoir le combat àfon aife. L'Ap-

pellant devoit fe trouver fur le champ

debataille à dix heures du matin & l'A-

pellé à midi : s'il tardoit, fa réputation en

fouffroit quelque atteinte ; ils devoient

venir armez la vifiere baiffée , car c'é-

toit un crime puniffable par le Roi que

de la lever. A l'entrée de la lice fe

trouvoit le Connêtable , auquel l'Avocat

de l'Apellant , qu'on choiffiffoit entre les

plus habiles, declaroit à haute voix en fon

nom ,jefuis un tel ,armé & montécomme

un Gentilhomme,qui veux combattre con-

tre un tel , à caufe de telle querelle , faux

meurtre ; & enfuite il protestoit de fai-

re fon vrai devoir à l'aide de Dieu , de No-

tre Dame & de Monfeigneur Saint George

le bonChevalier. Onpouvoit porter du pain

& duvin , & la nourriture du chevalpour

l'espace d'un jour , fi on l'avoitdemandé

au Connêtable , & qu'on lui eût accordé

fa demande , l'Apellé entroit enfuite. Le

Pavillon de l'Appellant étoit à la droite

du Roi ou du Connêtable, & celui de l'a-

pellé à la gauche ; on combattoit àche-

val & avec telles armes qu'on avoit choi-›

fies. Si l'Apellant n'avoit pas vaincu ou

tué fon ennemi au Soleil couchant , la-

quelle chofe il entendoit pourtant fairefi à

Dieu plaifoit, il pouvoit redemander le

combat pour le jour fuivant. Mais les

Juges feparoient quelquefois les Combat-

tans , & decidoient, lors qu'ils croyoient

quela Providence ne vouloit pas le faire.

IX.
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IX. Lechoix des armes faifoit fouvent

un ſujet de conteftation : cependant c'é-

toit une maxime conftante , qu'elles de-

voient être égales ; c'eft-pourquoi onles

faifoit examiner par les Juges. C'étoit une

autre maxime , qu'elles ne devoient pas

être nouvelles , puis que l'un en auroit

apris l'ufage qui étoit inconnu à l'autre ;

l'épée & l'écu faifoient ordinairement

l'armure de ceux qui combattoient à pied;

mais les Chevaliers avoient leurs chevaux

couverts de fer , & l'étoient eux-mêmes.

Quelques-uns foutenoient , que c'étoit

au Defendeur à choifir les armes , & à

les preſenter àfon ennemi. On a vu naî-

tre fouvent des difficultez qui faifoient

perdre le tems ; le foleil qui ne retardoit

pas fa courſe pour les Combattans , fe

conchoit à l'heure préciſe , avant que

la conteftation fût décidée: mais alors

celui qui l'avoit fait naître , perdoit fa

caufe , principalement lors qu'il étoit le

Defendeur. Les Chevaliers accoutumez

aux avantures & aux imaginations ro-

manefques croyoient , comme parole

d'Evangile , qu'on pouvoit faire des ar-

mes enchantées , & ils prenoient de

grandes précautions contre ces enchan-

temens :

Fanno malie con herbe e con incanti , Mutio

Juftinia-

nopolita-
difoit le Poëte Italien. Les Lombards en- no. L. II.

têtez de cette fantaiſie , avoient fait des C. IX.

G 5 LoixP. sz.
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Loix pour empêcher cet Art Magique.

X. On formoit un autre incident fur

la conftitution des perfonnes , à qui cer-

taines armes ne convenoient pas , & on

y remedioit par des Loix: Un homme

qui ne pouvoit agir que de la main gau-

che , pouvoit obliger fon ennemi àfe

fervir de la même main , & on lui don-

noit un braffard , afin de retenir la main

droite ; fi le Défendeur étoitborgne , on

donnoit à l'Attaquant une bourguignote

pour lui fermer un œil ; mais il y avoit

de grandes difficultez , lors qu'un}Duel-

lifte jettant fon épée colletoit fon enne-

mi , afinde le combattre corps à corps, &

le terraffer. Les Docteurs en Chevalerie

& en Duels , foutenoient , que c'étoit

La Berau- abandonner le veritable honneur & la ré.

diere, du gle des combats , pour ſe repoſer fur une
Combat certaine agilité ou force de corps , qui

clos. 1. P. ne marque ni valeur ni courage , mais

C. XX. & feulement un peu d'adreffe.

en champ

XXI.
XI. Si le combat ne fe faifoit pas , il

falloit payer uneamende au Souverain; &

même une partie desgages que les Com-

battans avoient confignée , leur apparte-

noit. On voit unedonation faite par un

Roi de France au Monaftére de St. Sa-

vin, de toutes les fommes qui pouvoient

lui revenir du profit des Duels , eidem Mo-

nafterio donamus & concedimus, fi qua nobis

pecunia pro placatis aut batallis evenerit .

Enfin , celui qui fuccomboit fans perdre

la vie fur le champ de bataille , perdoit

la
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la tête , ou il devenoit l'esclave de fon

ennemi , qui abufant de fa victoire , lui

impofoit fouvent des fervices vils & bas.

En certains lieux on lui infligeoit d'au-

tres peines , felon l'exigencedu cas ; car

on lui faifoit couper la main , oubien on

l'enfermoit dans une prifon pour plufieurs

années , les Priſons perpetuelles étant il-

= licites en France ; enfin on leur faifoit

grace , mais cela étoit rare. Le RoiPhi-

lippe le Bel , qui étoit le Petit-Fils de St.

Louïs , eut d'abord quelque intention d'i-

miter fon Ayeul , & d'interdire , ou du

moins de moderer la fureur des Duels ;

mais le mal étoit tellement enraciné, que

la Nobleffe s'y oppofa , &trois ans après,

c'eft à dire , l'an 1306. il fit les Réglemens

& les Loix pour régler les cas dans lef-

quels les Duels devoient être autoriſez ,

& la maniere dont on devoit recevoir le

gage de bataille , ſe preſenter devant les

Juges , combattre à l'heure marquée ; en

un mot, il adopta une partie des Régle-

mens que nous venons de raporter. Il en

fit une espece de Code qui fervit de régle

aux Combatans. Ainfi au lieu de reprimer

&d'abolir les Duels , il les autoriſa par la

publication de fes Loix , & au lieu d'a-

neantir le defordre il le rendit plus grand

& plus regulier.

1
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1

CHAPITRE XIV.

Des differentes manieres defaire intervenir

Dieu, & ce qu'ily a deplus facré dans

la Religion & dans les Duels.

O

Nne s'eft pas contenté d'autoriſer

les Duels par l'ufage , & par les

Loix Civiles & Canoniques , maisony a

fait intervenir Dieu d'uné maniere ex-

traordinaire; & on's'eft fait une espece

de dévotion de fe battre , & de fe van-

ger de fon ennemi en le tuant .

Tantum Religio potuitfuadere malorum.

I. En effet , on faifoit dépendre l'in-

nocence & le droit, de ces combats per-

fonnels. Dieu y entroit comme Juge , &

on vouloit que fe conformant à la fureur

des hommes , il fit toûjours un acte de

justice exacte , en donnant à l'Innocent

l'avantage fur le Coupable ; on croyoit

confulter Dieu , & favoir de lui ce qu'il

penfoit de la conduite des accufez & des

innocens. Il reveloit par là les crimes

fecrets & cachez ; il developoit les droits

incertains de l'Eglife , ou des Particuliers

fur certaines terres ; il juftifioit par là

les femmes contre les foupçons d'un Ma-

ri jaloux ; il empêchoit le fcandale qui

pouvoitnaître de la conduite impruden-

te d'un Ecclefiaftique. En un mot, on

croioit
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croioit que Dieu exerçoit par des Duels

un jugement femblable à celui qu'il

exercera au dernier jour du Monde ,

puis qu'il rendoit à chacun felon fes ceu-

vres. Ce dernier degré d'excès propha-

ne & facrilege merite d'être prouvé.

II. Premiérement , nous avons vu que

les Ecclefiaftiques qui devoient avoir de

l'horreur pour de femblables combats ,

les autorifoient par leur exemple , en

fourniffant des Champions (qu'ils fache-

toient , ils affignoient le jour & le lieu

du combat dont ils tiroient le profit. On

remarque dans une ancienne Chronique

de Soiffons , que deux habitans de Jouy

ayant demandé à l'Abbé de St. Pierre le

Duel , il les condamna à l'amende , par-

ce qu'ils ne s'étoient pas battus comme

ils l'avoient demandé. Non feulement

le Duel étoit légitime , mais on com-

mettoit une espece de peché puniffable ,

lors qu'on manquoit à fe battre. Nous

avons déja remarqué que non feulement

ils ordonnoient ces combats finguliers ,

mais qu'ils fe battoient eux-mêmes. On

regarda comme une grace extraordinai-

re , qu'un Roi d'Angleterre accordât au

Legat du Pape , que le Clergé ne fe bat-

troit plus en Duel. Innocent IV. dé-

fendit auffi aux Ecclefiaftiques d'offrir ou

d'accepter un Duel , de fe battre foi-même,

ou par un Champion , fous peine d'inter-

diction , parce qu'il vouloit abolir un

excès fi criminel; mais on eut peu de

reſpect
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refpect pour cette déciſion Papale , l'an-

cien ufage fubfifta ; & lors qu'en certains

lieux on eut repreſenté aux gens d'Egli-

fe, cette maxime ancienne & veritable ,

Ecclefia nefcit fanguinem , l'Egliſe nedoit

point tremper fes mains dans le fang, les

Evêques & les Abbez l'éluderent , en

décidant qu'àl'avenir on ſe battroit pour

eux , & contre eux , avec la maffue, le

bâton & le bouclier : tant il eft vrai que

ces maximes Duelliftes étoient tellement

imprimées dans les cœurs des hommes ,

qu'on ne pouvoit les en arracher.

III. Il femble qu'on ne devoit déci-

der par ces combats , que des interêts

civils ; mais on s'imaginoit que Dieu fe

trouvant intereffé à défendre les biens

Eeclefiaftiques , & les dons qu'on lui avoit

confacrez , auroit foin de maintenir fes

interêts ; c'eft-pourquoi on foumettoit à

ces fortes de jugemens la décision d'un

champ ou d'uneterre conteſtée à l'Eglife.

C'eftainfiqueTeulfe Abbéde St. Crefpin

leVieux à Soiffons, difputant un Fiefàun

Seigneur voifin , le Duel fut ordonné &

les Champions nommez. Ce combat fefe-

roit fait, fi l'Evêque n'avoit terminé le

Procès par un accommodement. Il fe-

roit aifé de multiplier les preuvesde ces

fortes de faits à l'infini.

IV. Si quelques Papes fe font oppoſez

à un ufage fi général , ily en avoit d'au-

tres qui neles condamnoient pas , & leurs

Legats ordonnoient le Duel , lors même

qu'il
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qu'il ne s'agiffoit que de faire preuvede

fa valeur , ils en étoient les témoins , les

Juges & les Renumerateurs , car le Car-

dinal Legat de Gregoire XI. lequel affie-

geoit Bologne , ordonna le Duel entre Argentré,

I. p. 404.

deux Bretons & deux Florentins , qui Hift. de

s'étoient fait des bravades fur la valeur Bretagne.

& la lâcheté de leur Nation. De quatre L. III. C

Combattans deux s'entretuerent , & Bif- An. 1575«

foly ayant renversé le fecond Breton , le

Legat lui fauva la vie , en donnant au

vainqueur les armes & le cheval duvain-

cu , avec beaucoup d'éloges fur ſa va-

leur. Ainfi les Legats du Pape , à la hon-

te de la Religion & de leur caractére ,

repaiffoient leurs yeux d'un fpectacle fi

fanglant , & jugeant du fuccès ils en af-

fignoient les recompenfes.

V. Adelbert Archevêque de Mayence

paffe pour un Saint , cependant on re-

marque dans fa vie , que ce fut lui qui or-

donna le Duel du Comte de Geron , ac-

cufé par Waldon; & l'Hiftorien de fa vie

dit, qu'il fut lefeul avec Thyery auquel

ce combat fit plaifir ; le fuccès en étoit

équivoque , car Waldon avoitreçudeux

coups dont il mourut. Maisayant pour-

fuivi fon Ennemi , Geron avoua que fa

bleffure lui ôtoit la force de combattre ,

c'eft -pourquoi le faint Archevêque &

l'Empereur lui firent trancher la tête.

VI. On foutenoit encor que Dieu s'in-

tereffoit particulierement , dans les Duels,

& qu'il les approuvoit , en donnant l'a-

vantage
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D'Arche-

vantage à l'innocent , & en faitant perir

le criminel. C'étoit là ce qui rendoit ces

combats fi frequens & fi folemnels . Il

feroit inutile de prouver que les Juges &

les Rois ordonnoient de ſe battre par ce

motif, car on ne peut le contefter. Je
ry Spicil.

L. XIII. raporterai feulement un Duel Ecclefiaf-

P. 268. tique , que Dom Luc d'Achery a inferé

Duello dans les Récueils ; il s'agiffoit d'une E-

probatum

eft &c. glife & de quelques terres qui y étoient

An. 961. attachées , que deux perfonnes honorables

vouloient s'approprier.

Le Comte Raymond avec la Nobleſſe

du pays ordonna le Duel , afin que Dieu

daignat manifefter la verité par lefuccès,

comme cela arriva effectivement ; car les

Champions ayant été choifis par les

deux prétendans, ils fe batirent depuis

deux heures jufqu'au coucher du foleil ,

fans que l'un remportât aucun avantage

fur l'autre on reconnut par là queDieu

qui avoit prefidé fur le combat , & don-

né des forces égales aux Combattans , ju-

geoit que l'Eglife & le champ n'aparte-

noient à aucun desdeux Ecclefiaftiques ,

mais qu'ils devoient être donnez à Dieu,

le Createur de toutes chofes , & à Pierre le

Prince des Apôtres , c'eft à dire , au Mo-

naftére de Beaulieu , qui lui étoit confa-

cré,& aux Moines qui le defervoient. On

auroit de la peine à croire ces fortes de

chofes , fi elles n'étoient couchées dans

des monumens autentiques & anciens ,

car
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car ceci fut écrit l'an 961. & le Duel s'é-

toit fait la même année.

C. 255.

VI. Il y a quelque chofe de plus, car

on a mis au rang des Saints , des Con-

feffeurs & des Martyrs , ceux qui vain-

quoient , ou qui étoient vaincus dans

ces combats , fur tout lors qu'on fe bat-

toit en Duel pour des biens facrez ou

Ecclefiaftiques. Un Auteur moderne

a contefté à Neftor la qualité de Martyr

ou de Confeffeur que Metaphraſte lui

avoit donnée : mais il fe trompe , car

Photius qui raporte le combat de Nef- Photius ,

tor contre un Gladiateur , d'une tail - Bibl. C.

le & d'une valeur extraordinaire , nep. 1403.

dit pas préciſement que ce fût un Chré-Martyr

tien ni un Confeffeur ; il l'infinue pour- demet.

tant,en difant , que Maximien voulut don-

ner de l'argent à Neftor pour l'empê-

cher de s'expofer à un peril fi evident

& que ce Prince ſe retira en fureur

lors qu'il vit que le Gladiateur avoit fuc-

combé. D'où pouvoit naître cette cole-

re d'un Perfecuteur , qui avoit voulu un

moment auparavant racheter la vie de

Neftor ? fi ce n'eft de ce qu'étant Chré-

tien , il avoit tâché de le corromprepar

l'argent , & que n'ayant pas réufli , il fut

fàché de le voir fortir vivant & glorieux

de l'Arene. Mais fans s'arrêter à ces con-.

jectures,onne doit pas blâmer Metaphraf-

te , qui voyant de fon tems les Ducls

autorifez par l'Eglife , auffi bien que par

les Rois , & par un ufage général , a ca-

H nonifé
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nonifé cet ancien Duellifte , qui avoit

aimé la gloire , préferablement à l'ar-

gent , & fait honneur à la Religion en

prefence d'un Perfecuteur. Je nefai mê-

me comment on peut faire de cela un cri-

me à Metaphrafte , qui a écrit felon l'u-

Baronius fage de fon fiecle , puifque Baronius
Martyr. a mis Neftor au nombre des Martyrs.

Bollandus a fait la même chofe , & on

Bollandus célébre fa fête le 8. d'Octobre , avec cel-

de Sanct. le de St. Demetrius , qui fut veritable-

8. O&ob. ment Martyr fous Maximien.

8. Octob.

Vitis

VI. On faifoit tellement entrer la Re-

ligion dans les Duels , qu'avant que de

combattre on prefcrivoit divers actes de

dévotion; on paffoit la nuit dans les Egli-

fes au pied des Autels ; on invoquoit là

certains Saints particuliers , comme St.

George , le bon Chevalier ; on faifoit ſa

Confeflion ; on recevoit les Sacremens.

Enfin , on croyoit obtenir par ces actes

deReligionde nouvelles forces pour com-

battre fon Ennemi. Anne Comnene ra-

porte, qu'un Seigneur François qui étoit

à fa Cour l'affura qu'il y avoit dans fon

Pays une Eglife où les Duelliftes alloient

paffer la nuit enprieres , pour obtenirdu

Saint un fecours extraordinaire. Saint

Draufinde Soiffons étoit fameux pour les

fecours miraculeux qu'il accordoit ; car

il rendoitinvincibles , invictos , les Duellif-

tes , qui avoient recours à lui. Les Lo-

rains & les François étoient perſuadez

qu'il répandoit une vigueur nouvelle

fur
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fur eux , lors qu'ils l'avoient prié ; c'eſt-

pourquoi le Comte de Montfort alla

l'invoquer dansfon Eglife, pendant toute

la nuit,avantque de febattre le lendemain

contre HenriComte d'Eflex . Mais l'Au-

teur de la vie de ce Saint Draufin , qui

écrivoit à la findu IX. fiecle,encherit fur

Jean de Sarifburi , car il affure que non

feulement les Devots qui alloient prier

auprès du Tombeau de ce Saint , for-

toient victorieux du Duel , mais qu'on

voyoit leur agilité & leurs forces augmen-

ter à proportion de l'ardeur des prieres des

Combattans & de celles des Religieufes qui

joignoient leurs Oraifons à celles des Duel-

liftes. Après cela il ne faut plus s'éton-

ner, qu'on ait inferé dans la Legendede

ce Saint , comme un éloge qui l'éleve au

deffus des autres , qu'on accouroit de tou-

tes parts au Tombeaude St. Draufin , &

particulierement ceux qui étoient obligez

defebattre , parce qu'on croyoit queceux

qui y paffoient la nuit en prieres , for-

toient victorieux du Combat. Vouloir juſti-

fier le Breviaire de Soiffons , dans lequel

cette leçon eft couchée entermes exprès,

en difant , que les termes de certamen&

depugna , fignifient des Batailles , plutôt

que des Duels , e'eft vouloir chicaner

par paffion ; car l'Auteur de la Vie de

S. Draufin , fuivoit le langage & les idées

de fonfiecle, en donnant àce Saint la ver-

tu de fortifier les Duelliftes, parceque ces

combats étoientautorifez. D'ailleurs , on

H 2 voit
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voit que c'étoit là le prejugé général

qu'on avoit du merite du Saint,de la fonc-

tion particuliere dans le Ciel , & de la

dévotion de ceux qui l'invoquoient , puif-

queJean de Sarisbury le ditformellement;

enfin il feroit ridicule qu'on fe détachât

d'une Armée , la veille d'une Bataille ,

pour courir au Tombeau de St. Drau-

fin ; mais il étoit naturel que les parti-

culiers Duelliftes allaffent l'invoquer la

veille de leur combat.

CHAPITRE XV.

Des autres Epreuves du Fer chaud , & de

l'Eau dont onfe fervoit au défaut

I.

des Duels.

Uifque nous fommes entrez dans

l'examen des moyens fuperftitieux

& criminels que l'Eglife a employez pour

s'aflurer de la verité des faits , il fautdi-

re unmot des autres épreuvesqui étoient

en uſage , & qui ont duré fix ou fept

cens ans , parce qu'elles aident à prou-

ver,qu'on faifoit intervenir la Religion ,

& ce qu'il y avoit de plus facré dans la

Religion , pour donner plus d'éclat à ces

épreuves qu'on apelloit vulgaires , pour

les diftinguer des épreuves Canoniques,

qui regardoient la pénitence des Eccle-

fiaftiques.

II. On fait affez qu'on fe fervoit des

épreuves
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épreuves de l'eau froide , de l'eau chau-

de & du fer brûlant , pour examiner les

perfonnes accufées de quelque crime ,

lors même qu'elles étoient aflifes fur le

Trône , ou qu'elles tenoient le premier

rang dans le monde; mais on nefait pas

toûjours l'excès auquel les hommes ont

porté cette extravagance devote & lu-

perſtitieuſe.

III. Lors qu'on vouloit éprouver les

hommes & les femmes par l'attouchement

du fer chaud , on examinoit leur main ,

onla couvroit d'un linge,& on y apofoitle

fceau , afin qu'on ne pût pas la frotter

de quelque herbe , ou d'un onguent qui

arrêtât la violence du feu on du fer em-

brafé : il falloit confacrer ce fer avec

quelques prieres , & on y attachoit une

vertu miraculeufe' , laquelle fe retiroit

dès le moment qu'on l'emploioit à quel-

que ufage different. Cela fit naître un

procès entre l'Abbé de St. Vandrille &

l'Archevêque de Rouen. C'étoit un des

privileges de cette Abbaye , de garder le

fer chaud , pour avoir la vertu de décou-

vrir le crime & le Criminel ; mais un

Moine s'en étant fervi à quelque ufage

profane , la vertu du fer s'evanouït . L'Ab-

bé qui en tiroit un profit confiderable ,

demanda à Guillaume Archevêque de

Rouen de benir un autre fer , l'Evêque Hift. des

refuía de le faire , parce qu'il contestoitArch. de

le privilege de l'Abbaye , & il ne cedaRouen.

que lors qu'on lui eut prouvé par une

H 3 Tradi-
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Tradition conftante , & de tems imme-

morial , que c'étoit dans cette Abbaye

qu'ongardoit ordinairement le fer chaud.

IV. On faifoit encore plus decérémo⚫

nies pour la confecration de l'eau. Pre-

miérement , on difoit la Meffe folemnel-

lement pour les accufez , on les follici-

toit par le nom de la Trinité , & les re-

liques des Saints , de n'aprocher point de

l'Autel , s'ils étoient coupables ; on leur

donnoit enfuite le Sacrement , en leur di-

fant que le Corps & le Sang de Jelus-

Chrift foit aujourd'hui en épreuve pour

vous à la gloire de Dieu & à l'édification de

P'Eglife . Enfuite on faifoit de l'eau beni-

te , que le Prêtre portoit au lieu de l'é-

preuve , il en faifoit boire à tous les affi-

ftans , qui étoient à genoux en prieres ,

& particulierement à celui qu'on alloit

jetter dans l'eau , en lui criant , cette eau

benite vous foit en épreuve par Notre

Seigneur Jefus-Chriſt , qui eſt le veritable

& le jufte Juge. On depouilloit l'accuſé ,

on lui faifoit baiſer l'Evangile , on le lioit

en peloton, & après l'avoir arrofé d'eau

benite , on le jettoit à l'eau , mais tant le

coupable que ceux qui le jettoient dans

l'eau , devoient être à jeun. Seconde-

ment, on exorcifoitl'eau , on l'adjuroit au

nom de Dieu le PereTout-puiffant , Crea-

teur des eaux , par le Nom ineffable de

Jefus-Chrift , qui avoit marché fur la Mer,

qui fe fervoit de l'eau pour en faire le

Sacrement du Baptême, qui avoit fait

pal-
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paffer le Peuple d'Ifraël au travers de la

Mer Rouge , &c. Enfin , après avoir dit

tout ce qu'on peut dire à la louange de

l'eau,on la prioit de ne point recevoir le

coupable , mais de le rejetter , parla ver-

tu de Notre Seigneur Jeſus-Chriſt , afin

que tous les Fideles viffent qu'il n'y a ni cri-

me ni preftige quipuiffe refifter à la vertu Di-

vine , & qui nefoit découvert & manifefté

par ce moyen.

En troifiéme lieu , ou faifoit de nou-

velles adjurations à l'accufé , aunom de

Dieu , de la Trinité , des Anges , des

vingt-quatre Anciens , du jour redouta-

bledujugement dernier ; on les adjuroit

au nom des quatre Evangeliftes , des A-

pôtres , de la Vierge Marie , des Saints

Martyrs Confeffeurs. Ainfi tout ce que

le Ciel renferme de plus augufte inter-

venoit dans cette cérémonie.

V. Ces Rites furent ordonnez par le

Pape Eugene II. Il eft vrai que ce der-

nier article eft contefté par un Ecrivain

moderne , fortjaloux de la gloire de l'E- Hardouin,

glife &des Papes , mais les raiſons qu'il al-

leguefont foibles ; car il remarque , que

file Pape avoit fait ce Décret , il auroit

fubftitué une épreuve incertaine, au fer-

ment fur les reliques des Saints , qui étoit

meilleure , qu'il diftinguoit Jefus-Chrift

de la Trinité , qu'il fait donner l'Eucha-

riftie à des gens accufez de fortilege &

d'autres crimes;& enfin qu'il auroit aprou-

H 4
vé
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nis per

vé ce qu'un de fes Predeceffeurs , Etien-

ne IV. avoit condamné.

>

VI. Mais il n'y a rien de plus ordinaire

que ces décifions differentes des Papes ,

qui en fe fuccedant les uns aux autres

fuivent des opinions oppofées. C'étoit un

ufage prefque général quede dire la Mef-

fe, avant que de faire l'épreuve de l'eau

ou du fer , & l'Eglife l'aprouvoit par fa

pratique conftante. Il ne faut donc pas

s'étonner de ce que le Pape fait lamême

chofe , & dicte les Rites qu'on devoit ob-

ferver. Le Pere Mabillon fi favant & fi

Ritus attaché à fon Eglife , n'a point balancé

probatio à donner ce Décret au Pape Eugene ,

aquam parce qu'il l'a trouvé dans un Manuſcript

frigi- de Rheims , lequel a près de huit cens

Eugenio ans , & dans un autre MS. d'Auxerre ;

II. infti- & le Commentateur d'Yves de Chartres

tuta.Apudavoit déja fait la même chofe. Enfin , le

Mab.Ana Concile de Liflebonne au Pays de Caux ,

1. p. 47. tenu l'an 1080. a décidé , que lors que

l'épreuve du feu feroit ordonnée , il fa-

auffi Ju-
loit la terminer devant la Mere Eglife qui

ret Ob- en étoit le Juge. Il n'y a donc pas dedou-

fervat. adte que ces Rites ne fuffent autorilez par

Carn. Ep.les Décrets des Papes , des Conciles , &

74.p.155 . par l'obfervance générale de la Mere

Eglife.

dam ab

lecta. L.

Voyez

Yvonis

VII. Ce qu'il y a d'étonnant eft, qu'on

fe fervit de cette épreuve pour décou-

vrir les hérétiques & les héréfies . Saint

in Cant. Bernard le grand ennemi des Difciples de

Pierre & deHenri de Bruis , fe fervoit de

Bernard.

S. 66.

ce
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ce moyen pour les convaincre ; car il

leur reproche patétiquement dans un de

fes Sermons , qu'après avoir abjuré l'er-

reur des Livres , ils la gardoient impri-

mée dans le cœur , mais que l'eau avoit

découvert leur diffimulation , puis qu'ils

n'avoient pu enfoncer , lors qu'ils y a-

voient étéjettez . Je ne fai comment Del

Rio ofe nier que St. Bernard ait donné Del Rio

Difquif

fon aprobation à cette épreuve , car il Mag.

devoit la regarder comme miraculeufe L. IV.

& divine , ou bien il n'auroit pu inful-

ter les Petrobufiens fur leur conviction

par ce moyen.

VIII. Il y eut deux hérétiques ac-

cufez devant Linard Evêque de Soif-

fons l'an 1114. L'un de ces deux accufez

qui étoient Laïques & Freres , confeffa

d'abord fon erreur ; mais l'autre qui s'a-

pelloit Clementius , perfevera dans la ne-

gative. L'Evêquedit , felon l'ufage , la

Meife devant l'accufé , il le communia,

il fit l'exorcilme de l'eau, laquelle ne vou-

lut point recevoir Clement , car il nagea

au deffus au lieu d'enfoncer , & ilfutpar

là convaincu pleinement de diffimulation

& d'herefie. Il y a des gens qui ne laif-

fent pas de foutenir , que le Chapitre de

Soiffons n'entroit point dans cette ima-

gination fuperftitieufe & criminelle ;

mais cet exemple fuffit pour les con-

vaincre du contraire , quand même il n'y Manda-

auroit pas dans cette Eglife un Manuel ,tum.

qu'on croit avoir été compofé à la fin

H S du
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Voyez

Juret

Obf. ad

Yvonem.

P..ISS.

dans la

Bibl de

Prez.

du XII. fiécle , dans lequel on trouve les

cérémonies de l'épreuve de l'eau , avec

la Meffe qu'on avoit coutume de dire

avant que de la faire.

IX. Enfin , on attachoit des miracles

éclatans à cette épreuve , c'eft-pourquoi

dans les Oraiſons qu'on faifoit fur l'eau ,

.on faifoit fouvenir Jefus Chrift du mi-

racle de Cana , ou il avoit changé l'eau

en vin , & Dieu , du miracle de la Four-

naife , où les trois Compagnons de Da-

niel avoient été jettez. C'étoient là au-

tant de motifs pour engager Dieu à fai-

re quelque chofe de femblable.

X. Lors que Dieu manquoit à faire

11 eft MS. unmiracle, la Vierge venoit au fecours.

Dans le Livre des Miracles de Notre-

St. Ger- Dame de Roche Amadour à Cahors , on

main des conte que Leofas , Veuve de Gafton ,

Prince de Bearn , s'étant rendue fufpec-

te par une fauffe couche , arrivée après

la mort de fon Mari , fut jettée à l'eau ;

mais étant protegée par la Sainte Vier-

ge qu'elle avoit reclamée dans fon be-

foin , elle alla aborder doucement fur le

fable.

XI. Enfin , il n'y a rien de plus ex-

traordinaire que tout ce que Hincmar,

qui avoit dans fon fiécle une grande ré-

putation , & qui conferve encore aujour

d'hui beaucoup d'autorité , raporte pour

foutenir l'épreuve de l'eau chaudeoufroi-

de. Il fait entrer dans fes raiſonnemens ,

nonfeulement le Baptême , mais leMon-

de
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de Divor-

L. II.

de ancien & nouveau , dont l'un perit

par l'eau , & l'autre doit perir par lefeu.

Il fe fait une objection tirée de ce que

les méchans étoient enfevelis par le dé-

luge , au lieu que dans l'épreuve ordi- Hincmar.

naire on doit enfoncer lors qu'on eft in- tio Lothar.

nocent , & furnager quand on eft coupa- P. 604.

ble. Il y ajoûte l'exemple des Egyp-

tiens qui furent noyez pendant que les

Ifraëlites paffoient au travers de la Mer.

Malgré toutes ces objections , il ne laiſſe

pas de tirer une tradition conftante de

tous ces faits , pour prouver que l'Egli-

fe a toûjours employé le feu & l'eau ,

afin de connoître les innocens & les cou-

pables. C'eft ainfi que cet Ecrivain abu-

foit de la Tradition , & prétendoit que

cet ufage étoit , non feulement néceffai-

re& faint , mais vénérable , par une lon-

gue antiquité.

XII. Au refte , je ne me fuis pas fi é-

loigné du but & des Duels , en parlant

des épreuves de l'eau & du feu, qu'on

pourroit fe l'imaginer , car il y a des Sa-

vans qui foutiennent que ces trois épreu-

ves avoient les mêmes ufages , mais que

le Duel étoit refervé pour les perfonnes

diftinguées par leur naiffance ; l'eau pour

les Roturiers , & le fer chaud pour les

Moines & les Ecclefiaftiques quitenoient

le milieu entre ces deux Ordres. Je ne

décide pas fi ces Savans ont raiſon , il

eft ſeulement vrai qu'on n'obfervoit pas

exactement cette difference , & que les

Duels •



124 HISTOIRE

Duels , l'eau & le feu étoient des épreu-

ves aufquelles on expofoit toutesfortesde

perfonnes , fans beaucoup de diſtinction ,

& qu'il y avoit autant de fuperftition &

de credulité dans les uns , que debarba-

rie dans les autres.

CHAPITRE XV I.

De la décadence & de l'abolition des

TE

Duels.

I. Els étoient les moyens dont on

s'eft fervi pour s'affurer de la

verité des faits incertains pendant un

grand nombre de fiécles ; il fuffit de re-

prefenter les égaremens de l'efprit & du

cœur humain pour en avoir honte. En

effet , lors qu'on fait reflexion fur les

excès de fureur aufquels on s'eft porté

fur les Duels , on ne peut s'empêcher

de s'écrier ,

Ob quantum bumani in rebus inane !

Qu'il y a de vuide & de foibleffe dans le

cœur des hommes !

Si cette fureur des combats perfonnels

avoit été particuliere à un certain ordre

de perfonnes , & que les autres l'euffent

condamnée , on auroit eu pitié de cette

extravagance particuliere , & il auroit

été
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été facile de la corriger par l'exemple des

Sages ; mais cette fureur s'eft repandue

fur toutes les perfonnes , fans diftinction

de nations , de rang , de caractére , ni

même de fexe . Si une Nation feule étoit

tombéedans cet excès , ou qu'il n'eûtdu-

ré que pendant que ces Nations étoient

plongées dans la barbarie qu'elles avoient

apportées du Nord. Mais on a vu l'ar-

deur des combats s'allumer chez les Na-

tions les plus polies , augmenter à pro-

portion qu'on fe dépouilloit de l'ancien-

ne ferocité pour prendre des manieres

galantes ; & cet ufage a duré dans fa vi-

gueur cinq ou fix cens ans .

II. Il eft vrai que quelques Conciles ,

quelques Papes , & quelques Rois ont

donné des Loix pour arrêter le cours

d'un mal fi funefte , mais les remedes ne

faifoient que blanchir , & quelques Dé-

crets qu'on trouve dans le Droit Canon

contre les Duels , n'étoient pas affez

forts pour reprimer cette fureur , ni

même pour faire une Tradition fuivie &

conftante contre ces fortes d'épreuves ;

car ces Décrets font en petit nombre, &

les Papes ont parlé mollement , fe con-

tentant de dire comme Innocent III. en

écrivant anx Prélats de France , que

c'eft plutôt une corruption , corruptela,

qu'un ufage autorifé ; & dans le fameux

Duel des Rois d'Arragon & de Sicile ,

les Cardinaux difoient feulement à Pier-

re d'Arragon , qu'il pouvoit ſe paffer de

cela. III.
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III. On a retranché dans les derniers

fiécles divers excès terribles , on n'y fait

plus entrer la Religion , dont les mifte-

res étoient étrangement prophanez , lors

qu'on les adminiftroit aux accuſez avant

le combat & pour le combat.

En effet , on nepeut douter qu'on n'au-

torisât un afreux facrilege , en commu-

niantcelui qui ne refpiroit que la vengean-

ce, ou qui ne pouvoit être occupé que

du défir d'ôter la vie à fon ennemi , de

tremper fes mains dans fon fang , ou du

danger d'une damnation inévitable.

IV. On eft revenu d'une feconde er-

reur , que la Providence qui veilloit fur

ces combats , fe déclaroit toûjours en fa-

veur de l'innocent contre le coupable ,

& que le fuccès du combat découvroit la

verité ou la fauffeté d'une accufation.

On avoit beau feconvaincre du contraire

par mille & mille faits , on ne laiffoit pas

de perfeverer dans ce préjugé ; & pen-

dant qu'on attendoit avec confiance le

jugement de Dieu , il étoit impoffible que

l'innocent qui fe repofoit furfon innocen-

ce, n'acceptât le défi , &ne s'exposât au

combat , pendant que l'autre efperoit de

cacher fon crime par fa hardieffe , & de

fortir d'afaire par fa valeur.

V. On a aboli le profit que les Sei-

gneurs Hauts Jufticiers , tant Ecclefiafti-

ques que Seculiers, tiroient de ces Duels,

parce qu'ils avoient le droit de les ac-

corder , de marquer le champ clos , &

de
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de profiter des amendes que payoientles

vaincus , & ceux qui refuſoient le com-

bat après l'avoir accepté.

VI. Les Ordres de Chevalerie fubfif-

tent encore , mais ceux qui y entrent, ont

plus de foin de s'enrichir des Commande-

ries qu'ils poffedent , que de s'expoſer

aux perils de la guerre , du moins on ne

les voit plus animez de cet efprit de fu-

reur, qui fous le pretexte de défendre

l'innocent , & de reparer les torts , fai-

foit couler des torrens de fang humain.

La Creation des Chevaliers errans & va-

gabonds , le point d'honneur & la pom-

peattachée à cette création , ont ceffé , on

devient Soldat & Officier pour lefervice

du Prince & de la Patrie , fans cetâmas

de cérémonies qui difpofoient les cœurs ,

& fembloit exiger quelque acte particu-

lier de courage & de valeur , lorfque la

-paix ne permettoit pas d'en faire de

publics.

VII. L'Eglife qui fecondoit aveugle-

ment les préjugez des Duelliftes , & les

fortifioit de fon autorité , a changé de

fentiment ; nonfeulement on ne voit plus

les Papes & les Conciles aprouver ces

combats finguliers , comme des moyens

fûrs pour diftinguer la verité du men-

fonge, mais on ne voit plus de Moines

& de Clercs , jetter ou recevoir le gan-

telet , ni fournir des Champions , & faire

dependre du fuccès du Duel la poffef-

fion d'une Terre , ou de quelque privile-

ge.
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labeauté ,

la lâcheté

du Duel.
""

""

ge Ecclefiaftique . Enfin , l'Eglife a preſen-

tement autant d'horreur pour les Duels ,

qu'elleavoitautrefois de condefcendance.

Le Clergé de France affemblé en 1657.

donna une marque defon zele , en'faifant

remercier publiquement le Comte de

Druy,fur fon Traité de la beauté de la

Valeur, & la lácheté du Duel. Mais ja-

mais Livre ne merita moins les éloges

d'un Corps fi augufte. L'Auteur fe perd

dans un galimatias continuel ; la valeur

dont il releve la beauté , dépend de la

Traitéde ,, Grace de Jefus-Chrift , &eft très-diffe-

de la Va », rente de la naturelle que Dieu avoit

leur &de ,, donnée àl'hommeinnocent ; car celle-

ci n'eft pas encore élevée aux fplen-

1.P. C. deurs qui environnent l'autre , elle

IX. p. 23. ,, n'en eftprefque que le portrait. Comme

,, Adam, en qui le premier elle a été mi-

fe , n'étoit que la figure de Jeſus-

Chrift , qui eft la fource de l'excellen-

te générofité que nous admirons, &

qui la tient en foi avec les avantages

qui doivent orner tout ce qui apartient

à unhomme Dieu derivant du Verbe

Incarné , qui eft la force de fon Pere,

& comme proportionné à fa dignité ,

elle eft plus haute que la naturelle ,

& que celles que poffedoient les Intel-

ligentes Celeftes au moment qu'ils re-

çûrent leur être de la main de leur

Créateur au contraire la lâcheté des

Duels vient duDémon , quijalouxde

la valeur divine , veut jetter l'hom-

""

"

رد

22

""

""

ود

""

""

""

22

23

ود

›› me
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>>

ود

"

ود

""

"

Ibid. II. P.

C. 1.1&

me par les illufions dans la lâcheté.

C'est là l'art de cette Femme , que le

Prédicateur , grand Favori du Souverain

des Créatures, a peintedans fon Apoca-

lypfe , elle charme fauffement la vûe

par fes illufions diaboliques. Cenoble

Ecrivain des grandeurs de fon Roi

nous aprend , que c'eft de ce vin detef-

table que porte cette femme , qu'elle ш . p. 49.

,, enyvre les Princes de la terre, qui ai-

ment la douceur de fes charmes ; fa

puiffance eft celle des Démons , &

c'eſt par elle qu'ils charment les efprits

de tous les hommes , qui ne méritent

,, pas de voir la lumiere au milieu dujour

qui éclaire ceux qui ont la vûe auffi

3, forte que le courage ; c'eft par les im-

"" preffions de cette Sorciere , que ces

"2

ود

""

""

رد

29 miferables tombent dans le funefte

,, aveuglement qui leur fait croire tou-

tes les chofes d'uneautremaniere qu'el-

les ne font .

ود

""

VIII. Il n'y avoit qu'un trait de bon

fens dans toutl'ouvrage , c'étoit celui de

s'adreffer aux Dames , fources perpe-

tuelles de femblables combats par les ja-

loufies qu'elles caufent ; & capables

d'inspirer aux hommes les fentimens du

veritable honneur ; mais la maniere dont

il leur parle, gâte tout : on peutenjuger

par ce qu'il dit à la Reine.

2.

"

"" Les vertus qui accompagnent Vo- Ibid. IV.

tre Majefté, portent avec elles un feu

fi plein de lumiere , qu'il eft impofli-la Reine.

I

P. Con-

clufion à

"" blep. 303.
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Maffei ,

dernier

""

""

""

ble que ceux qui levent lesyeux pour

"" les confiderer,n'enfoient àl'inſtant mê-

,,meparfaitement éclairez.Lesfplendeurs

qu'elles jettent , s'étendent jufqu'aux

,, endroits de la terre , où le Soleil n'a

,, pas le pouvoir de produire le jour , &

ces bornes puiffantes qui empêchent

., ce bel Aftre de paroître aux Peuples

qui font enfevelis dans les horreurs

,, d'une nuit , qui occupe une grande

,, partie de l'année , font trop foibles

,, pour fermer le paffage à la renommée

,, qui porte l'éclat de vos perfections.

,, Auffi , Madame , eft-il aflûréque Votre

Majefté a reçu une impreffion plus no-

ble de la Lumiere éternelle de la Di-

vinité, que celle qui paroît dans le

Flambeau du monde , àla vûede tout

,, l'Univers.

""

""

""

"9

IX. Cet anti-Duellifte ne raiſonne pas

mieux que les adverfaires qu'il combat ;

mais l'équité veut qu'on rende juſtice à

chaque parti , & fi on critique ceux qui

attaquent la véritable Morale , il eft juf-

te de cenfurer ceux qui lui font tortpar

dellaScien- une mauvaiſe défence. D'ailleurs , il y

za Cavalle- a un grand nombre d'Auteurs qui ont

refca, & en écrit folidement contre les Duels ; mais

lieu Slicher, notre principal but eft de faire voir l'é-

Differtatio tendue du zele de l'Affemblée du Cler-

Juridica de gé de France ; car, puis qu'elle l'a pouffé

gitima jufqu'à remercier l'Auteur d'un Livre fi

vindic. pitoyable , qu'auroit-elle fait fi on lui

exiftima- avoit préfenté un bon Ouvrage ? Il n'y
tionis.
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a rien, ce me femble , qui prouvemieux

l'horreur que les Ecclefiaftiques & les

Maréchaux de France avoient dès ce

tems-là pour les Duels , que de voir prof-

tituer leur honneur , par l'encens qu'ils

prodiguent à cet Auteur dont le Livre

eft plus propre par fes paradoxes à exci-

ter les railleries des Duelliftes , qu'à les

gucrir de leur ancienne erreur. Quoi-

qu'il en foit , ils ne peuvent plus mettre

F'Eglife dans leurs interêts , puis qu'elle

fe déclare contre eux.

X. C'eftunplus grand avantage que les

Rois puniffent les combatsfinguliers , au

lieu de les autorifer par des Loix. Que

le Roi Louis XIV . ait agi par un defir

degloire, & d'une noble émulation pour

fes Prédeceffeurs , qu'il ait foutenu lafé-

vérité de fes Edits par la jaloufie de fon

autorité , ou qu'il ait fuivilles principes

d'une Morale Chrétienne ; il eft toûjours

vrai qu'il a merité les louanges de fes

Sujets & de la Pofterité , en arrêtant le

cours d'un mal qui paroiffoit fans reme-

de. Il a fauvé la vie à une infinité de

perſonnes , en ne faifant grace à perfon-

ne , il a affuré le repos d'un très-grand

nombre de familles , enjettant l'affliction

dans quelques -unes par la punition des

coupables ; il a rétabli les regles du ve-

ritable honneur , & fait diiparoître le

faux qui étoit cruel & barbare,

XI. Mais le plus difficile refte à faire ,

& afin de ne rien diffimuler , il y a dans

I 2 tous
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E

tous les hommes un principe de fierté

qui ne fouffre point qu'on l'attaque &

qu'on le bleffe. Parlons plus naturelle-

ment , perſonne ne veut être outragé ,

lors même qu'on auroitlaffez de patience

pour le fouffrir , la honte que caufent les

témoins plus impatiens , quoi que moins

intereffez , ne permet prefque pas de fe

taire & de demeurer dans l'inaction : on

trouve une espece de néceffité au peché

qu'on va commettre. Il faut offencer

Dieuoules hommes , & on refpecte plus

les hommes , diftributeurs d'une gloire

prefente , qu'un Dieu éloigné de nous ,

quoique fouverainement puiflant. Les

Tribunaux humains établis pour larepa-

ration des injures , ne fuffifent pas , par-

ce qu'ils ne le font pas fuffifamment , &

qu'il y a une fatigue & une lenteur in-

fuportable dans leurs procédures : on a

fenti vivement l'afront qu'on ne peut

prouver qu'avec peine dans les formes

juridiques, & l'Arrêt, quoique fulminant,

vient toûjours trop tard , pour affouvir

les bouillons de la colere.

XII. Il étoit naturel aux anciens Cafui-

ftes quivoioient les Chevaliers aux pieds

des Autels , demander le Sacrement , &

prier Dieu d'employer les armes que la

Theologie leur fournifloit,pour fairefen-

tir la contradiction dans laquelle ils tom-

boient: mais à prefent qu'on écarte les

principes de la Religion , on n'apuye les

combats perfonnels que fur des maximes

du
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du monde & de la nature corrompue ; il

feroit inutile d'opofer l'Evangile , qu'on

a la précaution de fermer , afin de femet-

tre en ſureté .

XIII. Mais fi on fuit les maximes

du monde & de la nature , quel remede

trouvera-t'on à ces combats ? Premiére-

ment , il feroit ailé d'y attacher de la

honte ; car comme on febat par unema-

xime d'honneur & devaine gloire ; fi on

pouvoit attacher de la honte & de l'in-

famie à ces combats , on les verroit finir.

Si les Duelliftes qui troublent le repos

des Familles & de la Societé , étoientdé-

criez comme des hommes dangereux ,

Fænum habet in cornu, langèfuge.

re ?

perfonne nevoudroit effuyer cette honte :

mais parmalheur on refpecte dans le mon-

de corrompu , cette même valeur dont

on pleure les fuites. Secondement , quoi

que la févérité des Loix ait été néceffai-

afin d'arrêter la violence du torrent

qui rouloit avec la derniere impetuofité,

on pourroit punir plus efficacement les

Braves , en interdifant le port des armes,

& les Emplois militaires à ceux qui fe

battent en Duel , qu'en les condamnant

à perdre la vie. Le Brave irrité mépri-

fe fouvent la vie , mais il mépriſe rare-

ment la fortune & les recompenfes que

fon courage peut lui procurer. Jamais

il ne peut s'élever au deffus de la gloire

qu'ilI 3
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qu'il pouroit acquérir dans le ſervice ,

dont les combatsfinguliers le priveroient.

Il y a tel homme que la colere & la ven-

geance portent jufqu'à facrifier fa vie:

il fe dit à foi-même,que ne pouvant vi-

vre fans honneur , il aime mieux perdre

fa tête dans un champ clos ou fur un

échafaut , que de la porter avec infamie.

Il raiſonne mal , il fent fon erreur après

le combat , mais il eſt trop tard , au lieu

que lors qu'on enviſage la honte , la mi-

fere qu'on traîne avec foi , l'oubli du

monde , les retraites qui épuifent la pa-

tience & rendent la vie infuportable ,

furtout aux efprits bouillants , il eft

prefque impoffible qu'on ne reprime une

colere , & qu'on n'arrête des mouve-

mens impetueux qui coûtent fi cher. Il

faut tirer le remede du fein du mal , &

étoufer la honté de l'outrage qu'on a re-

çu , par le deshonneur inévitablement

attaché aux Duels , s'ils étoient toûjours

ſuivis d'une peine honteufe. C'eft´ainfi

qu'on a vu les plus mutins , reprimer leur

ardeur querelleufe , lors qu'on les a con-

damnez à voir à genoux leur ennemi , te-

nant le bâton levé fur leur tête , & de-

vant le Juge qui les condamnoit.

FIN.

REGLE-
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REGLEMENS

DE

PHILIPPE LE BEL

SUR

LES DUELS.

C

II. p. 195.

Omme nous avons cité plus d'une Du Can-

fois les Reglemens que Philippe lege , Glof-

Bel fit fur les Duels , & qu'on les a tireza
farium. T.

d'un Manuſcript plus ample & plus cor-verbo Duel-

rec que celui de Savaron , nous avonslum.

cru faire plaifir au Public de les rimpri-

mer à la fuite de cette Differtation , par-

ce qu'on y trouvera des éclairciffemens

fur cette matiere , qui peuvent inftruire

le Public des Loix & des ufages de ce

temps-là.

""

99 PHILIPPE par la grace de Dieu

Roi de France , Atous ceux , qui ces

,, prefentes lettres verront , Salut. Sa-

voir faiſons , que comme ença en ar-

,, riere pour le commun proufit de nof-

,, tre Royaume , nous euffions deffendu

""

I 4 gene
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""

""

,, generalement à tous nos fubjects toutes

,, manieres de guerre , & tous gaiges de

batailles , dont plufieurs malfaicteurs

fe font avancez par la force de leur

,, corps & faux engins , à faire homici-

,, des , trahifons & tous autres melefices,

griefs & excés , pource que quand il les

avoientfaits couvertement& ex repoft ,

ils ne pouvoient eftre convaincu par

,, tefmoins , dont par ainly le malefice fe

tenoit: & pour ce que nous en avons

faict , eft pour le commun proufit &

falut de noftredit Royaume ,

ود

29

""

""

ور

""

93

""

,,

""

29

""

mais

,, pour ofter aux mauvais deffufdits cau-

le de malfaire , Nous avons noftre def-

fenfe deffufdicte attemperée par aini,

,, que là où il apperra evidemment ho-

micide , ou trahifon , ou autres griefs,

violences , ou malefices , fecrettement

,, ou en rapos , excepté de larrecin , par-

quoy peine de mort fe deuftenfuivir ,

fi que celuy qui l'auroit fait n'en peuft

efire convaincu par tefmoin ou autre

maniere fouffifant. Nous voulons , que

,, en defaut d'autre point , celuy ou

,, ceux, qui par indices ou prefumptions

femblables à verité pour avoir ce faict,

foient de tels faits foupçonnez , appel-

lez & citez à gaige de bataille &fouf-

,, freront quand en ce cas les gaiges de

,, bataille avoir lieu: Et pource que à

celle juftice tant feulementnous attem-

» perons noftre deffenfe deffufdite és

,,lieux & és termes efquels les gaiges de

22

""

""

""

وو

""

29

ba-
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"

5, bataille n'avoient lieu devant noftredite

Ordonnance , & pour ce n'eft mieu nof-

›, tre entention que cefte deffenſe ſoitra-

›, pellée ne attemperée à nuls cas paffez

"" devantne apres la date nofdites preſen-

,, tes lettres , defquelles condemnations

,, & abfolutions ou en queftes foient

,, faitz procez , affin que on les puiffe

,, juger , abfoudre ou condamner , ainfi

,, que le cas le requerra & evidemment

s'appartiendra. Et en tefmoing de ce

nous avons ces prefentes faict feeller

de noftre grand feel . Donné à Paris le

Mercredy l'an mil ccc al. 1306.

ود

""

",

""

6. 2. Nota quatre choſes , qui appartien-

nent avant que les gaige de bataille puift

eftre adjugé.

"" Et premierement nous voulons &

., ordonnons , qui foit chofe notoire cer-

" taine & evidente , que le malefice foit

,, advenu , & ce fignifie la claufe, Où il

,, apperra evidemment homicide , trahi-

,, fon , ou autre vray femblable malefi.

,, ce par evidente fufpection .

19 La feconde eft , que le cas foit tel

», que mort naturelle en deuft enfuivir ,

,, excepte cas de larrecin , à quoygaige

n'efchet,point , & fignifie la claufe , De""

», quoy peine de mort deuft enfuivir.

"" La tierce eft , que nul nepeut eftre

», punyautrement que par voye de gaige,

,, & ce fignifie la claufe , de homicide

I 5 ou
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,, outrahison repofte,fi que celui qui l'au-

roit faite ne fepourroit deffendre , que

,, par fon corps.

";

ود La quarte , que celuy queon veut ap-

,, peller foit diffamedu faict par indices ,

& ce fignifie la claufe , Prefumptions

femblables à verité. Encores voulons

""

""

""

""

" & ordonnons felon le texte de nos Or-

donnances , jaçoit ça que en larrecin

n'y eſchiet peine de mort toute fois en

larrecin ne efchiet peine de mort ,

,, toutes voyes en larrecin ne chiet point

gaige de bataille ; fi comme il eft con-

,, tenu en la claufe , De larrecin , ex-

cepté , &c.

99

21

ود

""

,د

§. 3. Comment le deffendeur fe vient pre-

fenterdevant le Juge fans eftreadjourné.

Hic §. deeft in MS.

"" Nota que en gage de bataille tout

homme , qui fe dit vray pour honne-

fte , ſe doit rendre & prefenter fans

adjournement s'il leſçait , mais on luy

donne bien delay pour avoir fes amis

,, & s'il ne vient fans adjournement , ja

,, pource fon droit n'eſt amendry , ne

fon honneur avanie.

99

"

""

9. 4. Comment l'appellant propofefon cas

devant le fuge de l'appellant.

ود Encores voulons & ordonnons , que

,, quand on propoſe aucun cas de gaige

"" de
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""

""

de bataille , de quoy mort fe deuft en-

fuivir , excepté larrecin comme dit

eft , il fouffit que l'appellant die 'que

l'appellé a faict faire le cas pour lui

,, ou pour autre , fuppofé que l'appel-

lant ne nomme pas qui.""

99 Encores fe le cas eft fuppofé en ge-

,, neraux termes , comme de dire: Je

tel dis & vueil dire maintenir & fouf-

,, tenir que le tel a traitreuſement tué

,, ou faic tuer le tel : Nous voulons &

ordonnons , que telle propofition ſoit

,, non fouffilante & indigne jde reponce ,

felon le ftil de noftre Cour deFrance,

mais lui convient declarer le lieu cùle

,, malefice a étéfait , le temps & le jour

,, de la perfonne du mort , ou de la tra-

hifon. Toutes voyes en telle condi-

tion pourroit eftre l'information du

,, malefice , qui ne feroit ja befoing di-

,, re l'heure ne le jour , qui pourroit

5. eftre trop occulte de fçavoir.

""

"" Encoresvoulons & ordonnons,quefi

le juge ordonne gage ou combat con-

tre les couftumes , contenues en nof-

,, dites lettres , tout ce qui fera faict

au contraire , pourra eftre rappellé.

وو

""

"

"" Encores voulons & ordonnons que

le demandeur ou appellant doive dire

,, ou faire dire par un Advocat fon pro-

,, pos , devant nous ou fon Juge compé-

tant contre fa partie adverfe , & luy

prefent: & fe doivent garder de dire

,, chofe où il chée vilainie , qui ne fer-

""

""
ve
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99

""

ود

"

""

ود

رو

,, ve à fa querele feulement . Et doit re-

querir le deffendant que fe l'appellant

,, ne preuve les chofes propofées eftre

vrayes , qui il foit condamné à avoir,

confifqué cors & biens , & eftre puny

de tel peine comme droit leveut: alors

ledit appellant doit & peut dire , qui

ne le pourroitprouver par témoings ne

aultrement , que par fon corps contre le

fien,ou par fon advoué en champ clos

comme gentilhomme & prudhomme

doit faire en noftre prefence ; comme

leurJuge & Prince fouverain : & alors

doibt jetter fon gaige de bataille, lequel

gaige receu par le deffendant doit puis

,, faire en fa retenue , & puis faire rete-

,, nuë de confeil d'armes , de chevaux &

de toutes aultres chofes neceffaires &

convenables à gaige debataille , & que

en tel cas felon la nobleffe & condi-

tion de luy appartient avecques tou-

,, tes les proteftations , qui s'enfuivent,

Lefquelles proteftations , appellations

& ordonnances feront enregistrées

,, pour juger , fil y aura gaige ou non ,

en difant :

""

22

""

ود

29

ود

""

""

"" Etpremier , dira , Très-excellent &

puiflant Prince , & noftre fouverain

Seigneur, ou s'ils ne font de noftre

,, Royaume , en lieu du Souverain Sei-

›, gneur , diront, Et noftre Juge com-

», petant , pour donner plus breffin aux

,, chofes , que j'ay dites , je proteſte &

,, retiens , que par loyalle efloine de

mon
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""

"

""

>> moncorps , je puiffe avoir un Gentil-

homme pour celuy jour mon advouë ,

,, qui en ma prefence , fi je puis , ou en

mon abfence , à l'aide de Dieu & de

noftre Dame & Monfeigneur faint

Georges lebon Chevalier fera fon loyal

devoir à mes coufts & defpens , com-

me raiſon eſt , toutes les fois & quan-

tesfois qu'il vous plaira ordonner com-

me à tel cas appartient.

››

ود

""

""

"

""

""

""

""

""

""

""

""

22 Encores voulons & ordonnons , que

le defendant , fil veut , fur les pe-

rilz , puiffe dire au contraire , & re-

,, querir les injures par l'appellant dictes

à luy eftre amendées , de telle amende

& peine , que devroit porter s'il avoit

fait les chofes deffufdites , & que ledit

,, appellant , fauve l'honneur de noftre

Majefté , ou de fon Juge competant ,

a faulcement & mauvailement menti ,

& comme faulx & mauvais , qu'il eft

de ce dire , il s'en defendra , a l'aide

de Dieu , & de noftre Dame , parfon

,, corps ou de fon advoué par loyale ef-

foine de fon corps , s'il eft dict & jugé

,, que gaige de bataille y foit , au lieu

,, jour & place que parNous comme leur

fouverain ou autre Juge fera ordonné.

Et alors doibt lever & prendre legai-

,, ge de terre , & puis faire fes protefta-

tions defufdites . Et requerir fon ad-

voue en cas de loyalle exoine , & nous

demander retenue de confeil felon la

nobleffe , & condition de luy , & le

fur-

""

""

"9

ود

""

"

ود
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29

"2

22

""

furplus ainfi que dict eft : lesquelles

,, appelations & deffenfes voulons & or,

,, donnons , que fointfemblablement ef-

,, crites & registrées pour fçavoir , s'il

,, y aura gaige ou non. Et pour l'amen-

der l'un à l'autre felon que juftice re-

», querra , dans une inclufe , s'obligera

,, de comparoir au jour , heure , & pla-

ce à eux affignés , tant à lajournéede

,, fçavoir fe gaigey fera , comme à celle

de la bataille le bataille y efchiet felon

,, l'information de leur procés , lequel

,, fera bien veu & fainement regardépar

nobles & preuhdon mes , clercs , che-

" valiers , & efcuyers , fans faveur de

,, nulli , lequel gaige ou non fera devant

,, les parties adjugé au jour & plácepar

,, nous ou par leurs Juges ordonné , ſur

» la peine d'eftre reputé pour recreant

,, & convaincu , celuy à qui la faute fera,

& outre ce voulons , que foient arref

» tez, jufques à ce qu'ils donnent bons

,, & foufflant pleges de ne partir fans

,, noſtre congié , & de ſe preſenter aux

,, journées ordonnées par nous ou par

,, leur Juge competent.

"2

29

Comment l'une des parties fe partfans con-

gé, eft pris depar le Ray.

ود

,, Auffy voulons & ordonnons , que

fe aucune des parties fe departoit de

noftre Cour , apres les gaiges jettez&

,, receuz , ſans noftre congié , iceluy

"9

» par-
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29

""

??

partant voulons & ordonnons qui foit

tenu & prononcé pourrecreant & con-

vaincu , & faite la juftice que le cas

requiert retenu noftre volonté.

" Encores & pource qu'il eft de cou-

" ftume que l'appellant & deffendanten-

trent en champ , portant avecques eux

toutes les armeures defquelles ils en-

tendent offendre l'un l'autre , & eux

deffendre , partant de leurs hoſtels à

" cheval , eux & leurs chevaux , houffes

de coutez & paremens de leurs armes,

" les vifieres baiffées , les glaives ez poing,

" les eſpées & daghues ceintes , & en

22

??

""

22

"2

tous les eftats & manieres qu'ils enten-

" dront eux combattre , foit à pié ou à

" cheval. Car s'ils faifoient porterleurf-

" dites armeures par aucuns autres , &

portaffent leurs vifieres levées fans

" noftre congé , ou de leur Juge, ce leur

porteroit tel prejudice qu'ils feroient

contraincts de combatre en tel eftat

qu'ils feroient entrez en champ, felon

" la couftume de prefent. Et parce que

" cefte couftume nous femble pour les

"❞ combateurs aucunement estre en-

" nuyeuſe : par nofdites chapitres & or-

" donuances , de prefent attemperons &

voulons , & ordonnons , que leſdits

" combateurs puiffent partir aux heures

par nous ordonnées montez & armez

" comme dit eft de leurs maiſons , les

" vilieres levées , faifant porter devant

eux leurs glaives , hafches , eſpées ,

""
?

"
s'ilz



144 HISTOIRE

""

"

22

""

s'ilz veulent , & toutes autres armes

" raifonnables pour offendre & deffendre

en tel cas. Et tant plus pour avoir

cognoiffance de vrais Chreftiens , par-

tans de leurs hoftels de pas en pas, de

" leurs mains droites fe figneront , ou

porteront le Crucifix ou bannerettes

petites où feront pourtraits noftre Sei-

gneur & noftre Dame , les Anges ,

Sain&s ouSainctes , où ils auront leurs

" defveu & devotions , defquelles croix

" oubanerettes ainfique dict eft , jufques

" à ce qu'ils defcendront dedans leurs

pavillons fe figneront.

""

""

>"

Cy s'enfuit la premiere des trois criez ,

les cinq deffenfes que le Roy d'armes doit

faire à tousgaiges de bataille.

22

""

" Tout le premier ledit Roy d'armes

ou Heraut de la Marche doit monter

" à cheval fur les deux portes des liffes,

" & là doit une fois crier l'appellant.

" Secondement une autre fois quand l'ap.

pellant fera entré , & queaurons com-

" mandé de appeller le deffendant. Et

" la troifiéme , quand ils feront tous deux

entrez , & auront devant nous faites

" leurs prefentations , & fait tous leurs

fermens par la forme qui s'enfuit , &

retournez en leurs pavillons .

""

22

39

La
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29

La premiere des cinq deffenfes.

" Or ouez , or ouez , or ouez , Sei-

gneurs Chevaliers , & Efcuyers , &

toutes manieres de gens , que noftre

Seigneur par la grace de Dieu Royde

" France, vous commande & deffend , ou

" de par leur Juge , fus peine de perdre

" corps & biens , que nul ne foit armé,

" ne porte eſpée , ne dague, ne autre har-

" nois quel qu'il foit , fi ce ne font les

" gardes du champ , & ceux de par le

Roy noftre Sire, ou le Juge , en au-

ront congé.

"2

" Encores ce le Roy noftre Sire vous

" commande & deffend , ou le Juge, que

" nul de quelque condition qu'il foit

" durant la bataille , ne foit à cheval, &

" cefurpeineaux Gentilshommes de per-

" dre le cheval , & aux ferviteurs de

perdre l'oreille , & ceux qui convoye-

" ront les combatus defcendus qu'ils

" foient de leurs chevaux à la porte du

champ,feront tenusincontinent les ren-

voyer , à la peine que dit eft.

"

""

99

29

" Encores le Roy noftre Sire , ou le

Juge , vous deffend que nulle perfon-

" ne de quelque condition qu'il foit , ne

" doit entrer au champ neentre les deux

" liffes , finon ceux qui pour ceyferont

» ordonnez fur la peine de perdrecorps

" & biens.

" Encores le Roy noftre Şire , ou le

K " Juge
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" Juge vous commande;& deffend àtou-

" te perfonne de quelque condition qu'il

" foit , qu'il s'affie fur banc , ou à terre,

" afin que chacun puiffe veoir les par-

" ties plus à fon gré combatre , & cefur

" la peine du poing ou du pied.

"2

" Encores le Roy noftre Sire vouscom-

" mande & deffend que nul ne parle, ne

figne , ne touffe , ne crache , ne crie,

ne face aucun femblant , & cefur pei-

" ne du corps & des biens.

""

Autre Ordonnance du Roy , comment les deux

combatans doivent entrer en liffes.

99

"

فو

"Encores & jaçoit que par les an-

ciennes couftumes de noftre Royaume ,

,, l'appellant doit eftre au champ avant

l'heure à dix heures , & le deffendant

,, devant l'heure demydi , & quiconques

deffaut de l'heure , il eft tenu & jugé

pour convaincu , fe noftre mercy ou

duJuge s'y entend , tefquelles couftu-

mes nous voulons &approuvons , qué

d'orefnavant fecontiennent & vaillent.

Neantmoins pour aucunes bonnes rai-

fons à ce nous efmouvoir , lefdites or-

donnances attemperons , & confen-

,, tons , que nous ou leurJuge puiffe ad-

,, vancer ou tarder de jours & de heu-

,, res , felon les difpofitions du temps ,

ainfi que
à nous & àtous Juges plaira ,

& les prendre en nos mains pour les

accorder , & ordonner à l'honneur &

99

"

» bien
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bien de tous deux qui pourra, & ou

pour donner autre jour & heure , tant

›avant la bataille commancée comme

,, en combatant pour parfaire leur ba-

,, taille , fe le jour ne fouffifoit , & en

,, les remettant aux meſmes & fembla-

bles poincts , & party comme les avions

>, prins: fans ce que nul ne s'en puiffe

», jamais excufer , complaindre , defen-

dre ne proteſter contre nos Ordon-

,, nances , comme nous leurs Jugescom-

>> petens.

99

§. 8. Enfuivent les requeftes & proteftations

que les deux parties doivent faire à

P'entrée du champ.

"

دو

""

""

A la porte des liffes au Conetable

,, fe le Roy luy a commis ou aux Ma-

reſchaux ou Marefchal du champ , qui

là fe trouveront , aufquels l'appellant

dira ou fera dire par fon Advocat ,

,, qui eft pour plufieurs caufes le meil-

leur , & puis celles qu'il dira , ou fe-

,, ra direfemblablementau Juge , quand

il fera tout à cheval entré dedans , au

Marefchal avant que d'entrer dedans ,

& premier celle de l'entrée du champ.

Noftre tres-honoré Monfeigneur le

Marefchal je fuis tel , ou l'Advocat ,

voyez cy te comme appellant que par-

devant le Roy noftre Sire & fouverain

,, Seigneur & Juge competent , ſe vient

,, preſenter armé & monté comme gen-

K 2

""

"

ود

29

"

""

til.
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"

""

""

""

""

""

ود

"9

""

29

til-homme doit entrer en champ pour

combatre contre tel , fur telle querelle

comme faulx & mauvais traiftre ou

meurtrier , ſe le cas eft de meurtre

,, comme il eft. Et de ce il prent noftre

Seigneur , noftre Dame , & Monfieur

Saint George le bon Chevalier à tef-

moin à cefte journée , qui aujour

d'huy luy eft affignée , & pour ceac-

complir eft venu & fe prefente pour

faire fonvraydevoir , & vous requiert ,

,, que luy livres & defpartes fa portion

duchamp, du vent du Soleil , & detout

cequieft neceffaire,profitable& conve-

,, nable à tel cas. Et ce faict , il ferafon

,, vray_devoir à l'aide de Dieu , de no-

ftre Dame, & de Monſeigneur Sain&t

,, George le bon Chevalier , comme dict

eft. Et protefte qu'il puiffe combattre

à cheval ou à pied , ainfi que mieulx

luy femblera. Et de foy armer ou de

fes armes ou defarmé & porter cel-

les qu'il voudra tant pour offendre.com-

me defendre à fon plaifir avant com-

battre , ou en combatant fe Dieu luy

donne loifir de ce faire.

""

99

29

""

""

"9

""

""

""

"" Encores que fi fon ennemy tel ou

adverfe , portoit aultres armes au

,, champ , qui ne devoit porter par la

conftitution de France , que icelles luy

ſoient oftées , & que en lieu d'icelles

nulles autres n'ayt ny puiffe avoir.

29

""

""

"" Encores que fifon ennemy avoit ar-

mes forgées par mauvais art & brefz ,

❞ cha-
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"

""

,, charois , fors , ou invocations d'en-

,, nemys,parquoy il en fuft cogneu mani-

feftement , que fon bon droict luy fuft

,, empefché , avant la bataille , comba-

tant ou apres que fon droit , bondroict

& honneur n'en puift eftre amendry ,

ains foit le faulx & mauvais puny com-

me ennemy de Dieu , traitre & meur-

trier felon la condition du cas , & doibt

requerir que fur ce il doye ſpeciale-

ment jurer.

""

22

ود

""

""

ود

""

"" Encores doit requerir & proteſter ,

,, que fi le plaifir de Dieu ne fuft que au

Soleil couchant il defconfi , & outre

fon ennemy , laquelle chofe il entend

,, à faire fi à Dieu plaiſt , neanmoins peult

requerir qui luy foit donné du jour

autant comme il en feroit paffé felon

21 les droits & anciennes couftumes , ou

aultrement peu protefter s'il n'a l'ef-

,, pace d'un jour tout au long , lequel

nous luy devons confentir & octro-

,, yer.

""

""

""

""

ود

"" Encores que en cas , que le tel fon

adverfaire ne feroit venu dedans l'heure

deuë, & par le Roy noftre Sire aflı-

gnée qui ne foit plus receu , maisfoit

,, tenu pour reprouvé &convaincu , la-

quelle requeſte eft & fera la en noftre

liberté. Neaumoings que s'il tardoit

fans noftre volonté qu'il foit comme

dict eft.

""

""

""

"" Encores doit demander & expreffe-

,, ment protefter , qu'il puiffe porter

K 3 ,, avec-



150
HISTOIRE

"

""

29

""

,, avecques luy pain , vin , & autres vian-

des , pour manger & boire l'efpace

d'un jour , fe befoin luy en eftoit , &

toutes autres chofes à luy convena-

bles & neceffaires entel cas , tant pour

,, luycommepourfon cheval , defquelles

,, proteftations & requeftes tant en ge-

neral comme en ſpecial il doit deman-

der inftrument , lefquelles requeſtes &

,, proteftations , voulons & ordonnons

,, que l'apellé ou defendant puiffe fem-

blablement faire , & par la forme que

dict eft , lesquelles requeftes ou prote-

ftations s'ils ne leurfont en ſpecial de-

fendues , voulons & ordonnons qu'ils

,, puiffent combatre à cheval , & à pié

armez chafcun à ſavolonté de tousba-

ftons & arnois , de mauvais engin ,

charmes , charrois , & invocations d'en-

,, nemys , & toutes autres ſemblables

chofes defendues , felon Dieu & Sain-

&te Egliſe à tous bons Chreftiens.

رد

""

""

""

"

"9

"

""

"

De quelle longeur & largeur les lifes

doivent eftre.

"" Encore nous voulons & ordonnons

», que toutes lices de gaige de bataille

,, ayent cent & vint pas , c'eft afſavoir

xl . pas de large & quatre - vingt de

,, long: lefquelles tous les Juges feront

tenus de faire , & les retenir pour les

autres s'il en venoit.

""

""

Com-
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Comment les pavillons des combatans

doivent eftre mis.

Encore voulons & ordonnons , que

,, le fiege & le pavillon de l'appellant ,

,, quiconques il foit, fera à noftre main

dextre ou de fon Juge , & celuy du

,, defendant fera à la feneftre.

"

22

""

""

"?

"

""

""

Comment les deux combatans doivent

entrer au champ.

32
Encores voulons & ordonnons , que

quand chafcun d'eux auront ou par

leur Advocat faict dire les chofes def-

fus dictes, ains qu'ils entrent auchamp,

doivent baiffer leurs vifieres. Etentrer

les vifieres baiffées faifant le figne de

la Croix , tout ainfi que dict eft. Et

,, en celuy eftat doivent venir devant

nous ou leur Juge , portant les armes

fur eux defquelles ils entendent def-

fendre & offendre avant que d'entrer

,, dedans , & nous dire & faire dire ce

qui enfuit: Tres-excellent& tres-puif-

,, fant Prince , & noftre Souverain Sei-

" gneur , ou voyez cy tel , qui en voftre

,, prefence , comme à noftre droicturier

Seigneur & Jugecompetent, & fi leJu-

», ge eft autre que le Roy , dira ou fera

dire: Mon tres-redoubté Signeur , je

fuis tel qui en voftre prefence comme

» à noftre Juge competant, fuis venu

K 4

>>

""

""

», au
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"2

,, au jour & heure par vous à moy affi-

» gnée pour faire mon devoir contre le

,, tel , à caufe de meurtre ou trahiſon

,, qu'il a faicte , & de ce j'en prens Dieu

,, de mon cofté , qui me fera aujour-

,, d'huy en aide : & quand il aura cedia,

,, ou par bouche d'Advocat fait dire ,

alors nous luy donnerons congé de en-

» trer & aller en fon pavillondefcendre ,

,, lefquelles chofes accomplies , nous or-

donnons , que noftre Roy d'Armes de

la marche ou Heraut montera fur les

deux portes de la liffe de cofté du def-

fendant , & fera fon fecond cry , &

deffenſe par la propre forme & manie-

,, re que dict eft.

ود

""

""

"9

""

Cy apres s'enfuivent les trois fermens , que

font tenus de faire les Combatans , ceux

qui veulent combattre en gaige de ba-

taille.

""

" Et premier ordonnons , que l'appel-

" lant fa vifiere hauffée tout à pié , par-

tant de fon pavillon arméde tot armes,

" dont il entend offendre & deffendre ,

accompagné de fes Confeillers & Gar-

" des duchamp ſeulement , alors fe met-

tra à genoux devant nous , & la fera

" la figure de noftre vray Sauveur Jeſus

" Chrift en Croix. Lors fera le Mare-

? fchal ou un de nos Confeillers , ou ce-

? luy , que le Juge commettra , qui luy

29

" dira
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""

" dira par la maniere qui enfuit : Sire

" Chevalier ou Efcuyer , qui eſt cy ap-

pellant , voyez vous icy la tres vraye

" remembrance de noftre Sauveur vray

" Dieu Jefus-Chrift , qui voulut mourir

" & livrerfon tres precieux corps à mortતે

" pour nous fauver. Or luy requieres

" mercy& luy priez , que à ce jour vous

" vueilles aider , le bon droit avez ; car

" il eſt ſouverain Juge : fouvienne vous

» des fermens que vous ferés , ou autre-

" ment voftre ame , voftre honneur , &

" vous eftes en peril. Alors le Marel-

" chal ou Confeiller , finies ces paroles,

" prent l'appellant par fes deux mains

" oftées des gantelets , & luy dit , que il

" die les paroles apres luy que il dira, &

» les met fur la Croix. Je tel appellant,

jure fur cefte remembrance de la Paf-

" fion de noftre Sauveur Dieu Jeſus-

" Chrift , & fur la foyde vray Chreftien,

" & duS. Baptême , que je tiens de Dieu,

22

quej'ay& cuide fermement avoirpour

" certain , bonne , jufte & fainte querel-

" le, & bon droit d'avoir en ce gaige

" appellé le tel , comme faulx & mau-

" vais traiftre , ou meurtrier , ou foy

" mentie felon le cas , que c'eft & lequel

" a tres fauffe & mauvaiſe caufe , & de

ſoy en defendre , & combattre contre

moy, & ce luy monftreray-je au jour-

" d'huy par mon corps contre le fien , à

" l'aide de Dieu & de noftre Dame , &

22

22

K5 de
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99

" de Monſeigneur faint George le bon

Chevalier, Lequel ferment fait , ledit

appellant fe leve & s'en retourne en

" fon pavillon avecques ceux qui l'ont

" amene, & lors par ſemblable façon eſt

" fait du deffendant.

Comment le deffendant fait ſon premier

femblableferment devant le Juge.

99

Lequel Serment fait , apres ce que

" l'appellant eft enfonpavillon , les Gar-

" des du camp vont au pavillon du def-

" fendant , lequel ils menent pour faire

" le femblable ferment , armé, de toutes

" fes armes , & lefurplus commedit eft,

" & quand le Marefchal ou Conſeiller

" l'a bien amoneté , comme dit eft , le

" Marefchal ou Confeiller apres tout ce,

""

prend fes mains oftées des gantelets ,

" & les met ainfi qu'il a fait à celles de

" l'appellant , & puis luy dit ; Voustel,

ou Seigneur de tel lieu , dites_comme

" moy: Lors il dit : Je tel , deffendant ,

jure fur cette remembrance de la Paf-

" fion de noftre Seigneur Dieu Jefus-

" Chrift , & fur la foi de vray Chretien,

" & du Saint Baptefme , que je tiensde

" Dieu , que j'ay & cuide fermement

" avoirpour certain , bonne , fainte , &
""

jufte querelle , & bon droit de moy

" deffendre par cegaigedebataille, con-

" tre le tel , qui fauflement & mauvai-

" fe-
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" ſement m'a accufé comme faux , &

” mauvais qu'il eft de moy enjour appel-

" lé, & celuymontreray-je aujourd'huy

" de mon corps contre le fien , à l'aide

" de Dieu& de noftre Dame , & deMon-

feigneur faint George le bon Cheva-

" lier. Lequel fermentfait , ledit deffen-

" dant fe leve & s'en retourne enfon pa-

" villon , ainfi que l'appellant a fait.

""

Comment les deux parties font le deuxième

ferment devant le Roy enſemble eux temans

par les mains.

Après ce que chacun d'eux auront

» fait leurs fermens ainfi que dit eft au

" Chef de piece , nous ou leur autreJu-

"" ge ferons partir les Gardes autant de

" un lez que de l'autre , & irons querir

" les Combatans accompagnez de leurs

» Conſeillers , ainfi que dit eft , leſquels

" viendront pas à pas de fuite , & quand

" feront à genoux devant la Croix , le

" Confeiller leur fera ofter des mains

" leurs gantelets , & prendra leurs mains

ود droites & les mettra fur les deux lées

" du Crucifix , &desfeneftres ſetouche-

" ront l'un l'autre; alors derechefnoftre

" Marefchal dira les paroles , qui enfui-

" vent: Vous tel appellant & vous tel

" deffendant, voyez ici la vraye remem-

" brance de la tres -fainte Paffion de nof-

">

treSeigneur Dieu Jeſus-Chriſt , la per-

1

» di-
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" dition de celuy qui aura tort en ame

" & en corps , aux grands fermens que

" avez faits & ferez, & feront la fenten-
99

ce de Dieu , qui eft pour aider à ben

" droit; les confortant d'eux mettreplu-

toft à la mercy du Prince que en l'ire

" de Dieu & pouvoir de l'ennemy. Le-

quel ferment nous ordonnons que ce

" foit le dernier des trois pour la mor-

» telle haine , qui eft entre eux.
Alors

" eftans leurs deux mains droites ſur le

» Crucifix , & eux tenans des autres à ſe-

" neftre, adonques le Marefchal ou Con-

feiller leur demandera , & premier à

" l'appellant , & puis audeffendant.Vous

" tel, commeappellant , & vous tel com-

" me deffendant , voulez-vousjurer ; &

" ſe aucun d'eux fe repent de fon tort,

" & fait confcience comme bon Chref-

" tien , alors nous & fe le cas le requiert

" devant , nous le retenons à noftremer-

" cy, ou de fon Juge , & fe le cas lere-

" quiert , devant qu'il ait combattu, pour

» luy donner penitence , ou ordonner à

" noftre plaifir. Dont le ainfi eſt , nous

" ordonnons qu'ils foient ramenez en

"

99

leurs pavillons , & dela ne partent juf-

"ques à noftre commandement , ou du

Juge devant qu'ils foient venus,fe tous

" deuxveulent jurer , alors le Marefchal

" oulConfeiller dira à l'appellant qu'il

" die comme luy. Je tel appellant jure

" fur cefte vraye figurede la Paffion de

" noſtre Seigneur Dieu Jeſus-Chriſt , ſur

" la
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""

"" ame ,

""

29

""

""

" la foy de Baptefmecomme vray Chref-

" tien , que je tiens fur mon vray Dieu,

" fur les tres fouveraines joyes de Para-

" dis , lefquelles je renonce pourles tres

angoiffeufes peines d'enfer , fur mon

fur mavie , & fur monhonneur,

que j'ay & cuide avoir bonne , jufte

" & faincte querelle de combatre cefaulx

" & mauvais traiftre meurtrier , parjure

" & foymencie , felon le gage tel que je

voy parcy devant moy & tiens par la

main, & de cej'en appelle Dieu à mon

" vray Juge , noftre Dame, & Monfei-

gneur faint George le bon Chevalier.

" Et pource loyaument faire par les fer-

mens que j'ay faits , je n'ay ne entens

porter fur moy ne fur mon cheval ,

paroles , pierres , herbes , charmes, cha-

" rois , conjurations , ne compactions ,

" invocations d'ennemis , ne nulle autre

chofe , où je aye efperance qu'il me

puiffe ayder , ne à luy nuire , ne n'ay

" recors , que en mon bon droict par

" mon corps , par mon cheval (& par

" mes armes; & fur ce je baiſe cette

" vraye Croix , & me taiz . Apres lef-

" quels fermens faits ledit Mareſchal ou

" Conſeiller fe trait vers le deffendant,

" & pour abreger l'un & l'autre difent

" tout ainfi que dit eft , & puis baiſent

" le Crucifix.

""

99

""

""

29

"

" Et quand tous deux font ledit fer-

ment , le Marefchal ou Confeiller les

" fait prendre par les deux mains droi-

" tes ,
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99 tes, & les fait entretenir ; Alors il dit

" à l'appellant qui die apres luy en par-

" lant à fon ennemy; Ou tu tel , queje

" tiens par la main droicte , par les fer-

" mens que j'ay faits , la caufe , pourquoi

" je t'ay appellé , eft vraye , par laquel-

" le j'ay bonne raiſon & loyale de toy en

" avoir appelié , & àce jour t'en com-

batray, & tuas mauvaiſe cauſe & nul-

le raifon de t'en combattre & defen-

» dre contre moy , & tu le fçais_bien ,

" dont j'en appelle Dieu , noftre Dame,

" & Monſeigneur S. George le bon Che-

" valier à tefmoing comme faux traiftre,

" meurtrier , ou foy mentie que tu es,

" felon le cas.

Refponfe auferment & paroles de l'appellant.

99

" Apres ce, le Marefchal ou Confeil-

" ler dit au defendant qui die comme

luy en parlant à l'appellant : Toy que

je tiens par la troite main , par lesfer-

" mens que j'ay faits , la cauſe , pour-

quoy tu m'as appellé eft faulſe & mau-

" vaife , parquoy j'ay bonne & loyalle

" cauſe de m'en deffendre , & mecom-

" battre contre toy à ce jour , & de ce

tu as mauvaiſe cauſe & faulfe querel-

" le de m'en avoir appellé & combattre

" contre moy, & tu le fçais bien, dont

" & de ce j'en appelle Dieu , noftre Da-

me, & Monfeigneur faint Georges le

" bonChevalier à tefmoins , commefaulx

99

"" &
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""

29

ود

,, & mauvais que tu es ; Etapres les fer-

mens tous faits & les paroles dites , ils

doivent rebaiſer le Crucifix , & puis

chafcun enſemble lever & retourner

,, en leurs pavillons pour faire leurs de-

voirs; & lors fera oftée la Croix des

liffes , & le figne furquoy elle eſt, lef-

,, quelles chofes faites ledit Roy d'Ar-

,, mes ouHerautremonterafur les coings

des liffes , & fera fon quatrieſme &

dernier cry.

""

""

"

"

""

"

22

""

""

99

Le dernier des trois cris.

,, Apres ce que le Roi d'Armes ou

Heraut aura crié & que chafcun ſera

affis & ordonné fans dire mot, & que

les parties feront toutes en point de

faire leurs devoirs. Alors par le com-

mandement du Marefchal viendra le-

dit Roy d'Armes ou Herault au milieu

de lices , entre les deux 2. Combatans,

,, partrois fois crier , faites vos devoirs:

& apres ces paroles incontinent aux

deux lez de la liffe àl'endroit de leurs

pavillons , leur feront miſes leurs bou-

teillettes & leur pain & tonaillettes ,

& alors les Combatans incontinent

failliront fur leurs efcabeaux pour

,, monter qui voudra fur leurs deftriers,

,, qui feront latous pretz , &devanteux

&leurs Confeillers tous en tour. Alors

,, fubitement leurs pavillons feront par

fus les lices gettez dehors eſperant no-

"

""

""

""

""

"

noftre
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""

"

""

"" ftre Ordonnance de la bataille par.le

,, cry du Marefchal.

Comment les deux parties font bors des pa-

villons pour faire leurs devoirs à la voix

du Marefchal , quand il jettera le gant.

"" Alors quand tout fera ' en point , la-

quelle chofe leur fera demandée , le

,, Marefchal pour noftre Ordonnance ira

,, vers le milieu du camp , qui portera

,, le gand en fa main , lequel par 3. fois

dira à haute voix , laiflez les aller , &

la derniere parole dite , il jettera le

,, gand au milieu des lices , alors part à

pied ou monte à cheval qui voudra ;

,, car en gages de querelle , fe il n'eft

,, emprins , face chafcun le mieux qu'il

,, pourra , & au parme que les Comba-

teurs feront , les Confeilleurs d'hon-

,, neur failliront hors de la prochaine

liffe voir comment la chofe fe paffera,

fe par noftre Ordonnance n'eft que

,, pour aucunes bonnes raiſons ordon-

nons que les deux parties un ou deux

,, y fuffent pour mieux ouïr , voir , &

requerir le droit de fon parti fe be-

foin eftoit.

ود

"

""

29

""

Commment ils combattent & l'un eft vaincu &

traifné hors des liffes , & par quantes manieres,

gages de batailleſe doit outrer.

"2 Encores voulons & ordonons que

gage
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"

gage de bataille nefoit point dit outré,

" fors que par l'unede ces deux façons,

" c'eft à fçavoir , quand l'une des par-

" ties confeffe fa coulpe , & eft rendu : &

la feconde eft , quand l'un met l'autre

hors des lices vif ou mort , dont mort

""

""

29

ou vif quel qu'il foit , le corps ou

" membre fera du Juge livré au Maref-

" chal pour en faire juftice , ou luy

" pardonner, à noftre bon plaifir ; &

quand il fera mort ou aura dit le mot,

le vainqueur fe doit prefenter à genoux

à nous & nous demander , fe il a bien

" fait fon devoir , & alors nous le quit-

tons ; & à ces paroles il fe leve, &

en fa partie s'en va monter à cheval

accompagné de tous fes amis.

""

""

""

Comment le vaincu fera defarmé par leHe-

rault , & fon barnois jetté par le champ.

""

""

" Encores voulons & ordonnons que

"fe le vaincu eft vif , qu'il foit en eftant

levé, &luy foient les efguillettes coup-

pées , & tout fon harnois çà & là par

champ jetté , & puis à terre couché ,

" & fe il eft mort , foit ainfi defarmé , &

" là laiffé jusques à noftre ordonnance ,

qui fera de pardonner ou faire justice

93

""
tout ainfi que bon nous femblera ; mais

" fes pleges feront arreftez jusques à fa-

" tisfaction de partie ; c'eft à fçavoir

" fur la deffence , & le furplus de fes

biens à noftre Court confifquez.

L Com-
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Comment le vainqueur fe part des lices bo-

norablement , & le corps du vaincu demeure

làjusques à la volonté du Juge en lagar-

de des Sergeans de la Justice.

" Encores voulons & ordonnons , que

" levainqueur honorablement s'en par-

" te à cheval par la forme qu'il eſt venu,

" s'il n'a exoine de fon corps portant le

" baton de quoy il aura defconfict fon
""

"
ennemy en fa droite main , & luy ſe-

ront les pleges & oftagers délivrez , &

que de cette querelle pour quelque in-

" formation du contraire il ne foit tenu

" de refpondre. Ne nul Juge l'en puiffe

" plus contraindre s'il ne veut . Quia

tranfivit per rem judicatam , &judica-

tum inviolabile obfervari.

""

" Encores voulons & ordonnons , que

" le cheval , comme dit eft , & les armes

" du vaincu , & toutes autres choſes qui

" fur luy feroient venues , foient de droit

au Marefchal du champ , qui pour ce

jour en auroit la charge.

22

""

Icy finent les Ceremonies , Ordonnances , &

Statuts de France qui s'appartient à tous

gages de bataillefait par querelle.

" Or faifons à Dieu priere qui garde

" le bon droit à qui l'a , & que chacun

" bon Chreftien defende ne encheoir en

" tel peril. Car entre tous les perils qui

font ,
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29

D

"

"

ود

font , c'eftceluy que ondoit plus crain-

dre & douter , dont maint noble

bon droit fe font trouvez trom-
›› ayant

,, pez , ou pour avoir trop confiance en

engins , forces & outrecuidées : &

, aucune fois pour la honte du monde ,

donnent ou refufent paix ou conve-

nables partis , dont maintes fois ont

, puis porté des vieux pechez nouvelles

,, penitences , en nonchalant le juge-

ment de Dieu. Mais qui fe plaint &

juſtice ne trouve , la doit bien Dieu

,, requerir, & fe l'intereft, fans orgueil

,, ne mal-talant pour fon bon droict , re-

,, quiert bataille , ne doit douter engin

ne force ayant efpoir au vray & tout-

puiffant Juge qu'il fera pour luy.

"

91

"

""

"
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HISTOIRE

DES

ORDRES MILITAIRES

OU DES

CHEVALIERS.

PREMIERE PARTIE.

I.

ANCIENS CHEVALIER'S ROMAINS.

Ly avoit anciennement chez les Ro

mains deux fortes de Chevaliers : les

uns ainfi nommez par opofition aux

Fantaffins , parce qu'ils faifoient la

guerre à cheval , & ceux-là n'avoient

rien de commun avec l'Ordre dont nous par-

lons; & les autres étoient opoféz aux Senateurs,

& faifoient un Ordre à part, dans lequel ils é-

Tome I. A- toient
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toient admis par les Cenfeurs. Car le Peuple Ro-

main fut premierement divifé par Romulus en

deux Claffes , qui étoient celles des Patriciens

& des Plebeiens ; & du Corps des Patriciens fu-

rent enfuite tirez l'Ordre des Senateurs & l'Or-

dre des Chevaliers. Tous les Romains avoient

pour vêtement une Tunique ; & ce fut par cet-

te Tunique que l'on diftingua tous ces Ordres

differens. Les Senateurs & les Chevaliers por-

toient une Tunique appellée clavata , c'eſt à di-

relgarnie de clous , ou, comme on parle aujour-

d'hui , mouchetée de couleur de pourpre , en

forme de têtes de clous , lefquels étoient outiffus

avec l'étofe même , ou apliquez deffus après

coup les uns étoient plus grands & les autres

plus petits ; mais la Tunique du Peuple ou des

Plebeïens étoit toute unie. Rofinas dit que ces

clous étoient comme des fleurs de pourpre dé-

coupées , qui s'apliquoient fur le devant de la

Tunique à l'endroit de l'eftomac ; & Ferrarius *

dit, que toute la Tunique en étoit parfemée. Li-

cetus †, au contraire , prétend, que c'étoit un ru-

ban de pourpre qui faifoit le tour de la Tunique,

& qui défignoit un Senateur , s'il étoit large , &

un Chevalier, s'il étoitétroit. De plus , les Che-

valiers portoient un anneau d'or , tout fimple ,

c'est à dire fans pierre précieufe ; au lieu que

les Senateurs, felon le raport d'Ifidoret , en por-

toient avec des Diamans ou autres Pierreries ,

& les Plebeïens n'en portoient que de fer.

Les Chevaliers , outre la Tunique portoient

par deffus une Robe , dont la forme n'eft pas

coní-

* De Re Veft. Lib. 3. cap. 12.

† De Ann. Cap. 26. Lib. 19. Cap. 32.
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conftante parmi les Auteurs. Les uns , comme

Nonius , difent qu'elle couvroit tout le corps,

qu'elle étoit large & ample , & qu'on la reffer-

roit avec une ceinture. Les autres au raport

de Ferrarius, difent,qu'on ne pouvoit pas la cein-

dre, parce qu'elle envelopoit tout le corps , de

la maniére qu'on le voit dans les anciennes fta-

tuës couvertes d'une draperie , où le bras droit

eft libre , pendant que le gauche eft enfermé ,

fans quoi le vêtement n'auroit pu tenir fur l'é-

paule. Mais le bras gauche , qui étoit envelo-

pé, fervoit à relever le bas de la Robe , ramaf-

fé en plufieurs plis vers l'eftomac , où la main

paroiffoit. L'anneau fe mettoit à l'index , c'eft

dire au fecond doigt de la main droite , com-

me on le peut voir dans la figure. Ce feroit

peut-être ici le lieu d'examiner, fi l'anneau ſe

portoit toujours à ce doigt-là ; mais comme cet-

terecherche, d'ailleurs affez inutile , puis que cet

Ordre ne fubfifte plus , nous meneroittrop loin,

il vaut mieux confulter les Auteurs qui en ont

traité au long, comme Fortunius Licetus & plu-

fieurs autres.

II.A 2
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I I.

CHEVALIERS DE L'ANGE D'OR,

inftituez par l'Empereur

CONSTANTIN LE GRAND,

An de J. C. 312.

E Tyran Maxence s'étant rendu maître de

ple Romain , qu'ils envoyerent prier Conftantin,

dont l'Armée étoit alors fur les bords du Rhin ,

de venir à leurfecours, & de les délivrerdu nou-

veau joug fous lequel ils gemiffoient. L'occafion

étoit trop belle pour la laiffer échaper. Conf-

tantin prit la réfolution de marcher droit à Ro-

me, & de fecourir cette capitale de l'Empire.

Maxence , qui en fut averti , fit tous les efforts

pourlui fermer les paffages des Alpes;mais n'aiant

pu y réuffir , il refolut d'attendre fon ennemi

dans le cœur de l'Italie , dont ce Tyran avoit

dépeuplé toutes les Provinces pour renforcerfon

Armée. L'Empereur ne fe trouva pas peu em-

barraffé lors qu'il connut les forces de ce puiffant

adverfaire , capables de lui faire douter du fuc-

cès de fon expedition . Dans cet état , il eutre-

cours au Dieu des Chrétiens , il lui adreffa fes

vœux, & implora fon fecours avec confiance.

Alors il vid paroître en l'air une Croix lumineu-

fe autour de laquelle on lifoit ces paroles , in hoc

figno vinces: tu vaincras en combattantfous cet Eten-

dart. Cet objet ſurprenant lui paroiffant debon

augure , il fit vou d'embraffer le Chriftianiſme

s'il gagnoit la bataille. La nuit fuivante , Conf-

tan-
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tantin étant encore agité de mille inquiétudes ,

un Ange lui aparut , qui lui préfentaunefecon-

de fois le même figne , accompagné des mêmes

promeffes. Animé par la vue d'un objet fi ca-

pable de le fortifier , il fit mettre la figure de cet-

te croix fur toutes les armes & fur tous fes éten-

dars , dont le principal étoit comme une longue

lance qui avoit au bout un bois traverſant , &au

deffous une Couronne. Dans cette Couronneon

voyoit en caracteres Grecs les premieres Lettres

du nom de JESUS-CHRIST , entrelaffées en chif-

fre, pour marquer par ce préfage de la victoire la

confiance qu'il avoit en celui qui la lui promettoit.

De ce bois quitraverſoit, pendoit un riche voile ,

toutfemé des pierreries , aux franges duquel pa-

roiffoient les Images de Conftantin & de fes Enfans

à demi corps en broderie. En quelques Médail-

les de ce Prince , on voit d'autres figures de ce

figne Militaire avec ces mots : la gloire de l'Ar-

mée , la vertu de l'Armée, l'union des Soldats . Cette

Banniere deConftantin étoit proprementnommée

le Laborum.

Ce fut au mois de Septembre de l'année 312.

de JESUS-CHRIST , que cet Empereur , fortifié

parcemiracle , &plein de l'affurance que lui don-

noit le faint nom fous lequel il alloit combattre ,

marcha courageufement contrefon Ennemi , qui

l'attendoitfur le bord du Tibre , proche de Pon-

temole , hors de la Porte Flaminie, environ à deux

milles de la Ville de Rome. Là il fonditfur le

Tyran comme un éclair , le défit & le contrai-

gnit de prendre la fuite. Mais Maxence , en paf-

fant le Tibre dans une barque , tomba dans ce

fleuve & fe noya. D'autres difent que le pont

A 3 fe



6 HISTOIRE

le rompit fous les fuyards , & Maxence y étant

engagé avec fes Troupes , fut enfeveli auffi bien

qu'elles dans les eaux. D'autres enfin veulent

que ce Tyran aiant jetté un pont volant fur le

Tibre pour furprendre Conftantin , efperant de

le mettre en fuite & de le faire périr en coupant

les cordes du pont , périt lui-même par le piege

qu'il avoit tendu à fon ennemi , le pont s'étant

enfoncé fous le poids des Troupes qui fe fau-

voient en defordre. Quoiqu'il enfoit , après cet-

te victoire fignalée , Conftantin entra glorieux &

triomphant dans Rome , qu'il venoit d'affranchir

de la tyrannie de fon Ufurpateur. Il y fut re-

çu par le Senat & par le Peuple Romain au mi-

fieu des acclamations , & on lui dreffa un Arc de

Triomphe pour honorer à jamais fa victoire. Ce

fuperbe monument fe voit encore aujourd'hui

auprès de l'amphitheatre de Titus. On lui érigea

auffi uue ftatue dans la Place publique , où cet

Empereur étoit reprefenté tenant en fa main l'E-

tendart de la Croix ; & ce fut alors que cet au-

gufte Etendart fut arboré par tout avec la Ban-

niere Imperiale , pour témoigner que l'honneur

de cette délivrance étoit dû uniquement à la Croix

de JESUS-CHRIST.

Quelques tems après , Conftantin s'étant fait

bâtifer par le PapeSilveftre , enfuite d'une vifion

miraculeuſe , où l'onprétend que lui aparurentles

Apôtres S.Pierre & S.Paul, il trouva dans les eaux'

falutaires du Baptême la guerifon de la leprede

fon ame , auffi bien que de celle dont on dit que

fon corps étoit infecté. Mais fi ce que les Actes :

de ce Pape racontent, tant de l'aparition de ces

faints Apôtres , que des autres circonstances du

Bâtê-
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Batême de Conftantin , n'eft pas exempt dufoup-

çon d'être tout à fait fupofé , onne peutdumoins

revoquer en doute le zele ardent que ce pieux

Empereurfit paroître pour l'avancement de la Re-

ligion Chrétienne. Devenu Chef de l'Eglife en

même tems quede l'Empire , il protegea le Chrif-

tianiſme qui avoit gemi durant plus de trois cens

ans fous les plus cruelles perfecutions ; & il s'a-

pliqua avec tant d'ardeur à la deftruction du Pa-

ganiſme , qu'il eft malaifé de marquer quel fut

le plus grand nombre , ou des Temples & des Au-

tels des faux Dieux qu'il a renverfez , ou des

Eglifes qu'il a élevées en l'honneur de JESUS-

CHRIST & des Martyrs. On peut voir le de-

tail des grands biens que Conftantin fitaux Egli-

fes dans le Livre qu'Anaftafe le Bibliothecaire

ena compofé , & qu'il a intitulé avec raifon de la

Magnificence de Conftantin.

Dans le deffein qu'il avoit de défendre encore

davantage à l'avenir la Religion Chrétienne , cet

Empereur prit la réfolution d'inftituer un Or-

dre de Chevalerie , compofé de Guerriers Chré-

tiens , au cou defquels il attacha pour recom-

penſe de leurs belles actions, & pour marque de'

leur dignité , le nom de Chrift , défigné comme

j'ai dit, par un chifre formé d'un X & d'un P.

Il fit en même tems un Edit par lequel il étoit

defendu de perfécuter ou derechercher les Chré-

tiens pour caufe de leur Foi . Tout cela en pré-

fence & avec l'aprobation du Pape Silveftre , qui

confirma d'une maniere authentique ce nouvel

établiffement. C'est ce qui paroît par un ancien

marbre qui fe trouve encore aujourd'hui à Ro-

me, où Conftantin eft repréſenté affis fur fon

TrôneA 4
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Trône Imperial , donnant la Croix aux Cheva-

liers , avec cette infcription Latine:

CONSTANTINUS MAXIMUS IMPERATOR ,

POSTQUAM MUNDATUS A LEPRA PER

MEDIUM

BAPTISMATIS , MILITES SIVE EQUITES

DEAURATOS CREAT IN TUTELAM

CHRISTIANI NOMINIS.

C'est à dire :

LE TRE'S GRAND EMPEREUR CONSTANTIN,

APRES AVOIR ETE GUERI DE LA LEPRE

PAR LE MOYEN DU

BAPTEME , CREE LES GUERRIERS OU

CHEVALIERS DOREZ POUR LA

DEFENSE DU NOM CHRETIEN.

Enfuite lors que cet Empereur alla au devant

de Licinius pour lui livrer aufli bataille , il vit

encore une autre fois le même figne , & il ouït

une voix du Ciel qui lui dit: Conftantine , cum

boc eodem figno tuos femper vinces hoftes. C'eſt à

dire , Conftantin , avec le fecours de ce même figne,

tu vaincras toûjours tes Ennemis. Depuis encore

lors qu'il alloit à Bizance , il vit pour la troifié-

me fois vers les fix heures dufoir la mêmeCroix

avec ces paroles autour , qui fignifient la même

chofe : Hoc ipfo figno hoftes omnes vinces. Enef-

fet il fut victorieux tout le temsde fa vieen com-

battant fous cette Enfeigne , & avec l'aide de fes

Chevaliers il triompha en plufieurs occafions &

des Infidèles & des Rebelles . Cet Ordrefut dans

une grande confidération auprès des Empereurs

qui



-
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qui
fuccéderent à Conftantin , & en reçut beau-

coup de faveurs . Les Chevaliers eurent le droit

de porter les Etendards dans les Armées , & ils

furent nommez Prapofiti Laborum , ou Labaro-

rum , c'eſt à dire Chefs des Travaux militaires ou

des Etendardsfacrez ; & encore , Torquati , à cau-

fe du colier qu'ils portoient. Le grand nombre

des médailles qui ont été frapées pour eux , ce-

lui des ftatues qui leur ont été élevées , & des

infcriptions qu'on a faites à leur honneur , té-

moignent affez combien ils ont toujours été efti-

mez des Empereurs. Ils furent nommez les Che-

valiers de l'Ange , à caufe de l'Ange qui aparut

à Conftantin ; les Chevaliers d'Or, à caufe de

leur colier qui étoit d'or ; & les Chevaliers de

Conftantin , à caufe qu'ils avoient été inftituez

par cet Empereur. Les chifres de leur colier

compofez du nom de Chrift, défigné par les

lettres Grecques X & P, avec les lettres A &

, qui fignifient JESUS CHRISTUS Principium &

Finis , JESUS-CHRIST eft le
commencement &

la fin.

font

LE
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LE GRAND -MAITRE ET LE GRAND-ECUIER

del'Ordre de Chevalerie de l'Ange d'Or deConftantin

de S. George , à la grand' croix.

C

An de J. C. 313.

Es avantages qu'obtint l'Eglife Chrétienne

une au-

tre forme , cet Ordre aquit auffi avec le tems un

luftre beaucoup plus grand. Sa puiffance & fes

richeffes qui augmentérent , le mirent dans une

haute eftime , & donnérent lieu à en compoſer

une grande Societé , dans laquelle il fut établi

des Charges Eccléfiaftiques & Séculiéres , & en-

tr'autres celles de Grand Maître , de Chevaliers ,

& d'Ecuyers. Le Grand-Maître divifa tout l'Or-

dre en trois claffes par raport à leur adminiſtra-

tion ou à leurs fonctions. Les uns furent apel-

lez Torquati à caufe de leurs coliers. Lesfeconds

furent les Chevaliers de la Loi & de ce qui regar-

doit les fonctions Eccléfiaftiques. Les der-

niers furent les Ecuyers , ou ceux qui fervoient

à porter l'écu. Ils font tous obligez d'obeïr au

Grand-Maître qui veille fur leur conduite , &

qui les fait aquitter de leurs vœux & de leur

devoir.

Les habits de cérémonie qu'il met préſente-

ment lors qu'il fe rend dans l'Affemblée géné-

rale , qui eft compoſée de cinquante Confeillers,

font: Premiérement , pour la tête un bonnet à la

Macédonienne de la hauteur d'unpalme , fait de

velours cramoifi , doublé de fatin blanc en de-

dans, & aux bords qui font partagez en quatre

coins
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coins garnis de fils d'or entrelaffez enſemble , &

faifant des chifres où eft le Nom de CHRIST

compofé des deux Lettres Grecques X & P. Au

deffus on voit s'élever une couronne de lis &

de fleurons , & au côté un plumet d'un oifeau

des Indes. Le manteau eft doublé d'une étofe

d'argent , & le deffus qui eft de velours bleu-

céleste , eft garni au cou d'un cordon cramoifi.

Aux deux bouts du cordon il y a deux riches

boutons & un noeud de la longueur d'un palme ,

au travers duquel font paffez deux autres cor-

dons , qui leur tombent négligemment fur le dos ,

& leur deſcendent jufqu'aux talons , & c'est ce

qu'on appelle la queue. La Croix de l'Ordre eft

de velours cramoifi , orlée d'or : elle fe termine

en fleurs de lis , & à fes quatre angles on voit

ces lettres , I. H. S. V. c'eſt- à-dire , In Hoc Signo

Vinces. Les lettres X & P font au milieu entre-

laffées enſemble , & les A & 2 font l'ornement

du côté gauche du manteau. Le colier eft un

tiffu de mêmes chifres plufieurs fois mêlez en-

femble , auquel pendla grand' Croix de l'Ordre ,

entourée de feuilles de chêne & de laurier , &

au deffous eft le Patron de l'Ordre , c'eft- à-dire

S. George combatant le Dragon. Sur le ju-

ftaucorps , qui eft d'étofe d'argent il y a auffi

une croix en broderie qui couvre la poitrine.

La Vierge Marie tenant l'Enfant Jélus entre

fes bras , eft peinte dans leurs banniéres de pro-

ceffion & dans leurs étendards de guerre ; & au

deffous il y a une petite banderolle qui vol-

tige, fur laquelle fe lifent ces mêmes paroles , In

Hoc Signe Vinces. De l'autre côté de la banniére

on voit les armes du Grand-Maître , qui ont pour

fuport
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fuport une aigle éploïée , tenant l'écu & ayant

fur chacune de fes têtes une couronne d'or. En-

tre les deux têtes fur la couronne de l'écu il y

a un petit écuffon ovale de gueules à la cou-

ronne d'or. Au premier& au quatrième quartier

de l'écu , d'azur aux deux couronnes d'or en

chef, & aux cinq pals , trois de gueules & deux

d'argent. Au fecond & au troifième quartier ,

de gueules à la couronne d'or , tenue de deux

bras vêtus de manches larges à la maniére des

anciens Grecs. Au cœur de l'écu entre les qua-

tre quartiers eft la Croix de l'Ordre paffée fous

un petit écuffon chargé d'un bras fortant d'un

nuage , & donnant une palme à un Ange. L'é-

cu a pour cimier une couronne d'or , & eſt en-

touré du colier de l'Ordre. Ce font là les ar-

mes de la Maiſon Impériale des Anges Flaves

Comnénes. Les Ecuyers qui font la troisième

branche de l'Ordre , n'ont rien de particulierpour

fe diftinguer , qu'une écharpe bleuë paflée ſur

l'épaule , & brodée de croix à trois pointes. La

Régle que fuit tout l'Ordre eft celle de S. Bafile.

LES





Chevalier de l'Ange d'orde Conftantin
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LES CHEVALIERS DE L'ANGE D'OR

L

de St. George à la Grand' Croix.

Es Senateurs de cet Ordre font au nombre

de cinquante Chevaliers , qui portent tous

un bonnet femblable à celui du Grand-Maître ,

à larefervede la couronne & de la plume de l'oi-

feau Royal , au lieu de quoi ils ont chacun un

plumet de plumes d'arbres des Indes. La façon

de leurs habits eft femblable à celle que j'ai déja

décrite , mais l'étoffe en eft differente ; car le

deffus du manteau eft d'armoifin bleu- celeste ,

avec une doublure de tafetas blanc , & il eſt at-

taché d'un double cordon rouge qui pend juf-

qu'à terre. D'autres difent que ce cordon eft

de foye bleue & blanche ; on le releve fur le

bras , comme il eft repreſenté ici . Ce cordon eft

la marque du lien ou du joug qui tient ces Che-

valiers attachez à la Religion , par la profeffion

particuliere qu'ils font de la proteger & de la dé-

fendre. Le manteau eft orné fur l'épaule gau-

che, d'une croix rouge en broderie de foye , en-

vironnée d'or. Le colier eft d'or , femblable à

celui du Grand-Maître , mais plus petit & d'un

moindre prix. La vefte & la ceinture font de

foye bleu - celefte. La faye ou l'habit de guer-

re, & la chauffure ou les brodequins font de

foye blanche , les fouliers de mêmecouleur , at-

tachez avec des cordons de foye , ou des boucles

d'argent ; & fous le manteau eft l'épée attachée

à un ceinturon qui fe met par deffus la vefte.

LES
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LES CHEVALIRS ORDINAIRES DE L'ANGE D'OR,

de la Fuftice ou de la Loi.

A troisième Claffe des Chevaliers de l'An-

ge d'or renferme ceux qu'on apelle les Che-

valiers ordinaires de la Juſtice , de la Police ,

ou de la Loi. On les appelle auffi Donnez, & Gra-

cieux , parce que dans leur reception on a moins

d'égard à leur naiffance , qu'à l'honnêteté de

leurs mœurs & à leur probité. C'est à la feuie

faveur du Grand-Maître qu'ils font redevables de

cet honneur. Cependant ils ne laiffent pas de

parvenir , comme les autres , à toutes les Char-

ges de l'Ordre , par degrez , & à proportion de

leur merite. Ils font vêtus d'une maniere peu

differente des autres Chevaliers : leurs bonnets

bleus , doublez d'armoifin blanc , étantfans cou-

ronne, & ornez feulement d'une plume blanche

d'Autruche. Pour leur manteau , il eft pareil

à celui dont je viens de parler , mais ils n'ont ni

colier ni croix fur leur juftaucorps ; au lieu de

cela , ils portent fur la poitrine une croix d'or

qui pend à une chaîne de même métal , & fur

l'épaule gauche du manteau une croix en bro

derie de foye , qui n'excede pas la largeur d'un

palme. Leur vefte eft de foye blanche , & tout

le refte de leur parure eft affez femblable à cel-

le des Chevaliers à la Grand' Croix.

LES



Tom.I.p.14.

ChevalierOrdinaire del'Ordre del'

Ange d'or



3



B



Tom.1.p

ChevalierEcclesiastique del'Ordre del

Ange d'or .



DES CHEVALIERS. 15

LES CHEVALIERS ECCLESIASTIQUES

ou Prêtres, de l'Ordre de l'Arge d'Or.

N peut mettre auffi au nombre des Cheva-

dre , qui portent dans les fonctions folemnelles

le bonnet ordinaire des Prêtres , à moins qu'ils

nelfoient du nombre des Senateurs ; car alors leur

ornement de tête eft un bonnet de foye bleu-

celefte , orné fur le devant du chiffre du nom de

CHRIST en broderie d'or. Leur manteau eft com-

me celui des Chevaliers ordinaires dontnous ve-

nons de parler. Mais ceux qui ne font point

Senateurs , & qui ne fontque fimples Chapelains,

portent dans les fonctions de leur Miniſtere un

habit long ou foutane qui leur tombe juſqu'aux

talons : cette foutane eft de foye bleu-celefte , &

femblable pour la forme , à celle que les autres

Ecclefiaftiques portent ordinairement. Ils ont

par deffus un furplis de toile très-fine qui nevient

que jufqu'aux genoux , avec de larges manches ,

bordées , auffi bien que le corps dufurplis , d'u-

ne belle dentelle. Sur la manche gauche de ce

furplis eft la croix de l'Ordre en broderie de foye.

Hors des fonctions Ecclefiaftiques ils portent

une croix d'or penduë au cou , & une autre de

laine attachée à leur manteau , & environnée

d'un cordon de laine couleur d'or. Pour ce qui

eft des Religieux Prêtres ,qui quittent leurs Cloi-

tres par difpenfe du Pape pour être reçus dans

l'Ordre , ils ne portent la croix ni de foye ni d'or,

mais feulement de laine de la même couleur, avec

le chiffre ordinaire brodé en fil & en foye.

LES
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LES CHEVALIERS SERVANTS

de l'Ordre de l'Ange d'or.

A derniere Claffe de l'Ordre del'Ange d'or

renferme les Chevaliers qui font de deux for-

tes. Les premiers portent l'écu & les armes des

autres Chevaliers , & combattent à leurs côtez ,

pour les affifter en toute occafion ; & les feconds

font employez aux offices les plus ferviles de

l'Ordre. Ils font inferieurs aux autres , & ne

portent ni l'epée , ni les éperons , ni le refte des

ornemens militaires dont les premiers font hono-

rez. Ils font pourtant reputez membres de l'Or-

dre ; mais quoi qu'il ayent auffi la croix , ils ne

font pas comptezau nombre des Chevaliers. L'or-

nement principal des Chevaliers fervants eft une

efpece d'écharpe de foye bleu-celeste , qui leur

pend de l'épaule droite au côté gauche , & qui

fe noue fous le bras à la hauteur de la ceinture.

A cette écharpe eft attachée la croix de l'Ordre

fur la poitrine , mais fans aucun ornement & fans

le chiffre qui compofe la croix des autres Che-

valiers. Du refte ils portent un chapeau ordi-

naire , & ne changent rien à la forme commune

de leurs habits. Quand ils marchent en campa-

gne, il portent une vefte courte ou faye à la-

quelle la croix de l'Ordre eft attachée fur le de-

vant: ils fe fervent de cafque , de bouclier , de

cuiraffe , & outre l'épée qu'ils ont au côté , ils

font aufli armez d'unepique. Lors qu'ils quittent

leurs armes , ils font obligez de porter toûjours

une Croix de foye brodée fur leur manteau , &

une autre d'or qui leur pend fur la poitrine.

PRO-
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A

PROGRES ET DECADENCE

de cet Ordre.

quelque degrédefplendeur &degloire que

fût monté l'Ordre de l'Ange d'or par fon

inftitution , qui avoit été comme autorisée du Ciel

dans fon établiffement , il n'a pu s'empêcher de

fuivre les Loix du fort, auquel toutes les chofes

du monde font fujettes. Peut-être même qu'il

feroit tout-à-fait éteint , s'il n'eût été rétabli

dans fon ancien luftre par l'Empereur Ifaac An-

ge Flave Comnene ; aux defcendans duquel la

premiere Charge en demeura affectée comme en

proprieté. En effet il y eut dans la fuite trente-

quatre Grands-Maîtres de ce nom , qui par un

nombre infini de victoires remportées fur les In-

fideles , non fans une grande effufion de fang

Chrêtien , rendirent l'Ordre tout-à-fait illuftre , &

en affermirent la puiffance. On lit qu'en l'an 615.

fous l'Empereur Heraclius , tous les Chevaliers

marcherent pour détruire les Heretiques , qui

avoient répandu le poifon de leur Doctrine dans

la Paleſtine & dans la Perfe , & qu'ils rendirent

le Phenicie & l'Egypte tributaires de l'Empereur

Romain. Dans l'expedition generale que les

Chrêtiens entreprirent pour la Terre Sainte , ils

y furent aufli menez en l'an 1115. par Alexius

Ange Flave Comnene , leur Grand-Maître. Du

tems des Albigeois , ce fut cet Ordre que le Pa-

pe Clement mit d'abord en campagne contre

eux .

Entre plufieurs fameux Héros qui ont éclaté

parmi ces Chevaliers , on compte au nombre

Tome I.
B
. des
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desSaints, S. Démétrius, S. Procope, S. Hippolite,

S. Mercure , S. Martin, S. Théodore, S. Vital, &

d'autres encore , qui ont généreufement facrifié

leur vie pour la défenfe de la foi. Il y a eu plu-

fieurs grands Princes qui fe font fait honneur

de porter le colier d'un Ordre fi floriffant & fi

célébre. On compte en ce nombre Fréderic,

Empereur d'Occident ; Henri fon fils ; Philippe,

Roi de France ; Richard , Roi d'Angleterre;

Guillaume , Roi de Sicile , Baltazar , Roi dela

Haute Hongrie ; Cafimir , Roi de Pologne ; Al-

fonfe , Roid'Arragon ; Don Alfonfe IX. Roide

Caftille ; Don Emanuel , fon fils ; Otton , Duc

de Bourgogne ; Tancréde Guifcard ; Thomas,

Comte des Allobroges ; Obiffon , Marquis d'E-

fte; Héraclius Cantacuféne ; Michel Sebafte;

Jean Frederic Gonzague ; Albert , Comte de

Habsbourg; Don Philippe , Comte de Flandre;

Lazare Herfokovicus ; le Comte Michel Cata-

plafte; Don Guido Turiane , Gouverneur de

Ravenne; & Charles Quint , auffi bien que fon

fils Don Juan. Tous ces Princes & Seigneurs

excitez par les avantages & les priviléges que

tant de Papes & de Potentats avoient accordezà

cet Ordre, fe rangérent fous fon étendard , afin

qu'il leur fervit à pourfuivre le cours de leurs

victoires. Ces priviléges lui furent octroyez par

le Pape Leon I. en l'an 456. par l'Empereur

Leon , en l'an 489. par Ifac Ange Flave Com-

néne en 1191 , & par fon Fils , le Reftaurateur

de l'Ordre ; par Michel Paléologue en 1293. &

1294. par le Pape Paul III. en 1540. par Calix-

te III. Pie III. Sixte IV. Innocent VIII. & Ju-

les III. en l'an 1545. par trois Bulles , & en l'an

2

1550.
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1550. & 1551. par deux autres Bulles ; par Paul

V. en 1555. 1556. & 1559. par Pie IV. en1564.

& 1565. Par une Bulle de Pie V. donnée en

l'Affemblée du S. Office , ees Chevaliers ſont

t déclarez capables de pofféder toutes fortes de

: Dignitez Eccléfiaftiques. Il leur futencore acor-

dé d'autres priviléges par le CardinalRiarius fous

Grégoire XIIL en l'an 1575. & 1578. par Sixte

V. en l'an 1590. par Philippe II. Roi d'Espagne

- en l'an 1595. & en même tems il leur donna le

droit de pouvoir éxercer toutes les fonctions de

leurs Charges dans le Royaume d'Eſpagne ; par

Clément VIII. par l'Empereur Ferdinand en

l'an 1630. par Alexandre VII. en 1665. par

Ferdinand Marie Duc & Electeur de Baviére ,

en 1667. par le Sénat de Venife en 1671. &par

une Déclaration de l'Empereur Léopold I. auffi

bien que par une Bulle du Pape Clément X. da-

tée dela même année. Le Roi de Pologne a non

feulement confirmé tous leurs priviléges , mais

en mémoire de la valeur qu'ils témoignérent

pendant le fiége de Vienne , & dufecours qu'ils

donnérent pour le faire lever , il leur a permis

d'en jouir dans toute l'étendue de fon Ro-

yaume. Au refte les avantages de cette hauteDi-

gnité que poffédoit la Maifon des Anges Flaves

Comnénes , ne confiftoient pas feulement dans

leur droit héréditaire à la Charge de Grand-Maî-

tre , & à avoir le commandement fur tous les

Chevaliers ; ils avoient encorebeaucoup d'autres

droits qui ont été octroyez aux Grands-Maîtres

par des Lettres particuliéres. Ils ont le pouvoir

de conférer la Dignité de Prince , celles de Duc,

de Comte & de Baron ; de faire des Chevaliers

B 2 d'or
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d'or ou de l'éperon d'or ; de créer des Notaires,

des Secretaires ou Gréfiers , des Bacheliers & des

Docteurs , de légitimer des bâtards & des enfans

nez de couches inceftueufes , & d'éfacer les ta-

ches de leur naiffance. Ils ont un pouvoir ſpé-

cial de fceller leurs Lettres Patentes d'un Sceau

d'or , d'argent , de plomb , ou de cire , & defai-

re battre de la monnoie d'or , d'argent , ou d'au-

tres matiéres , avec quantité d'autres beaux pri-

viléges. Ils font auffi engagez par leurs vœux

à vivre chaftement dans le mariage.

CEREMONIES QUI SE PRATIQUENT

pour recevoir un Chevalier & lui donner ſes ,

armies.

Orfque le jour deftiné pour cette folemnité

eft venu , foit qu'il y ait un ou plufieurs

Chevaliers à créer , on prend ſoin de parer ma-

gnifiquement l'Eglife où la folemnité ſe doit faire.

On y dreffe un échafaut & on prépare toutes les

chofes néceffaires. Premiérement il faut que le

Grand-Maître foit préfent , accompagné de tous

les Membres de l'Ordre , ou du moins de tous

ceux qui font en état de s'y trouver. Ilsy vien-

nent tous vêtus de leurs habits de cérémonie avec

leurs armes , & avec les banniéres de l'Ordre.

Chacun fe place felon fon rang. Le Grand-Maî

tre s'affied au milieu, aiant à la droite l'Evêque

ou le Prêtre qui doit faire la confécration , & à

fa gauche celuy qui eft chargé des Preuves , des

Lettres , & des Actes , pour recevoir & confir-

mer le nouveau Chevalier. En préfence de tou-

te
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te cette Aſſemblée il vient deux ou plufieurs Pa-

ges qui aportent dans des baffins d'argent les

habits de cérémonie du nouveau Chevalier, une

épée , une ceinture , & des éperons d'or , avec

des torches , & ils vont fe placer à l'endroit qui

leur eft deftiné. Ils font fuivis de deux Che-

valiers en longs manteaux , qui ont été choisis

pour Parrains par le Chevalier qu'on va confa-

crer , lequel eft au milieu d'eux , fans aucunes

armes , vêtu d'une vefte blanche. En entrant

ils vont tous trois faluer le grand Autel & en-

fuite le Grand-Maître , le Prélat , & le Procu-

reur ou celui qui eft chargé des piéces , & de-là

ils s'en vont à leur place. On allume alors les

torches , & on en met une dans la main droite

du nouveau Chevalier. Après cela on chante

l'hymne du S. Elprit , Veni Creator Spiritus , &

le nouveau Chevalier communie pour obtenir

la faveur & le fecours du Ciel . Là Meffe étant

finie , les Pages felevent, & préfentent les baf-

fins avec les vêtemens , l'épée & les éperons au

Prélat ou au Prêtre qui les bénit en cette ma-

niére.

. Adjutorium nof-

trum in nomine Domini.

B. Quifecit Cælum&

Terram.

. Dominus vobifcum.

. EtcumSpiritu tuo.

Oremus.

. Deus invictaVirtu-

. Notre aidefoit au

nom de Dieu.

B. Qui a fait le ciel

& la terre.

. Le Seigneur foit

avec vous.

R. Et avec votre eſ-

prit.

Priere.

y. Dieu Tout-""

tis Triumphator, & om- ,,'puiffant , invincible ,

B 3 mium
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nium rerum Creator , & "Triomphateur, Créa

Sanctificator, intendepre- "teur & San&tificateur

ces noftras, & hoc indu- "de toutes chofes

mentum militaris gloria "écoute nos prieres ,

miniftro tuo fruendum , "& daigne fanctifier,

oretuopropriobene di- " & benir de ta propre

cere, &fanctificare "bouche ce glorieux

digneris , & hunc fer-bunc fer- " habillement de guer-

vum tuum, qui ipfo ute- "re, dontton Serviteur

tur tibi devotè & lauda- " doir fe fervir : Beni

biliter fervientem , gra- " auffi ton Serviteurici

efficere digneris , "préfent ; fai qu'il s'en

per Dominam noftrum. "lerve avec pieté &

B. Amen. "édification , & d'une

"maniere qui te foit

"agréable , par Jefus-

Chrift notreSeigneur.

. Amen.

Oremus.

. Deus Omnipotens

bonarum virtutum dator,

""

Priere.

✰. " DieuTout-puif-

"fant, Auteur detou-

"benediction , toi qui

" verſes abondamment

" tous les biens , nous

" te prions de benir &

" de fanctifier par nos

" mains ce Manteau

& omnium benedictorum » te vertu & de toute

largus infufor , te roga-

mus , ut manibus noftris

opem tua henedictionis

infundas , & boc pal& boc pal-

lium ad ufum bujus Mi-

litis armandi prapara-

tum , virtute Sancti Spi-

ritus benedicere, &

fanctificaredigneris ,

ut ipfo certè , ut decet ,

ufus , tandem ab huma-

nis folutus , in confpectu

»

"de ce Soldat: afin que

préparé pour l'ufage

" dépouillé de toutes

" les affections humai-

„ nes , il s'en ferve le-

»lon l'ufage auquel il

tue
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tua Sanctitatis immacu- " eft deftiné ; & que

latus , atque irrepre- "paroiffant devant toi

henfibilis appareat , "irreprehenfible & fans

auxilium tue mifericor- "tache , il puiffe obte-

dia acquirat. Per Do- "nir le fecours de ta

minumnoftram..Amen. "mifericorde , par Je-

"fus-Chrift notre Sei-

"gneur. . Amen.

Quand la bénédiction eft faite , les deux Che-

valiers Parrains fe levent, & en faifant des re-

vérences ils vont fe mettre aux piés du

Prélat & du Grand-Maître , auxquels l'un d'en-

tre eux remontre avec beaucoup de reſpect,

quelle eft l'impatience du Gentilhomme qu'ils

préfentent pour être confacré & incorporé à

l'Ordre. Enfuite le Chevalier qui eft chargé

des Preuves & des Actes , & qui eft affis à la

gauche du Grand-Maître , l'affure de leur vali-

dité , & lui fait voir qu'en conféquence le Pré-

tendant a été déclaré capable d'être admis.

Alors un des Affiftans déclaré à haute voix, que

perfonne ne peut entrer dans l'Ordre qu'il ne

confeffe & affure en termes formels, qu'il croit

tout ce que l'Eglife croit, qu'il révére tout cè

qu'elle révére, & qu'il embraffe toutes les vé-

ritez qu'elle enfeigne. Surquoi le Prétendant

s'avance vers le Prêtre qui tient ouvert en fa

main le Livre de l'Evangile , & il répéte les

termes de cette confeffion , tels qu'ils font con-

tenus dans la Bulle de Pie IV. donnée à Rome

l'an 1564 le 15 de Novembre , tels que les

voici.

B 4 Fgo
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"

Ego N. firmafide cre-

do & profiteor omnia

&fingula , quacontinen-

turinSymboloFidei , quo

S. R. E. utitur , videli .

cet, Credoinunum Deum,

Patrem Omnipotentem ,

Factorem Cæli Merra,

vifibilium omnium , &in-

vifibilium , & in unum

Dominum Jefum Chrif-

tum Filium Dei unigeni-

tum , & exPatre natum

ante omniafacula, Deum

de Deo , Lumen de Lu-

mine , Deum verum de

Deo vero, genitum non

factum , confubftantialem

Patri , per quem omnia

facta funt , qui propter

nos bomines , & propter

noftramfalutem defcendit

de Calis ; incarnatus

eft de Spiritu Sancto ex

Maria Virgine , & Ho-

mofactus eft. Crucifixus

etiam pro nobis fub Pon-

tio Pilato, paffus , &ſe-

pultus efl , & refurrexit

tertia diefecundùmScrip-

turas; & afcendit in Ca-

lum , fedet ad dextram

Patris. Et iterum ven-

turus eft cum gloriajudi-

""

""

"

>

"Je N. croi ferme

"ment & profeſſe tous

"& un chacun les arti-

" clescontenus au Sym-

" bole de la Foi , dont

"ſe ſert la S. E. R. fa-

" voir : Je croi en unfeul

"Dieu , Pere tout-puif-

"fant , Createur du ciel

"& de la terre , de tou-

" tes les chofes vifibles&

" invifibles , & enFefus-

"Chrift fon fils unique,

notre Seigneur né du

" Pere avant tous les fié-

cles , Dieu de Dieu, la-

miere de lumiere , vrai

"Dieu de vrai Dieu , en-

"gendré& nonfait, Con-

"ſubſtantiel au Pere , par

" qui toutes chofes ont été

"faites , qui , pour l'a-

97 moar de nous autres

"bommes, & pour notre

"falut eft defcendu des

"Cieux , qui a été incar-

" né de la Vierge Marie

"par l'opérationduS. Ef-

"prit , & qui a étéfait

"homme, qui a été cru-

" cifié pour nousfous Pon-

" cePilate , qui a fouffert

" a été enseveli ; qui

" eft reffufcité letroisieme

care
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care vivos , & mortuos , „jourfelon les Ecritures,

cujus Regni non eritfinis. ,, & qui eft monté au Ciel,

Et in Spiritum Sanctum ,, ou il eft affis à la droite

Dominum, & vivifican- ,, du Pere : Qui viendra

Fu tem , qui ex Patre Filio- ,,de nouveau en gloire

E que procedit , qui cum pour juger les vivans&

Patre , & filio fimul les morts , & dont le

* adoratur , & conglorifi- ,,Regne n'aura point de

catur , qui locutus eft per „,fin. Je croi auſſi au

Prophetas. Et unam ,,St. Efprit , Seigneur

Sanctam, Catholicam, & ,, vivifiant , qui procede

Apoftolicam Ecclefiam. ,,du Pere & du Fils , qui.

Confiteor unum Baptisma eft adoré&glorifiécon-

in remiffionem peccato- ,,jointement avec le Pere

rum, &expecto refurrec- ,,& le Fils , & qui apar-

tidnem mortuorum , lé par les Prophetes.نم ""

vitam venturifeculi. A- „ Je croi une Sainte Egli-

men.

"2

des

"fe Catholique & Apof-

,,tolique. Je confeffe un

feul Bätene en remiffion

,,des pechez; & j'attens

,,la refurrection

» morts , & la vie dufie-

cle à venir. Amen.

,,Je reçois & j'em-

,,braffe fermement les

quasque ejufdem Ecclefie " Traditions Apoftoli-

obfervationes & conftitu- ,,ques & Ecclefiafti-

tionesfirmiffimè admitto,,, ques , & les autres ob-

& amplector. Iterum ,, fervations & conftitu-

S. Scripturam juxta eum

fenfum, quem tenuit , &

tenet Sancta Mater Ec-

Apoftolicas, & Eccle-

fiafticas traditiones, reli-

""

""

tions de lamêmeEgli-

fe comme auffi la

Ste. Ecriture , felon

le fens que tient notreclefia, cujus eft judicare , le fens

B5 de
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""

""

""

de verofenfu , & interpre- ,, mere Ste. Eglife , à qui

tatione Sacrarum Scrip- ,, il apartient de juger

turarum , admitto : Rec du véritable fens &

eam unquam , nifijuxta ,, de l'interpretation de

unanimem confenfum Pa- ,, P'Ecriture Je pro-

trum accipiam , &inter- mets de nel'entendre

pretabor. Profiteor quo- ,, & de ne l'interpreter

quefeptem effe vera, & ,,jamais , quefelon l'in-

proprièSacramenta nova terpretation unanime

Legis à Jefu Chrifto Do- ,, des Peres. Je fais pro-

mino noftro inflituta ,,,fellion de croire qu'il

otque adfalutemhumani ,,y a feptveritables Sa-

generis , licet non omnia ,,cremens proprement

fingulis neceffaria ; ſci- dits de la Loi nouvel-

licet Baptifmum, Con- ,, le, inftituez de Jeſus-

firmationem , Eucharif ,, Cbrift ,Chrift , notre Sei-

tiam , Pænitentiam, Ex- ,,gneur , pour le falut

tremam Unctionem , Or- du genre humain ,

dinem , & Matrimoniam; ,, quoi-qu'ils ne foient

illasque gratiam confer-

re , & exhisBaptifmum,

Confirmationem , & Or-

dinem , fine facrilegio

""

39

39

""

"

,,

:

,, pas tous neceffaires à

un chacun favoir le

Bâteme , la Confirma-

tion , l'Euchariftie

reiterari non poffe . Re- la Penitence , l'Ex-

ceptos quoque & appro- ,,trême-Onction , l'Or-

batos Ecclefie Catholice , dre & le Mariage : je

ritus in japradictorum

omnium Sacramentorum.

folemni adminiflratione

recipio, & admitto. Om

nia, & fingula , que de

Peccato Originali , & de

Fuftificatione in Sacro-

Jancia Tridentina - Sy
nodales rites & ufages

"2 croi qu'ils conferent

,, tous la grace , & que

de cenombre , le Bå-

,,teme , la Confirmation

,, & l'Ordre ne peuvent

""

"2 être réiterez fans fa-

,,crilege. J'admets auffi

de-
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""

,,

"" chacun les articles

,,définis dans le Sacro-

» Saint Concile de

""

""

29

"" >

- definita , & declarata ,, reçus & aprouvez

fuerunt, amplector & re- „ dans l'Eglife Catholi-

cipio. Profiteor pariter ,, que pour la celebra-

in Miffa offerri Den ve- ,,tion folemnelle de.

ram, proprium , pro- ,, tous les fufdits Sacre-

- pitiatorium facrificium mens. Je reçois &.

pro vivis, & defunctis. j'embraffe tous & un

Atque in Sanctiffimo Es-

charißie Sacramento effe

verè, realiter , & fub-

ftantialiter corpus , & Trente touchant le

fanguinem una fub ani- Péché Originel & la

ma, & Divinitate D.
Juftification . Je croi

N. Jefu Chrifti, fierique , aufli que l'on offre à

converfionem totius fub- Dieu dans la Meffe un

ftantia panis in Corpus , facrifice veritable ,

totius fubftantia vini` in
propre, & propitia-

Sanguinem , quam con- toire pour les morts.

verfionem Catholica Er
Que le Très-Saint Sa-

clefia Tranfubftantiatio-
crement de l'Eucha-

nem appellat Fateoretiam
rifte , contient veri-

cum alteratantumfpecie,
,,tablement, réellement

totum , atque integrum & fubftantiellement ,

Chriftum , verumque Sa-

cramentum fumi. Conf- même tems que l'ame

,,le corps & le fang en

tanterteneo Purgatorium &la Divinité de N. S.

effe , animafqueibi deten- Jefus-Chrift ; quetou-

tas fideliam fuffragiisju- te lafubftance dupain
vari. Similiter& Sancte lafubftancedupain

fe change en toute
tos una cum Chrifto vene- la fubftance de fon

randos , atque eorum re-
liquias effe venerandas. »Corps, & toutela fub-

Firmiter affero imagines

Chrifti, as Deiparafem-

""

""

22

29

"9

99

>>

""

»ftance du vin en ſơn

fang , lequel change-

,,ment eft appeléTran-

""

per



28 HISTOIRE

etiam

per Virginis, necnon alio- "fubftantiation par l'E-

rum Sanctorum babendas, "glife Catholique. Je

& retinendas effe,atqueeis " confeffe qu'en pre-

debitum bonorem , ac ve- "nant une feule espece

nerationemimpartiendam. "dans la Communion

Indulgentiarum "on reçoit Jefus-Chrif

poteftatem à Chrifto in Ec- "tout entier & le veri-

clefia relictam fuiffe , il- "table Sacrement. Je

larumque ufum Chriftiano "tiens conftamment

Populomaximèfalutarem " qu'il y a un Purgatoi-

effe affirmo. Sanctam "re , & que les ames

Catholicam , & Apofto- "qui y font detenuës ,

licam Romanam Eccle- "y font foulagées par

fam omnium Ecclefiarum " les fuffrages des fide-

Matrem, & Magiftram "les. Que les Saints

agnofco , Romanoque Pon- " doivent être venerez

tifici B. Petri Apoftolo- "conjointement avec

rum Principis Succeffori , " Jefus-Chrift, & qu'on

ac Jefu Chrifti Vicario " doit venerer leurs Re-

obedientiam fpondeo , ac "liques. Je protefte que

juro. Cateraitem omnia " les Images de J. C. de

à Sacris Canonibus , & " la Ste. ViergeMere de

Oecumenicis Conciliis , ac " Dieu , & des autres

præcipuè à Sacro-fancta " Saints doivent être

Tridentina Synodo tradi- "gardées & confervées,

ta, definita , & declara- » & qu'on doit leur ren-

ta indubitanter recipio , "drel'honneur & la ve-

atque profiteor , fimulque " neration qui leurfont

contraria omnia , atque " dûs. J'affirme que

bærefes quafcumque ab »J. C. a laiffé à fon

Ecclefia damnatas , & » Eglife le pouvoir d'ac-

rejectas, & anathemati- " corder des Indulgences,

zatas , ego pariter dam- " & que leur ufage eft

no, rejicio, & anathe- très-falutaire au Peu-

ma-
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matizo. Hanc veram

,

""

Catholicam Fidem ex- ,,

""

,, ple Chrêtien. Je re

connois que la Ste

Eglife Catholique ,

Apoftolique & Ro-

maine , eft la Mere &

la Maitreffe de toutes

les autres ; & je pro-

mets & jure une ve-

obéiffance au

"

""

Pontife Romain , Suc-

ceffeur de St. Pierre

Prince des Apôtres ,

& Vicaire de J. C. Je

tra quam nemo falvus ,,

effe poteft , quam in pra-

fentifponteprofiteor , &

veraciter teneo , eandem

integram , & immacula- ,,

tam ufque ad extremum

vitafpiritum

mè Deo adjuvante retine-

re, & confiteri , atque à

meis fubditis , feu illis ,

quorum cura ad me in

""

conftantiffi- ,, ritable

99

"2

""

""

uunere meo fpectabit, te- ,, reçois auffi comme in-

neri, & doceri, & pra-

dicari in quantum in me

erit curaturum . Ego idem

N. N. fpondeo , voveo ,

acjuro, fic me Deus ad-

juvet, hac S. Dei Evan-

gelia.

""

"" >

faillible& fais profef-

fion de croire toutce

qui a été defini & dé-

claré par les Saints

,, Canons , parles Con-

ciles Oecumeniqués

,, & principalement par

le Saint & Sacré Concile de Trente ; & je

,, rejette pareillement , je condamne & j'ana-

thematiſe toutes les décifions qui lui font

,, contraires , auffi bien que toutes les herefies

condamnées , rejettées & anathematisées par

,, l'Eglife. Je promets de faire obſerver , prê-

cher & enfeigner à tous ceux qui dependront

de moi , & dont le foin me fera commis, cet-

,, te mêmeFoi Catholique & veritable , hors de

,, laquelle perfonne ne peut être fauvé , dont

,, je fais profeffion maintenant , que je retiens

veritablement , & que je promets , avec l'aide

de Dieu, de garder inviolablement & entiere-

""

29

"

,, ment
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,,ment jufqu'au dernier loupir de ma vie. C'eft

,, ce que je N. promets & jure , en prenant

Dieu à témoin & fes Saints Evangiles.27

Lors que cette Confeffion de Foy eft faite, les

deux Chevaliers Parrains prennent dans le bal-

fin d'argent les habits de Chevalerie , fur les-

quels le Prêtre prononce ce peu de paroles.

y. Adjutorium noftrum

in nomine Domini.

B. Qui fecit Cælum

& Terram,

V. Dominus vobifcum .

. Et cum Spiritu tuo.

Oremus.

. Deus Omnipotens

V. Notre aide foitau

nom de Dieu.

B. Qui a fait le ciel

& la terre.

V. Le Seigneur foit

avec vous.

B. Et avec votre ef-

pric.

Priere.

y. Dieu tout-puif-

qui Crucis fignum pre- ,,fant, qui as illuftré

tiofo Filii tui fanguine ,, le figne de la croix

"

ود

""

"

decorafti , qui per ean-

dem Crucem Filii tui D.

N. Jefu Chrifti mundum

redimere voluifti, & per ,,

wirtutem ejufdem venera-

bilis Crucis bumanumge-

nus ab antiqui bofhis chi-

rographo liberafti te

fuppliciter exoramus , ut

digneris bane Crucempa

terna pietate bene di-

cere, cæleftem Dei

par le précieux fang

detonfils, qui asvou-

lu racheter le monde

par cettemêmecroix

de ton fils J. C. N.S.

& qui , par la vertu

de cette croix vene-

rable , as delivré le

bligation qu'il avoit

,,genre humain de l'o-

contractée envers le

Demonfon ancien en-

"2"

ود

"2

""

gra-
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""

""

""

""

,,

nemi , nous te prions

humblement que tu

ad ,, daignes par ta bonté

,,paternelle benir cette

croix & lui faire part

de ta grace & de ta

vertu celefte, afin que

ce nouveau Chevalier

qui en doit être armé,

& qui doit être élevé

à la dignité de notre

Ordre , qui la doit

quemadmo- ,, porter fur foi pour la

gratiam , & virtutem

impartiri , ut hic novus

armandus Miles , & ad

dignitatem noftri Ordinis

promovendus , qui eam in

paffionis , & Crucis Uni-

geniti tui fignum ” ad tu-

telam corporis , & ani

mafuper fe geftabit, cœ-

leftis gratia plenitudinem

in ca , & munimen va-

teat tue benedictionis

accipere; &

dum virgam Aron adre-

bellium perfidiam repel-

lendam benedixifti , ita

& hoc fignum tua dex-

tera benedicere , &

contra omnes" díabòlicas

fraudes virtutem tua be-

nedictionis impendos ; ut

portanti illud anime pa-

riter , & corporis prof

peritatem confervet falu-

tarem , & fpiritualia in

eis dona multiplicet per

eundem Chriftum Domi-

num noftrum.

B. Amen.

22

""

ور

""

">

""

""

??

""

22

défenfe de fon corps

& de fon ame, corn-

me le figne de la paf-

,, fion & de la croix de

,,ton Fils unique, reçoi-

,,ve par fon moyen la

,,plenitude de ta grace

,,celefte , & la forcede

ta benediction ; & que

,,de même quetu bénis

autrefois la Verge

d'Aaron pour châtier

la perfidie des Rebel-

les , tu daignes auffi

, bénir ce figne de ta

,, droite , & lui commu-

niquer ta vertu contre

toutes les fraudes du

malin efprit , afin qu'il

""

""

""

ور

"2

"2

""

">

conferve à celui qui le portera , la proſperité

de fon corps & de fon ame, & qu'il multiplie

»,en
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»,en lui les dons fpirituels , par Jeſus-Chrift No.

›, tre Seigneur. R. Amen.

Oremus.

. Rogamus,DomineS.

Priere.

. ,,Nous te prions ,

Pater Omnipotens aterne ,, Seigneur , Pere tout-

Deus , ut digneris bene

dicere boc fignum Cru

cis,charactere illo figna-

,, puiffant,DieuEternel,

99

,, que tu daignes benir

ce figne, marqué du

tum , in quo Conflanti- caractere de la croix,

num Auguftum ad bella ,, dans lequel tu as pro-

proficifcentem contra Ty- ,,mis à l'Empereur

rannos, & Infideles vic- ,, Conftantin , lorfqu'il

toriofum promififti , ut ,, partoit pour aller

fitremediumfalutare huic ,,combattre les Tyrans

famulo tuo , fit illifoli- ,, & les Infidelles , qu'il

dus Fidei profectus , bo- ,, en feroit toûjours

norum operum redemp- ,, victorieux ; afin qu'il

tio , anima fua fitfola- ,,foit un remede falu-

men , protectio , & tute- taire pour ton Servi-

la contra Sava jacula. ,,teurici préfent , qu'il

Per Chriftum Dominum ,,ferve à l'avancement

noftrum.

B2. Amen.

""

.,de fa foi , au rachat

,, de fes bonnes œu-

vres , à la confola-

tion de fon ame ; &

39

,, qu'il foit le bouclier qui le garde & le prote-

,,ge contre les fleches dangereufes qui pour-

,,roient tomber fur lui , par Jefus-Chrift Notre

Seigneur.

B. Amen.

Dès que cette bénédiction eft finie , les deux

mêmes Chevaliers qui font toujours préfens ai-

dent
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dent au nouveau Chevalier à prendre l'habit de

cérémonie , & le Grand-Maître lui donne l'im

pofition des mains , pendant que lePrêtre reci-

te ce qui fuit.

. Accipe banc veftem . ,, Reçoi ce vête-

immaculatam, quamfe- ,, mentfans tache , que

curus praferas ante tri- ,, tu puiffes reprefenter

bunal Dei. Sufcipe ju- ,, en toute fureté de-

gum Domini fuave , & Ivant le tribunal deنم ""

""

›

onus leve, quo non gra- ,,Dieu. Reçoi le joug

varifed acquiefcere ani- du Seigneur qui eſt

mus debet. Te , paren- ,, un jougleger , & une

tes affines priorum ,

pofthac operum

pes facimus , qua per

Univerfum à noftro Ordi-

ne fiunt , & in pofterum

fient.

""

douce charge. au-

partici- ,, quel ton elprit doit

le foumettre fans en

être accablé. Nous

te faifons participant,

toi , tes parens & tes

alliez de toutes les

bonnes œuvresde nos

"

""

» predeceffeurs , auffi bien que de celles qui ſe

,,font & qui fe feront à perpetuitédans le Mon-

,,de entier par le moyen de notre Ordre.

Sur quoi le nouveau Chevalier répond :

Amen.

Enfuite on préfente au Prêtre la Croix d'or

& le colier où elle eft attachée , dans un baffin

foutenu par l'un des Pages à genoux. Le Prê-

tre prend l'encenfoir , & après avoir encenſé la

Croix jufqu'à trois fois , il dit :

C Tome I.

2

C Br
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Benedic,Dominee-

fu Chrifte , banc Crucens

""

""

Béni , SeigneurJe-

fus-Chrift,cette Croix

tuam, per quam eripuifi , qui t'eft confacrée,

Mundum à Damonum po- ,, par laquelle tu asdé

teftate , & fuperafti paf- , livré le Monde de la

fione tua Suggeftorempec- ,, puiffance des De-

cati , qui gaudebat in , mons , &par laquelle

pravaricatione primi ha- ,, en fouffrant la mort

minis per ligni vetiti

fumptionem. Per Chrif

tum Dominum noftrum. ,,

B. Amen.

""

"

tu as vaincu P'Auteur

du péché, qui s'aplau-

diffoit de la prévari-

cation commiſepar le

,,premier homme en

,, mangeant du fruit

,, défendu.

""

B. Amen.

Puis après il récite d'une voix un peu plus

élevée cette priére.

Oremus.

""

رد

""

Priere.

Deus Glorie , Deus Dieu de gloire ,

Excelfe Sabaoth , fortif ,,puiflantDieudes Ar

fime Emanuel, DeusPa- ,, mées,Emmanueltrèse

ter veritatis , Paterfa- fort , Dieu & Pere

pientia, Pater beatitudi de verité , Pere de

nis , illuminationis ac ,, fageffe , Perede bea-

vigilationis noftræ , qui ,, titude de lumiere ,

Mundum regis , quicunc- , & de vigilance , qui

ta regua difponis , qui , ,, gouvernes le Monde,

& bonorum collator ma- ,, qui difpofes de tous

nerum , & bonorum om- ,, les Royaumes , qui

nium attributor , cui om- conferes toutes les

nes gentes , populi , tri- ,, graces & qui diftri-

199

bus ,
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95

59

39

قو

bus, lingue ferviunt , bues tous les biens, à

cui affiftit omnis Angelo- ,, qui fervent toutes les

rum legio , qui largiris , Nations, tous les Peu-

famulis tuis fidem,,,ples , toutes les Tri-

lauden tui nominis , ut ,bus & toutes les Lan-

debita tibi oblata perfol- ,,gues , qui es affifté de

vant , cui prius fides of- ,,toutes les Légions

ferentium complacet ,,d'Anges, qui donnes

deinde facrificatur obla- à tes ferviteurs la foi

tio,quefumus exorabilem ,,& la grace de louer

mifericordia tua pieta- ,,tonnom , & deteren-

tem ut fanctifices dre leurs juftes de-

tibi hoc fignum Crucis , voirs , quiprens plai-

quod tota mentis devo- , fir à la foi de ceux qui

tione famulorum tuorum ,, te fontdes offrandes ,

religiofa fides conftruxit

tropbeum fcilicet victoria

tue, acredemptionis nof ,

quod in amorem

Chrifti triumpbalisgloria

confecravit : Afpice hoc

figuum Crucisinfuperabi-

le, per quod Diaboli eft

exinanita poteftas , mor-

talium reftituta libertas ,

que licet fuerit aliquando

in pœnani , nunc verfà

eft in honorem per gra-

tra •

tiam ,
ea qua reos quon-

dam puniebat fupplicio,

nunc & noxios abfolvit

ab delicto, & tibi quid

per boc placere potuit ,

nifi id, per quodtibipla-

29

ولو

59

29

""

& qui reçois leurs o-

blations en facrifices ,

nous conjurons ta mi

fericorde de vouloir

benir ce figne de la

Croix que nous avons

,, élevé avec toute la

foi & toute la devo-

tion dont nous fom-

,, mes capables , com

,, me le trophée de ta

,, victoire & de notre

,, redemption confa-

,,crépour l'amour de J.

C. à la gloire de fon

triomphe. Jette un

œil favorable fur ce

figne invincible de la

Croix par lequel la

""

99

""

C 2 cuit
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""

cuit nos redimere ; & ,,puiffance du Demon

nullum tibi debitum am- ,,a été detruite & la li-

plius munus eft , quam boc bertédeshommes ré-

tibi tunc corporis dedica- ,,tablie , qui , d'uninf-

vit affixio; nec tibi eft ,, trument de fuplice

magisfamiliaris oblatio, ,, qu'il étoitautrefois, a

quam que familiari ma- ,, étéchangé en unmo-

nuum tuarum extenfione nument de grace &

facrata eft. Illis ergo ma- degloire , qui descou

nibus banc Crucem acci- ,,pables en afait desin-

pe , quibus illam ample- ,, nocens , & enqui rien

xus es, & defanctitate

illius hancfanctifica , &

ficuti per illum Mundus

expiatus eft reatu , ita

banc geftientis famuli tui

avima devotiffima bujus ,,gréable, que celle qui
meritoCrucis omnicareat

perpetrato peccato , &

tua vera Crucis obtectu

enitefcat,fucceffibus affi-

duistriumphator. Radiet

hic unigeniti D. N.fplen-

dor divinitatis in auro

emicet gloria paffionis in

encaufto, in Crucerutilet

noftra mortis redemptio ,

fit tuiprotectio ; Spei cer-

ta fiducia cum fide con

firmet, fpe, & pace con-

fociet , augeat , triumphis

amplificet , in fecundis

proficiat ei ad perpetui-

tatem temporis , ad vi-

""

"" ne te peut plaire , que

,,par leplaifir que tuas

pris ànous fauver en

lui. Nulle offrandene

te peut être plus a-

""

ود

""

"
t'eft confacrée par ce

,,figne où tu as permis

,,qu'on attachât ton

,,corps , & nul facrifice

""

""

""

nepeutêtre mieux re

,,çu de toi , que celui

,,que tu y as fanctifié

,, par l'extention de tes

mains. Daigne donc

recevoir cette Croix

des mêmes mains

,,dont tu embraffas la

tienne autrefois ;

fanctifie la de la mê

mefainteté que tu re-

pandis fur la premie-

,, re; & demêmequetu

99

""

22

""

""

tam
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""

29

""

tam æternitatis ; ut eum as purifié le Monde

temporalis florentem glo- ,,de fon péché par ce

ria muniat , & ad per- ,, bois , fais que l'ame

petuam redemptam coro- de ton ferviteur ici

namadregnacæleftiapo- ,, prefent & de tous les

tenti virtute perducat. ,, fideles, foit aufli puri-

Prafta perpropitiationem fiée de tout péché par

Sanguinis ejus, per ipfum ,,fon moyen , & qu'à

datorem , qui feipfum de- couvert du veritable

ditredemptionempro mul- ,,bouclier de ta Croix ,

tis, qui fe boftiam pro ,, il remporte de conti-

delictis offerre dignatus nuelles victoires. Que

eft , qui exaltatus in li- ,, l'éclat de la Divinité

gno Crucis fue principa- ,, deJeſus- Chrift tonFils

tus, & poteftates bumi- ,,unique , Notre Sei-

liavit , qui tecum fydereo ,,gneur , brille dans cet

confidet throno indiffolu- or qui la repreſente :

bili connexione Spiritus ,,que la gloire defa paf-

Sancti per infinita fecula ,,fionparoiffe dans cette

Saculorum.

""

"

""

"

""

B. Amen.

""

""

,,peinture faite aufeu;

,, que notre delivrance

de la mort éternelle

ſe remarque dans cette Croix ; que ton fervi-

teur y trouve un gage de ta protection , une

ferme aflurance de fon efperance & de fa

foi ; une augmentation de paix , de confiance

& de triomphe , une fource des plus heureux

fuccès dans le tems prefent , & pour l'avenir

,, unefemence de vie & d'immortalité. Qu'il y

,,trouve une fource abondante de gloire tem-

porelle , qui le conduife à la couronne im-

,,mortelle que tú lui reſerves dans le Ciel. Ac-

corde nous toutes ces graces par le meritedu

,,fang de ton Fils , par celui qui peut feul les

donner ,

""

C 3 ??
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,,donner , & qui s'eft livré lui-même pour le

,,rachat de plufieurs , qui a daigné fe faire vic-

time pourles pecheurs, qui , élevé ſur la Croix,

comme fur le Tribunal de fa puiffance , a hu-

,, milié toutes les autres puiffances fous fes piés,

& qui affis avec toi fur un même Trône dans

,, les lieux celeftes , t'eft uni parle lien indiffo-

,,luble du St. Efprit dans les fieçles des fiecles.

B. Amen..

""

Et prenant la Croix il la baife & la met entre

les mainsdu Grand-Maître , qui l'aiant auffi bai-

fée la pend au cou du Chevalier. Lors que cela

eft fait l'autre Page aporte auffi dans un baffin

d'argent le baudrier & l'épée , il s'agenouille

aux piés du Grand-Maître & du Prêtre , & ce

dernier les bénit en chantant les paroles fui-

vantes :

Y. Adjutorium noftrum

in nomine Domini.

B. Qui fecit Cœlum

Terram.

*. Dominus vobifcum.

B. Et cumSpiritu tuo.

Oremus.

y. Notre aide foitau

nom de Dieu.

B. Qui a fait le ciel

& la terre.

. Le Seigneur ſoit

avec vous.

prit.

. Et avec votre eſ

Priere

*. Exaudi quafumus , . ,,Exauce nos prie-

Domine, praces noftras ,,, res,Seigneur,&daigne

bunc enfem , que bic benir cette épée dont

famulus tuus circumcingi ,,ton ferviteur defire

defiderat Majeftatis tua , d'êtreceint, afin qu'il

dextera
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dextera dignare bene ,, puiffe s'enfervir pour

dicere , quatenus poffit défendre les veuves ,

effe defenfio Viduarum les orphelins & tous

Orphanorum omniumque ,, les fideles. Fai qu'elle

fidelium; aliifquè tibi in- ,foit pour tes ennemis.

fidiantibus fit terror , & ,,un continuel fujet de

formido ; præftaque ei ,, crainte& de terreur ,

aqua perfecutionis , &

jufta defenfionis effectum.

Per Chriftum Dominum

Noftrum.

B. Amen.

Oremus.

-99 &
donne lui une ver-

tu efficace pour atta-

,,quer juftement &

,,pour ſe défendre de

même. Par J. C. no-

tre Seigneur.

B. Amen.

>>

""

""

4.. Benedic , Domine

fancte Pater, aterne Deus,

per invocationem functi ,,

Nominis tui , &per ad-

ventum Chrifti Filii tui

Domini noftri, & per

Beni,

Prière.

Pere,,Seigneur ,

Saint , Dieu Eternel ,

Beni, par l'invocation

de ton faint nom , &

par l'avenement deJ.

C.ton FilsN.S. & par

donum Sancti Spiritus , le don du St. Efprit

paracliti, & per merita

,,

97

"" confolateur, & par les

B. M. V. ac Martyris merites de la Bien-

tui Georgiibune enfem, ut ,,heureuſe Vierge Ma-

bic Famulus tuus , qui „ rie , & de tonMartyr

bodierna die tua conce- St. George , cette é-

dente pietate ) pracingi- ,,péedonttu fais la gra-

tur , invifibiles inimicos ,,ce à ton ferviteur ici

Sub pedibus conculcet préfent d'être ceint ,

victoriaque per omnia po-

titusfemper maneat illa-

Jus. Per Chriftum Do-

,

"", afin qu'il foule aux

,, piés fes ennemis invi-

fibles , & qu'il demeu-

C4

"

minum

t

"
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minum Noftram.

B. Amen.

Y. Gloria Patri &

Filio, & Spiritui Sancto.

B. Sicut erat in prin-

cipio , & nunc&femper ,

in facula faculorum .

. Salvumfacfervum

tuum , Domine.

B. Deus meusfperan-

tem in te.

. Efto, Domine,Turris

fortitudinis.

B. Afacie inimici.

*. Domine,exaudi ora-

tionem meam.

B. Et clamor meus ad

te veniat.

Benedicamus Domino.

B. Deo gratias.

,, retoûjours victorieux

,, & invulnerable , par

,, J. C. notre Seigneur.

B. Amen.

. Gloireau Pere , &

au Fils , & au St. Efprit.

B. Comme il étoitau

commencement , main-

tenant , & toûjours , &

dans les fiecles des fie-

cles .

*. Seigneur , fauve

ton ferviteur.

B. Quiefpere en toi.

. Seigneur , fois ſa

fortereffe.

. En prefence de

l'Ennemi.

. Seigneur , exauce

ma priere.

R. Et que mon cri

arrive jufqu'à toi.

y. Beniffons Dieu.

B. Rendons graces à

Dieu.

Les priéres étant finies , un des Chevaliers

affiftans prend l'épée , & l'aiant tirée du four-

reau il fe met àgenoux , & la préſenteau Grand-

Maître , tandis que le Prêtre continue à dire :

. N. N. Accipe gla-

dium hunc in nominePa- "

*. ,, N. Reçoi cette

épée, aunomduPe-

tris
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tris & Filii & ,,re, & du Fils , & du

Spiritus Sancti . Uta- ,,S. Efprit. Employe

ris eo ad defenfionem ,,la à la défenſe de la

Sancte Dei Ecclefia Ro- ,, Ste. Eglife Romaine,

mana ,Catholici Imperii,,, de l'Empire Catholi-

Protectorum noftrorum
,, que , de nos Protec-

Supremi Principis , & ,,teurs , du Cheffupre-

Magiftri noftri Ordinis me & du Grand Maî-

& tuam: quod autem ,,tre de notre Ordre, &

egregiè ferentis animi à la tienne propre. Et,

preftantiafuadet , illone- ,, ce qui eft lecomble de

minem ladas , quod ipfe ,, lagrandeur d'ame , ne

praftare dignetur, qui ,, t'en fers jamais pour

cum Patre & Spiritu ,, en bleffer perfonnein-

Sancto regnat Deus infa- juftement . Puiffes-tu

culafaculorum.

""

""

"

""

obtenir cette gracede

celui qui regne avec

,,le Pere & le St. Efprit

dans les fieclesdesfie-""

,,cles.

Surquoy le Chevalier répéte.

B. Amen. B. Amen.

Alors le Grand -Maître redonne l'épée à l'un

des Chevaliers Parrains , lequel en la prenant

baife la main qui la lui préfente , & remet l'épée

dans le fourreau. Cependant le Chevalier qui

étoit à genoux fe léve , & les deux Chevaliers

Parrains reprenant l'épée la lui ceignent fur le

côté gauche, tandis que le Choeur chante ces

paroles :

C5 *. Spe-
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. Speciofus pra filiis . ,,O! leplusbeau

hominum accingere gladio ,, des Enfans des hom-

tuofuperfemurtuum po- ,,mes , porte cette épée

tentiffimè.

Et le Prêtre.

B. Hoc fit tibi in no-

,,fur ta cuiffe , & t'en

fers vaillamment.

. ,,Reçoi la au nom

mine Domini Noftri Jefu ,, de notre Seigneur Je-

Chrifli, & attende quod ; , fus-Chrift , & confi-

Sancti non in gladio , fed ,,derequece n'eſt point

in fide vicerunt Regna. ,,par leglaive, mais par

,, la foi,quelesSaintsont

,,conquis les Royau-

""mes.

Surquoi le Chevalier tout armé fait quelques

pas en arriére , frape trois fois en l'air de l'épée

nuë, fe panche trois fois vers laterre , & enfin

s'agenouille. Le Grand-Maître s'aproche alors,

& tirant fa propre épée il l'en frape doucement

trois fois fur l'épaule , en difant ces paroles :

›
Efto miles pacificus ,,Sois un Guerrier

ftrenuus, & Deodevotus. ,, pacifique , courageux,

& foumis àDieu.
59

Et le Prêtre lui touchant doucement la jouë,

dit :

Exciteris àfomno ma-

litia , vigilainfide Chrif 99

Eveille toi du fom-

meil de malice , veil-

ti, &fama laudabili. ,,le en la foi de Chrift

"" & dans une louable

,,renomnée.

Et
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Et le baifant il lui dit ,

Pax tibi. Lapaix tefoit donnée.

Après cela les éperons d'or étant préſentés

au Grand-Maître il les prend & les donne aux

Parrains , qui les font attacher par deux Do-

meftiques aux talons du Chevalier , pendant que

le Choeur chante:

Speciofus forma pra

filiis hominum &c.

Et le Prêtre pourſuit :

. Exaudiat Dominus

praces noftras.

B. Easque clementer

adimpleat.

*. Omnipotentem in-

fundat benedictionem.

B. Debrachio altiffima.

Oremus.

Oود le plus beau

,, d'entre les Enfans des

hommes & c.
""

. Que le Seigneur

exauce nos prieres.

B. Qu'il les accom-

pliile par fa clemence.

. Qu'il repande la

benediction toute puif-

fante.

B. De fon bras très-

élevé.

,,Die
u

Priere.

éternel &Omnipotens aterne

Deus , qui cuncta folus ,, tout-puiffant , qui di-

ordinas, & rectè difpo- ,, riges feul toutes cho-

nis , qui ad tollendam ,,fes, & qui les difpofes

malitiam reproborum ,& ,, heureufement , qui as

tuendam juftitiam , armo- ,, établi fur la terre l'u-

rum ufum in terris tua ,,fage des armes pour

Salubri difpofitione infti- reprimer la malice des

there
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tuerevoluifti , clementiam

tuam fuppliciter exora- ,,teger lajuftice , nous

méchans, &pour pro-

""
fuplions humblement

ta bonté de repandre
""

""

""

""

""

""

mus,utfuper hunc Famu-

lum tuum , quigladio ac-

cinctus eft , tuufque miles
ta benedicti

on favora-

armatus gratiam tue ble fur ton ferviteur

benedicti
onis

infundas. & ton Guerrier armé

Inde ficut David puero ,, decette épée. Et de

tuo gloriam fuperandi ,, même que tu accor-

largitus es, ac faculta- ,,das autrefois à ton fer-

tem, & Judam Macba- ,, viteur David la gloi-

baum de feritategentium,,, re d'une infigne vic-

& nomen tuum non invo- toire: de même que

cantium triumpbar
e vo- ,, tu rendis Judas Ma-

luifti , ita , & huicfamu- chabée victorieu
x des

lo tuo , qui noviter mili- ,, Nations barbares , &

tia jugo colla fupponit quetu le fis triompher

&pietati cælefti vires , & de ceux qui n'invo-

audaciam ad fidei, & quoient par ton faint

juftitia defenfione
m tri- nom ; accorde auffi à

buas , praftaque fidei ,, ton ferviteur ici pré-

Spei , & charitatis aug- ,,fent , qui vient de fu-

mentum, & da ei timo- bir lejoug de taMili-

rem pariter nominis tui ce fainte , la force &

& crudelitat
em in hoftes ,, le courage néceffaires

infideles, utneminem iftis ,,

cum armis ladat , omnef-

quefuo brachio conterat,

ac rectè Fidem Catholi-

cam defendat , tuamque

gloriam augeat per

Chriftum Dominum Nof-

trum..

B. Amen.

""

""

""

""

""

""

""

""

pour defendre la foi

& la juftice avec pie-

té: donne lui une aug-

mentation deffoi , d'el-

perance &decharité:

fai qu'il foit également

,, penetré & de crainte

,,pour ton faint nom ,

"

""

& de réfolution pour

mar-
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marcher contre les infideles : qu'il ne blefle

perfonne de ces armes injuftement , mais que

,, détruifant tous tes ennemis par la force defon

,,bras , il défende courageufement la Foi Catho-

lique , & contribue à l'augmentation de ta

,,gloire , par J. C. notre Seigneur.

Cet Office étant fini , le Chevalier s'avance

aux piés du Grand-Maître qui l'embraffe ten-

drement & le baife. Il fe releve alors , il faluë

tous les Chevaliers de l'Ordre qui font là pré-

fens , & va fe mettre dans la place qui lui eft

deftinée , où tous les Amis & les gens de fa con-

noiffance vont l'embraffer & le baifer. Mais s'il

défire de faire tout de fuite & aumomentmême

fes vœux, il s'avance à genoux aux piés du

Prêtre , où le Grand-Maître lui rapelle dans la

mémoire tout ce qui s'eft déja paffè , auffi bien

que les Statuts de l'Ordre en général , & chacun

des chefs qu'ils contiennent en particulier ; fur

quoi il eft obligé de répondre. Il eft encore

particuliérement interrogé s'il n'a pas unefain-

te & ferme réfolution & intention de les obfer-

ver tous , avec tous les autres points compris

dans les Réglemens de la guerre , à quoi il ré-

pond , Oui. Alors deux Enfans de choeur ayant

aporté le Canon de la Mefle avec les Statuts de

l'Ordre fur les genoux du Prêtre , & les ayant

préſentés au Chevalier , il fait le ferment &

prononce les vœux fuivans :

Je N. N. Fils de N. N. jure & promets à Dieu,

feuleDivine Effence en troisperfonnes , à la Ste. Vier-

ge Marie toujours vierge , & à St. George , que je

ferai
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ferai toujours fidele à mon Prince naturel, & au

très-bumble & très-pieux Seigneur N.N. môn Supé-

rieur , Grand-Maître de l'Ordre de St. GeorgeJous

la Régle du grand St. Bafile ancien Pere de l'Egli-

fe, & àfes légitimes ſucceſſeurs après lui ; & ji

quelqu'un , qui que ce pût être , vouloit attenter

quelque chofe contre fon Etat ou contre fa perfon-

ne de m'y opofer & de l'en avertir. Je promets

de fuivre toujours les préceptes de la Ste EglifeCat.

Apoft. & defon Pafteur. De maintenir & depro-

teger de paroles & d'effet , autant qu'ilfera enmon

pouvoir , les veuves , les orfelins, tous les mife-&

rables oprimés. De fuivre les étendards & de me

joindre à la milice des Chevalirs de Conftantin de St.

George. De vivre chaflement dans le mariage queje

ne contracterai qu'une feule fois. D'embrasfer l'bu-

milité autant qu'il me fera poſſible , & d'exercer

mifericorde avec l'obéifance quej'ai ci-deffus pro-

mife . De pardonner les maux qui me ferontfaits.

D'aimer mes ennemis & de leur faire du bien ,

tant que lafoibleffe bumaine lepeutpermettre. D'em-

ployer tous mesfoins à empêcher que les Statuts &

les Loix de POrdre écrites & faites , ou àfaire ,

nefoient violées. Deporter toujoursla croixde l'Or-

dre, d'affifter à tous les Confeils tant généraux

que particuliers , à moins que des raifons très-con-

fidérables ne m'en empêchent. De laiffer au dernier

moment de ma vie quelque chose à la Religion où

j'entre, & au cas que je ne le faffe pas , ou queje

vienne à mourir ab inteftat , je lui donne dès à pre-

fent cent écus d'or , au payement deſquels j'oblige

tous mes biens préfens &futurs. Et vous, 6 Sain-

te Trinité, Sainte Vierge , & Saint George , oyez

mes vœux ; prêtezmoi votrefecours pour l'éxécution

au-

Ae
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de cette mienne derniere volonté ; &foiez moi té-

■ moins de ceci au jour du Jugement.

Les vœux étants faits le Chevalier baite le

Canon de la Meffe , & leGrand-Maîtreprenant

le colier & la croix de l'Ordre , le Prêtre de-

mande:

V. Credisne boc effe vi- *.,,Crois-tu quec'eſt

vifica Crucis fignum , à ,,là le figne dela Croix

quo Chriftus pependit , ut ,,vivifiante à laquelle

fua morte nobis vitam ,,J. C. a été attache

conciliaret ?

B. Credo.

» pour nous donner la

viepar la mort ?

B. Je le croi.

""

Surquoi le Prêtre dit encore :

. Et hoc eft militia V. ,,Voilà lefignede

noftra fignum , quodfem- ,,notre Milice , qui ne

per tuo pectori adhareat. ,, doit jamais s'éloigner

,, de ta poitrine.

Alors le Chevalier baiſe la Croix , & le Grand-

Maître la lui ayant pendue au cou , le Prêtre

dit :

Sufcipe hoc fignum in ,, Reçoi ce figne , au

Nomine Sanctiffime Tri- ,,nom de la très-Sainte

nitatis,BeataMariafem- ,,Trinité , de la Bien-

Virginis , & Sancti Geor- ,, heureufe Marie toû-

gii Martyris , in fidei, & ,,jours Vierge , & de S.

Chriftiani nominis incre- ,, George Martyr , pour

mentum 9: pectori ideò ,, l'augmentation de la

Crucem commendamus ,,,foi & du nom Chré-

ut
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tien. Nous mettons

cette Croix fur tapoi-

fortement

uttuo fit cordiproximior,

& dextera fortiter dimi-

cans illam defendas , & ,,trine , afin qu'ellefoit

defenfam toto zelo rever- ,,plus près de ton cœur,

taris ; alias fi pro Cruce & que ta main ayant

decertans jufto in bello ,,combatu

eris profugus , injuftum ,,pour fa défenſe , tu

te Militia noftra profef- ,,reviennes couronné

forem putabimus, & ex ,,de la gloire que ton

decreto babitufpoliaberis,,,zelet'aura acquife.Au-

ut miles indignus , & de- trement , fi dans une

pravator votorum. ,,guerre jufte , entre-

trepriſe pour la Croix,

,,tu prens la fuite , nous te regarderons com-

,,me indigne d'être enrôlé dans notre Milice ,

& en vertu d'un decret authentique , tu feras

dépouillé de cet habit , comme un infameguer-

rier , & un lâche qui a violé fes vœux.

""

ود

""

""

Enfuite le Chevalier eft admis àbaiſer la main

du Grand-Maître lequel de fon côté, aufli bien

que le Prêtre, le baiſe au front , & le Prêtre s'en

va à l'Autel. Surquoi on chante le Pleaume47.

Magnus Dominus, & ,,Le Seigneur eft

laudabilis nimis in Civi- ,, grand & digne de

tate Dei noftri.

.

,,louanges immortelle
s

,,dans la cité de notre

,, Dieu.

Puis après on récite ces prières.

4. Kyrie eleifon. . Seigneur, aye pi-

tié de nous.
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3. Chrifte eleifon.

. Kyrie eleifon.

Pater nofter.

Et ne nos inducas in

sentationem ,

10.

B. Sed liberanos à ma-

4. Salvum facfervum

tuum .

Be. Deus meus Speran-

tem in te.

. Mitte ei, Domine,

auxilium de Sancto.

B. Et de Syon tuere

eum .

. Nilproficiat inimi-

cus in eo.

Et filius iniquitatis

non apponat nocere ei.

. Efto ei DomineTur-

ris fortitudinis.

B. Afacie inimici.

Y. Domine exaudi ora-

tionem meam ,

B. Et clamor meus ad

te veniat.

. Dominus vobiſeum.

B. Et cumfpiritu tuo.

Tome I. D

B. Chrift , aye pitié

de nous.

. Seigneur aye pitié

de nous.

Notre Pere & c . tout

bas.

Etnenous indui point

en tentation .

B. Mais délivre nous

du mal.

y. Sauve ton ſervi

teur.

B. Qui met fon ef-

perance en toi.

. Envoye lui du fe-

cours de tonfanctuaire.

B. Et protege le du

haut de Sion.

*. Quel'ennemi n'ait

aucun_avantage ſur lui.

B. Et que l'enfant

d'iniquité ne lui puiffe

nuire.

. Seigneur , fois fa

fortereffe.

. En préfence de

l'Ennemi.

m

. Seigneur , exauce

priere.

R. Et que ma voix

s'éleve vers toi.

. Le Seigneur foit

avec vous.

R. Et avec votre ef-

prit.
Ore-
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Oremus. Priere.

. Deus, qui juftificas ,,O!Dieu,qui juftifies

impium , & non vis mor- "l'impie, & qui neveux

tem peccatoris , Majefta- "point la mort du pé-

tem tuam fuppliciter de- "cheur, nous fupplions

precamur ut bunc Famu- " très -humblement ta

lum tuum N. N. de tua " Majefté fouveraine ,

mifericordia confidentem "d'accorder ton fecours

cælefti protegas_benignus " celeſte àton ferviteur

auxilio , & affidua pro- " N. qui met toute fa

tectione conferves , ut ti- " confiance en ta miferi-

bijugiterferviat, & nul " corde , & que tu le

lis tentationibus à te fe- "proteges toujours,afin

paretur. Per ChriftumDo- "qu'il teferve conftam-

minum noftrum. ment , & qu'aucune

. Amen. "tentation nefoit capa-

"ble de le féparer de

"toi. Par J. C. notre

" Seigneur.

2. Amen.

Oremas.

""

وو

4. Sufcipiat te Deus

in numerum fidelium , ut

nos licet indigni fufcipi-

mus in Orationes noftras.

Concedat tibi Dominus

locumbenignè agendi, vo-

luntatem perfeverandi, & "

""

""

Priere.

y. ,, Quele Seigneur

Dieu te reçoive au

nombre de fes fideles

ferviteurs , comme

nous prenons la liber-

téde l'en prier tout in-

dignes que nous en

gratiam ad æternæ vita ,,fommes. Que leSei-

Beatitudinem , feliciter ,,gneur t'accord
e les

perve-
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perveniendi; & ficut nos ,, moyens de faire du

charitas fraternitatis in- ,, bien , la volonté de

junxit in terris , ita divi- ,, perfeverer , & la gra-

napietas , qua dilectionis ,,ce deparvenir enfin à

auxiliatrix extitit , cum l'éternelle Beatitude.

Etcomme la Charité

re dignetur in cœlis ,,,fraternelle

fuis fidelibus te conjunge

""

""

nous a

praftante Domino noftro ,, joints ici bas , que la

Jefu Chrifto , qui cum Pa- ,, bonté divine , qui a

tre & Spiritu S. vivit&

regnat infæcula fæculo-

rum.

B. Amen.

,operé en nous cette

dilection , daigne te

,,joindre dans le Ciel à

,,l'Affemblée des fide-

les,parnotre Seigneur

Jesus-Chrift qui vit & regne avec le Pere &

,, le St. Efprit dans les Siecles des Siecles.

""

59

B. Amen.

Ainfi finit le fecond Office qui fe fait pour

les vœux. Telles font les ceremonies qui

fe pratiquent à la création des Chevaliers de

Conftantin. Quoi-qu'il y ait de la difference .

dans quelques particularitez entre cet Ordre &

les autres , on fe fert néanmoins preſque par

tout des mêmes prieres & des mêmes benedic-

tions , à quelques petits changemens près , qui

ne regardent que quelques paroles effentielles

qui font abfolument requifes , & apliquées à

l'Ordre pour lequel elles font employées. On

aura occafion de remarquer ces particularitez

dans la fuite , lorfqu'on parlera des Ordres aux-

[ quels elles conviennent.

D 2 D15-
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DISSERTATION CRITIQUE

Sur l'origine de l'Ordre de l'Ange d'Or de

Conftantin.

A

juger de l'origine de cet Ordre par ce que

nous venons d'en raporter , fur le témoi-

gnagede l'Abbé Giuftiniani , de Schoonebek , &

du P. Bonanni , il n'y a perfonne qui ne la croie

fort ancienne , puifqu'ils l'ont placée au com-

mencement duquatrieme Siécle. Mais fi l'on s'en

raporte au jugement du P. Papebroch , qui dit ,

queceux-làtrompent , ou le voulant bienfonttrom-

pez, qui, portez par un defir de flaterie vont cher-

cher l'origine des Ordres Militaires avant le douzie-

me fiécle, il faudra convenir que l'antiquité de

l'Ordredontnous parlons, eft tout-à -faitchime-

rique , & que ce n'a été que pour lui donner

la preffeance au deffus des autres qu'on en a fait

l'Emperenr Conftantin Fondateur . En effet on

n'en aporte prefque point d'autre preuve que

la Pierrede marbre que l'on prétend qui futtrou-

vée à Rome, qui reprefente le Grand Conftan-

tin affis fur un Thrône & donnant le Colierde

cet Ordre à un grand nombre de Chevaliers.

Mais fi cette pierre eft une pure fiction , com-

me le même Papebroch le dit encore ; fi les

figures quiyfont répréſentées nefont que l'ou-

vrage d'unSculpteur moderne ; enfin fi l'infcrip-

tion qu'on y lit , n'a rien des anciennes infcrip-

tions Romaines, comme ilfemble qu'on en peut

juger par les termes dont celle-ci eft conçue , il

faut avouer que les Auteurs que nous avons

fuivis
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fuivis fefonttrompez , & que l'Abbé Giuftiniani

qu'ils ont pris pour guide , a étébien aiſe de fai-

re honneur d'une originefort ancienneàun Or-

dredont il fe qualifie Chevalier & Grand-Croix.

Je n'ai pas laiffé que de raporter ce que les

uns & les autres en ont dit , non pas à deffein

de le donner pour une vérité conftante ; mais

pour faire plaifir aux amateurs de l'Antiquité, &

ne paroître pas méprifer ce que nous ont laiffé

plufieurs graves Auteurs . Ce n'eft pas , dit

I'Hiftorien * qui me fournit cette critique , qu'il

n'y eût peut- être un Ordre Militaire établi dès

le neuviéme Siécle. L'Hiftoire des Comtes de

Poitou nous aprend , que Guillaume le Pieux,

'Ducd'Aquitaine & Comte d'Auvergne , quifuc-

ceda à Guerinfon frere l'an 887. avoitfondé 25.

Chevaliers dans l'Eglife de Saint Julien de

Brioude en Auvergne, pour faire la guere aux

Normans , lefquels Chevaliers furent changez

dans lafuite en Chanoines . Mais le titre de cet-

te fondation eft fi douteux , & il paroît même

fi formellement conteſté par des Actes contrai-

res , qu'on ne peut pas faire grand fond fur ce

que raporte l'Hiftoire des Comtes de Poitou,de

la fondation de ces Chevaliers .

Reprenons les preuves qu'on allegue en fa-

veur de l'antiquité de l'Ordre de l'Ange d'Or,

établi par Conftantin . La principale eft tirée

des Lettres du Pape S. Leon , de l'an 456. adref-

fées , à ce qu'on prétend , à l'Empereur Mar-

cien , par lesquelles il confirme cet Ordre fous

la regle de St. Bafile , & de quelques autres Let-

D3

* Le P. Heliot , dans ſon Hift. des Ordres Mon.

Relig. & Mil.

tres
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tres de l'Empereur Leon I. de l'an 489. qui

fe trouvent dans les Archives de la Cour de Ro

me. Mais nous aprenons du Comte Majolino

Bifacciani , Chancelier du même Ordre , que ces

Lettres font fupofées : que ce ne fut que l'an

1533. qu'on les dépofa dans ces Archives, avec

quelques autres titres prétendus de cet Ordre,

qui furent imprimez à Plaifance l'an 1575. par

lesfoins dn Docteur François Maluczzo. Ceté

moignage paroît d'autant moinsfufpect qu'il eft

tiré du difcours de ce même Chancelier , que

l'on trouve au commencement des Statuts de cet

Ordre , imprimez à Trente en 1624. & qui le

furent auffi à Rome la même année par ordre

du Grand- Maître Marin Caracciolo , Prince

'Avellino , qui avoit tenu cettemême annéeun

Chapitre de l'Ordre à Avellino dans le Royau-

me de Naples , où ces Statuts avoient été dref-

fez , & qui n'étoient autres , dit mon Auteur,

que ceux qui avoient été ordonnez par l'Empe-

reur Ifaac Ange Comnene l'an 1190. & que

l'on y renouvella.

D'où il s'enfuit , continuele même Hiftorien,

que cet Empereur , appellé par l'Abbé Giufti-

niani le Reformateur de cet Ordre , pourroit

bien en avoir été lui-même l'Inſtituteur , & lui

avoir donné le nom de Conftantin , par raport

à ce que les Comnenes prétendent en être les

defcendans. Il pourroit auffi lui avoir donné

celui d'Angelique , à caufe du nom d'Angeque

Comnene portoit lui-même ; & enfin celui de

St. George, à cauſe que cet Empereur mitcet

Ordre fous la protection de ce Saint Martir.

Quoi-qu'il en foit , fic'eftlà l'antiquitéla plus

rai-
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railonnable qu'on puiffe donner à cet Ordre, on

ne peut du moins douterque la Grande-Maitri-

fe n'en fût hereditaire dans la Maiſon des Com-

nenes , qui , après avoir poffedé long-tems l'Em-

pire d'Orient , fe vit comme enfevelie fous fes

ruïnes. En effet lorsque les Infideles fe furent

emparez de cet Empire , les Comnenes fe virent

reduits à chercher leurfubfiftance dans les Cours

des Princes Chrétiens. Une partie d'entre eux

s'en alla à Venife & l'autre à Rome. Le Com-

te André Comnene , à qui le Pape avoit affigné

une penfion de cent écus d'or par mois , vers

le milieu du feizieme fiécle , en étant mal payé,

& n'ayant pas d'ailleurs dequoi fubfifter , rece-

voit de l'argent de toutes mains pour faire des

Chevaliers. Il donna entre autres la Croix de

l'Ordre de Conftantin à deux impofteurs qui

fe difoient de la Maifon de Comnene , & qui ,

en vertu des Privileges que le Comte Andréleur

accorda fur cette fupofition , prétendirent dans

la fuite avoir droit de créer aufli des Chevaliers .

Mais le Grand-Maître Pierre Comnene , Prin-

ce de Cilicie , neveu du Comte , s'y étant opo-

fé , cette conteftation donna lieu à un procès

dont le jugement fut fatal aux deux impoſteurs.

L'un fut condamné aux Galeres , & l'autre ban-

ni par fentence de la Chambre Apoftolique.

Enfuite Pierre Comnene , ayant eu de l'em-

ploi dans les Armées de quelques Princes , com-

mitpour gouverner l'Ordre dont il étoit Grand-

Maître, Don Vincent Leofante Caracciolo

Grand Prieur de Conftantinople , qui fit impri-

mer les Statuts de l'Ordre l'an 1583. lefquels a-

voient déja été imprimez à Ravenne en 1581.

D 4 il
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Il paffa enfuite en Eſpagne , où on lui diſputa

fa qualité de Grand Prieur de cet Ordre & on

lui faifit tous fes titres & fes privileges ; mais

ils lui furent rendus par ordre du Roi l'an 1588.

On inquieta auffi dans la fuite le Grand-Maître

Jean André Flave Comnene , Prince de Mace-

doine, fur la qualité de Grand-Maître. Il fut

cité à Rome où il obtint une fentence en fa

faveur ; & ayant voulu faire imprimer quelque

choſe concernant cet Ordre en 1603. on s'y opo-

fa encore ; mais il eut recoursau Pape , qui lui

en accorda la permiffion , Enfin en 1623. ce

Grand-Maître ceda la Grande - Maîtriſe à Ma-

rin Caracciolo , Prince d'Avellino, Grand Chan-

celier du Royaume de Naples , Chevalier de la

Toifon d'Or & de l'Ordre de Conftantin , &

Grand-Prieur de Conftantinople , que l'on fit

defcendre auffi de la Maifondes Comnenes, pour

jouir par lui & fes defcendans de legitime ma-

riage , de cette Grande-Maîtriſe ; & encas qu'il

mourût fans enfans mâles , ceux de la Maiſon

de Caracciolo , qui heriteroient de la Principau-

té d'Avellino. Cette ceffion fut confirmée au

mois de Mai 1624. par André Pierre , & Jean

Comnene , Enfans de Jean André Flave.

C'eft de quoi l'Abbé Giuftiniani ne fait au-

cune mention , n'ayant point marqué le Grand-

Maître Caracciolo dans fa Chronologie des

Grands-Maîtres que nous raporterons ci-après.

Mais , comme l'afort bien remarquél'Hiſtorien

de qui je tire cette critique , ou ce Grand-Maî

tre étoit un intrus , ou il étoit legitime poffef-

feur de cette charge. Au premier cas , l'Abbé

Giuftiniani devoit , ce femble , raporter com-

ment



DES CHEVALIERS. 57

ment Caracciolo avoit ufurpé la Grande-Maî-

trife; & au fecond , il ne devoit pas l'omettre

dans fa Chronologie. Car enfin feroit-il poffi-

ble quecet Auteur,qui fe dit Chevalier & Grand'

Croix de l'Ordre de Conftantin , n'ait point eu

connoiffancede ce Grand-Maître , non plusque

de deux Editions des Statuts du même Ordre, à

la tête defquels on y voit fon nom, & qui furent

imprimez par ſes ordres. Il y a donc plus d'a-

parence de croire , que peut-être cet Abbé, par

quelque raifon qu'il ne feroit pas facile de de-

viner , n'a pasvoulufaire connoître la décaden-

ce de la Maifon des Comnenes , ni par confe-

quent la ceffion dont nous venons de parler.

Cependant le Pape Urbain VIII. avoit deja

reconnu pour Grand-Maître le Prince d'Avel-

lino par unBrefdu 23. Novembre 1623. EtAn-

dré Ange Flave Comnene voulant inquiéter à ce

fujet le nouveau Grand-Maître , il fut encore

maintenu en cette qualité par uneſentence con-

tradictoire du 10. Juillet 1624, rendue par le

Jugeordinairede la Cour Romaine . Ce fonttous

ces faits dont l'Abbé Giuſtiniani n'a point par-

lé, & dont on trouve les Actes imprimez à la

findes Statuts de l'Ordre, de l'Edition de Tren-

Cet Auteur au contraire parle du Grand-

Maître Jean André Flave Comnene , comme

s'il n'avoit point quitté la Grande-Maîtriſe ;

puisque dans fa Chronologie des Grands-Maî-

tres il lui donne quarante-deux ans de gouver-

nement, qui doivent avoir commencé l'an 1592.

& dans le corps de l'Hiftoire il dit , qu'il obtint

pour fon Ordre l'an 1630. des Privileges du Pa-

pe Urbain VIII . & de l'Empereur Ferdinand

D 5 11.
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II. C'eft fur quoi il a été néceffaire de prevenir

les Lecteurs , avant que de leur donner cette

Chronologie qu'ils trouveront ci -après.

Ce même Abbé pour faire plus d'honneur à

fon Ordre , y fait entrer , comme nous l'avons

dit , tous les Souverains de l'Europe , & dit que

l'Empereur Frederic I. Henri fon fils , Philip-

pe II. Roi de France , Cafimir Roi de Pologne,

Alphonse II. Roi d'Arragon, Don Sanche Roide

Navarre , Alphonfe IX. Roi de Caftille , & plu-

fieurs autres qu'il nomme , fe font crus honorez

de porter la Croix de cet Ordre. Il aauffi produit,

felon lui , ungrand nombre deMartyrs tels que

font , comme je l'ai auffi raporté , Saint Deme-

trius , Saint Procope , Saint Hipolyte , Saint

Mercure , Saint Martin , & d'autres qui répan-

dirent leur fang à la prife de Jerufalem . Il ajou

te que l'Empereur Charles V. voulut être Chef

de cet Ordre en Allemagne , en mettant dans

fon Etendart la croix de Conftantin , auffi bien

que Don Jean d'Autriche dans la fameufe ba-

taille de Lepante. Il ajoute encoreque l'Elec-

teur de Baviere , Ferdinand Marie, fe declara

Protecteur de cet Ordre en l'an 1667. Que la Re-

publique de Veniſe confirma l'an 1671. au

Grand- Maître Ange Marie Comnene tous les

Privileges dont fes Ancêtres avoient jouï : que

l'Empereur Leopold I. accorda auffi lamêmean-

née fa protection à cet Ordre auffi bien que le

Pape Clement X. Que le Roi de Pologne Jean

Sobieski confirma aufli les privileges de cet Or-

dre, & que le Pape InnocentXI . luidonna pour

Protecteurs les Cardinaux Cavalieri & Aftalli.

Je n'entre point dans la difcution de ces faits

qui
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quiétant plusrecens , font moinsfufceptibles de

fauffeté que l'origine ancienne & obfcure qui

fait remonter cet Ordre jufqu'au commence-

ment du quatriéme fiécle.

>

Selon les Statuts qui en ont été dreffez le

Grand-Maître doit avoir des Vicaires Generaux

par tout le Monde , & cela fur les aparences qu'il

y avoit, qu'il devoit faire de grands progrès. Ce-

lui d'Italie doit faire fa réfidence à Ravenne

celui d'Allemagne à Cologne , celui de France

à Paris , celui d'Efpagne à Valence, celui de

Flandre à Anvers , celui d'Angleterre à Londres

&c. Tous les trois mois leConfeil doit s'affem-

bler à Conftantinople , où doivent affifter tous

les Grands-Croix ,les Provinciaux & les Prieurs

de la Ville. Il y a plufieurs Grands Prieurs ,

comme celui de Mifitra , celui de la Boffine ,

celui de Capadoce , celui d'Antioche , celui de

Natolie , celui de Conftantinople , celui deJe-

rufalem & celui de Napoli de Barbarie , avec

feize Prieurs & vingt Bailliages , tous fituez en

Orient, & dont les Chevaliers ne retirent pas

aparemment de grands émolumens. Ils doivent

faire preuve de Nobleffe de quatre races , & ils

s'obligent par leurs vœux , commenous l'avons

vu dans les Prieres de leur reception , d'être fi-

deles à leurs Princes & au Grand-Maîtrede l'Or-

dre, d'obéir aux commandemens de l'Eglife , de

défendre les Veuves & les Orphelins , de fui-

vre l'Etendart de la Milice Conftantinienne de

S. George fous la regle de St. Bafile , de garder

les Statuts de cet Ordre , d'affifter aux Conſeils

Generaux & Provinciaux , de porter toûjours la

Croix de l'Ordre , d'être humbles autant qu'il

leur
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leur fera poffible , de garder la chafteté conju-

gale , d'exercer la charité , enfin de laiffer en

mourant quelque chofe à l'Ordre , & dès-lors ils

s'obligent, en cas qu'ils meurent fans faire tef-

tament, de lui laiffer cent écus d'or pour lesquels

ilsengagent & hipothequent tous leurs biens.

On peut voir ce qu'a écrit depuis peufur cet

Ordre , & fur prefque tous les autres dont nous

allons parler , le R. P. Honoré de Ste. MarieCarme

Dechauffe ,dansfes Differtations Hiftoriques& Cri-

tiquesfur la Chevalerie Ancienne & Moderne &c.

où il réfute en plufieurs endroits le P. Heliot.

SUC
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SUCCESSION
CHRONOLOGIQUE

DE S

EMPEREURS & PRINCES;

des de
de

leur leur

Nombre Ans Qui ont poffedé la Grande-Maitrife Ans Ans

de l'Ordre Imperial des Cheva , de

liers de St. George , Selon l'Abbévic. Mai-

Giuftiniani.

Grands- J. C.

Maîtres.

I.
313

tri-

fc.

FL. ANGE FLAVE CONSTAN-

TIN LE GRAND , Empereur,

Inftituteur des Chevaliers

de St. George qui portent

fonnom , l'an 313. enfutle

premier Grand-Maître ; il

gouverna l'Empire 31. ans . 66. 24.

II. 537 FL. CONSTANTIN II. Ange

Flave Empereur , fils ainé

de Conftantin le Grand .

fecondGrand-Maître. Re

gna 9. ans.

III. 340 FL. CONSTANT ANGE FLAVE

Empereur,frere deConftan-

tin II. Troifiéme Grand-

Maître.

IV. 353 FL. CONSTANT II. ANGE

FLAVE , Empereur, frere

1 des précédens , quatriémel

Grand-

25.

3.

30. 13.
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Grand- Maître , regna 24.
Nombre Ans

des de

Grands- J. C.
ans.

Maîtres.

144
.18

.

Ans Ans

leur leur
V. 361 FL. CONSTANS EMPEREUR , de de

FRANÇOIS ANGE FLAVE , vic. Mai-

Prince de Macedoine, Cou-

fin de Conftans II. Cin-

quième Grand-Maître dans

l'Orient.

VI. 364FL. MICHEL GALLUS , ANGE

FLAVE Roi du Pont par fa

Mere , Prince de Macé-

doine par fon Pere. Sixième

Grand-Maître.

VII. 428FL. ALEXIS ANGE FLAVE

Prince de Macédoine &c.l

Septième Grand-Maîtrenâ-

quit en 399.

VIII. 458 FL. ALEXIS II. ANGE FLAVE

IX.

trife.

29.4.

77.58.

59.30.

Comnéne Prince de Cilicie,

de Macedoine. Huitième

Grand-Maître né en 428.86.56.

514 FL. MICHEL II. ANGE FLAVE

COMNE'NE Prince de Cilicie,

Macédoine, &c. Neuvième

Grand-Maître , né en 454. 94. 34.

X. 548 FL. ALEXIS MICHEL ANGE

1

FLAVE COMNE'NE Prince

de Cilicie, Macédoine , &c.

vint'
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vint au monde l'an 13. & Ans Ans

fut le dixième Grand-Maî- de de

Nombre Ans

des de

Grands- J. C.

Maîtres. tre.

XI. 86FL. ANGE MICHEL ANGE

FLAVE COMNE NE Prince

de Cilicie, Macédoine, &c.

nâquit l'an 542. & fut

l'onzième Grand-Maître.

XII. 617FL. PHILIPPE dit auffi BASILE,

& PEPIN ANGE FLAVE COM-

NENE Prince de Cilicie

Macedoine , &c. Duc de

Drivafto & de Durazzo

Defpote du Peloponéfe

douziéme Grand-Maître

né l'an 581.

XIII. 625FL. ISAAC ANGE FLAVE

COMNE NE Prince de Cili-

cie , Macedoine , &c. trei-

fiéme Grand-Maître¡ nâquit

en 600.

XIV.661 FL. ALEXIS III. ANGE FLAVE,

COMNE NE Prince de Cili-

cie, Macedoine , &c. qua-

torzième Grand - Maître ,

vint au Monde en 667.

XV.714FL. CONSTANTIN III. ANGE

FLAVE COMNE'NE , Prince

deCilicie , Macedoine, &c.

né

leur leur

73.38.

vie. Mat

trife,

75.31.

8.

60.36.

81.52.
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Nombre Ans

des de

Grands-J. C.

Maîtres.

né en 702. fut le quinziè

me Grand-Maître. 79.6
2
,

Ans Ans

de de

XVI. 781 FL. MICHEL IV. ANG Eleur leurs

FLAVE COMNE'NE Princevic. Mai-

de Cilicie , Macedoine&c. trife.

feizième Grand-Maître,nâ-

quit en 760.

XVII. 820 FL. CONSTANTIN IV. ANGE

FLAVE COMNE'NE Prince

de Cilicie , Macedoine, &c .

Duc de Drivafto , & de

Durazzo, vint au Mondeen

810. & fut le dix-feptième

Grand-Maître,

XVIII905 FL. ALEXIS IV. ANGE FLAVE

COMNE'NE , Prince de Cili-

cie, Macedoine,&c. Duc de

Drivafto& de Durazzo,dix-

huitième Grand-Maître,nâ-

quit en 869.

XIX. 953FL. MICHELV. ANGE FLAVE

COMNE NE , Prince de Ci-

licie , Macedoine , &c. Duc

de Drivafto & de Durazzo

Curopalate de l'Empire

d'Orient , vintau Mondeen

919. & fut le dix-neuviè-,

me Grand-Maître.

XX. 984FL.EMANUEL dit auffi MICHEL

ANGEL

65. 39.

95.8
5
.

84.48.

65. 31.
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1
de

Nombre,Ans

des

Grands- J. C.

Maîtres

de de

ANGE FLAve Comnene Ans Ans

né en 954. Prefet de l'Em leur leur

pire d'Orient , Prince devie. Mai-

Cilicie Macedoine , &c. trife.

vingtième Grand-Maître. 67. 37.

XXI.1221 FL: ISAAC II. ANGE FLAVE

COMNE NE , Vint au Monde

l'an 1000. fut élu Empe-

reur en 1057. & le vingt-

unième Grand-Maître , ab.

diqua l'Empire .& la Grande

Maîtriſe l'an 1059.

XXII 1059 FL. ALEXIS V. ANGE FLAVE

COMNE'NE , nâquit en 1048 .

d'une très-noble Famille

changeafa dignitédeGrand

Domestique de l'Empire en

celle d'Empereur , à laquel-

leil fut élevé l'an 1081. &

fut le vingt - deuzième

Grand-Maître.

XXIII 1118 FL. JEAN ANGE FLAVE COM-

NENE vint au Monde en

1088. fut falué Augufte en

1092. Empereurfouslenom

de Calo-Jean & le More,

en 1118. & fut le vingt-

troifième Grand-Maître.

XXIV 1143 FL. ISAAC III . ANGE FLAVE

61.38.

70.19.

55.25.

COMN'ENE , né en 1109. fut

Tome I. E le
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le vingt-quatrième Grand-
Nombre Ans

des de

Grands J. C.

Maîtres.

Maître. 143: 9.

Ans Aos

de de

XXV1152 FL. ANDRONIC ANCE FLAVE leur leur

XXVI

COMNENE né en 1135. vie. Mai-

Grand Duc , & vingt-cin- trife.

quiéme Grand-Maître.

FL. ISAAC IV. ANGE COM-

NENE Vint au Monde en

1155. fut falué Empe-

reur en 1185. fut privé de

l'Empire parfon frére en

1195. y futrétabli en 1203 .

fut le vingt-fizième Grand-

Maître , &reformal'Ordre

l'an 1190.

XXVII. 119 FL. ALEXIS VI. ANGE FLA-

VE COMNENE nâquit en

1185 , fut établi Grand-

Maître en 1191. élu Em-

pereur IV. de ce nom

en 1203. & fut le vingt-

feptième Grand-Maître."

49.10.

19.13.

XXVIII. 1204FL. ALEXIS ANDRE ANGE

FLAVE COMNE'NE,Prince de

Macedoine , de Theffalie

&c. Duc & Comte de Dri-

vafto & de Durazzo &c.

vintauMondeaprèsla mort

defon Pere en 1204. & fut

le vingt-huitième Grand- 56.56.

Maître. FL.
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NombreAns
de dé

XXIX,izto FL. MICHEL VI. ANGE FLA Ans Ans

VE COMNENE Prince de feur leur

Macedoine &e. Duc & vie. Mai

Comte de Drivafto &c. fut trife.

le vingt--neuviéme Grand-

Maître. Il vint au Monde

des de

Grands J. C.

Maîtres

en 1248.

XXX. 1318 FL. ANDRE ANGE FLAVE

76.58.

COMNE NE Prince de Macé-

doine &c. Duc & Comté

de Drivaſto , &c. trentiè-

me Grand-Maître nâquit

en 1287.

XXXI 1366 FL. MICHEL VII. ANGEFLA

VE COMNE NE Prince de

Macedoine , &c. Duc &

Comte de Drivafto &c. né

en 1348. fut le trente-uniè

me Grand-Maître.

XXXII. 1410 FL. PAUL ANGE FLAVE

79. 48.

62.44.

COMNE NE Prince de Ma-

cédoine &c. Duc & Com-

te deDrivato, &c. naquit

en 1390. fut le trente- deu-

xième Grand-Mattre , &

mourut en combattant

pour la défenſe deConftan-

tinople qu'il perdit en 1453.63.43.

XXXIIL 1453 FE. ANDRE' II. ANGEFLAVE

COMNE'NE frere: de Paul

E 2 Prince
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Nombre Ans

des de

Grands- J.C.

Maîtres.

de de

Prince de Macédoine &c. Ans Ans

Duc & Comte de Drivafto leur leur

&c. vint au Monde l'an vie. Mai-

1398. & fut le trente-troi- trife,

fième Grand-Maître. 81.26.

XXXIV. 1479 FL. PIERRE ANGE FLAVE

COMNINE né en 1435.

frere de Paul , Archevê-

que de Drivafto & Cardi-

nal , Prince de Macedoi-

ne , &c. Duc & Comte de

Drivafto, fut le trente-qua-

trième Grand-Maître.
76.32.

XXXV. 1511FL. GUI DE'ME'TRIUS ANGE

FLAVE COMNE NE Prince

d'Acaïe , de Macedoine

&c. né en 1499. fut le tren-

te-cinquièmeGrand-Maître 71.59.

"

XXXVI. 1570FL. HIE'RÔME ANGE FLAVE

COMNE NE Prince de Thef-

falie &c. vint au Monde

en 1505. & fut le trente-fi-

zième Grand-Maître. Il par-

tagea premiérement l'Em-

pire avec André & Paul

fes freres , & enfuite regna

feul.

XXXVII 1590 FL. PIERRE II. ANGE FLAVE

COMNE'NE , fils de Jean3 .

Démétrius , Prince de Ci-

licie

86.20.
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Nombre Ans

des ; de

Grands J. C.

Maîtres.

de de

licie & deMacedoine néen Ans Ans

1526. fut le trente- feptié- leur leur

me Grand Maître;il regna vie. Mal-

conjointement avec fes trife.

Oncles. 76. 22.

Ici doit être inferé Marin Ca-

racciolo Prince d'Avellino.

Voy. la Differt. précedente.

XXXVII1592FL. GUI ANDRE' ANGE FLA-

VE COMNE NE Prince de

Macédoine , &c. Duc &

Comte de Drivafto & Du-

razzo, vint au Monde en

1569. & fut le trente-hui-

tième Grand-Maître.

XXXIX. 1634FL. ANGE MARIE ANGE

FLAVE COMNE'NE vint au

Monde en 1600. &joignit

à fa qualité de Prince de

Macedoine , &c. de Thef-

falie , &c. de Duc & Com-

te de Drivafto & de Du-

razzo,celle de trente-neu-

vième Grand-Maître.

65.42.

78. 44.

XL. 1678 FL. MARIE ANGE FLAVE

COMNE NE Prince de Ma-

cedoine, &c. de Theffalie ,

&c. Duc& Comtede Dri-

vafto & de Durazzo , &c.

né en 1608. fut le qua-

rantième Grand-Maître. 71. m2

E 3 FL.
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E

XLI. 1679FL. HIE'RÔME ANGE FLAVE AS Ass

COMNE NE PrincedeMace- de de
Ans

Nombre

des de leur leur

Grands- J. C. doine &c. Due & Comte vic. Mai-

de Drivafto &c. vint auMaîtres.

Monde en 1629. & fut le

quarante-uniéme

Maître.

tri-

fc.

Grand-

58.8.

XLII. 1687F L. GUI ANDRE' ANGE FLA-

VE COMNEN E Prince de

Macedoine, &c. Duc &

Comte de Drivafto & de

Durazzo , &c. néen 1634.

fut le quarante-deuxiémel

Grand-Maître.

LesSouverains Pontifes , commenous l'avons

dit , avoient accordé à perpetuité la Grande

Maîtriſe de cet Ordre à la Maifon des Comné-

nes : mais Gui André Ange Flave Comnéne ,

Prince de Macedoine , le dernier qui reftoit de

cette Maiſon , après avoir gouverné l'Ordre

pendant plufieurs années , céda l'an 1699. la

Grande Maîtrife au Duc de Parme , François

Farnese , pour lui & fes fucceffeurs à perpetui-

té , ce que le Pape Innocent XII. confirma

la même année par un Brefdu 29. Qatobre , &

depuis ce tems-là le nouveau Grand-Maître a

fait quelques changemens aux Statuts.

I I.



-



Tom.I.p.

Chevalier del'ordre du S.Sepulchre&

Jerufalem.
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II.

LES CHEVALIERS DU S. SEPULCHRË.

LE

An de J. C. 1099.

Es Ecrivains ne s'acordent pas non plustou-

chant l'origine de cet Ordre de Chevalerie.

Les unsdifent que St. Jaques , premier Evêquede

Jérufalem , aiant établi quelques Gardes du St.

Sepulcre, enfit uneespéce demilice fous l'éten-

dard de la Croix , en l'an 96. de la naiffance de N.

Seigneur. D'autres attribuent cet Ordre à Ste.

Héléne , mére de Conftantin le Grand, après l'in-

vention miraculeufe de la Croix , parce que cet-

te Princeffe fit bâtir une Eglifeaumême endroit

où la Croix fut trouvée , & y établit des Cha-

noines pour lafervir , auffi bien quedes Gens de

guerre pour défendre avec l'épée le faint Lieu

en cas d'infulte , & rendre les chemins feurs

pourles Pélerins qui viendroient le vifiter. D'au-

tres enfin difent que depuis que la Terre Sainte

eutétéréduite fous le joug des Turcs, & queles

Chrétiens n'eurent qu'avec peine la liberté

d'exercer leur Religion , le luftre & la fplen-

deurde cet Ordre commença à s'obscurcir , &

même à s'effacer peu-à-peu , jufques à ce que

Charlemagne , dont l'Empire dura depuis l'an

801.jufques à l'an 815. en eut rétabli ladigni-

té; que cet l'Empereur fit un Traité avec le

Roi des Sarrafins , par lequel & ces Cheva-

liers & tous les Chrétiensavoient dans les Etats

le libre exercice de leur Religion. Menneus

E 4 croit
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croit même que Charlemagne fut le reftaurateur

de l'Ordre qui étoit comme tout- à - fait aboli :

que ce fut lui qui en préſcrivit les loix , & qui

donna aux Chevaliers la Régle de St. Bafile à

fuivre , & que depuis ce tems-là ces loix ont

été aprouvées & augmentées par les plus grands

Princes. Nous verrons dans la fuite ce qu'on

en doit penſer , après que nous aurons rappor-

té ces loix , telles qu'elles fe confervent encore

aujourd'hui à Jerufalem.

STATUTA & LEGES STATUTS & LOIX

A Carolo Magno Imp .

Ludovico VI.Philip-

po Sapiente , Ludo-

vico Sancto , Franciæ

Regibus , & Gode-

freto Buillonio

Summis Ordinis E-

queftris Sanctiffimi

Sepulchri D. N. Je-

fu Chrifti Principi-

bus ac Magiftris latæ,

quæ etiamnumin Ar-

chivis ejufdem Ördi-

nis Ierofolymitana in

Urbe adfervantur.

ART. I.

Etablis par Charle-Ma-

gne , Empereur , par

LouisVI. Philipe le Sa-

ge , Saint Louis , Rois

de France, & Godefroi

de Bouillon Grands-

Maîtres & Princes de

l'Ordre des Chevaliers

du Saint Sepulchre, qui

fe trouvent encore au-

jourd'hui dans les Ar-

chives du même Ordre

à Ferufalem ,

ART. I.

N nomine & ad bono-

A

U nom& àl'hon-

neur deDieu Pere,
INrem Dei Patris , Filii ,

& Spiritus fancti : Bea- Fils , & Saint Eſprit :

1R-
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taque Virginis Maria e- & de la Bienheureuſe

jus matris: Angelorum & Vierge Marie fa mere:

Archangelorum, Patriar- des Anges & Archan-

charum & Prophetarum ges , des Patriarches &

Dei , Apoftolorum , Evan- des Prophêtes de Dieu ,

geliftarum Sanctorum des Apôtres , Evange-

Difcipulorum,& omnium liftes des faints Di-

Sanctorum &Sanctarum, fciples,de tous lesSaints

&Spirituum omnium Ce-

leftis Curia,

,

ART. II.

Sit notum & evidenter

& Saintes , & de tous

les Efprits Bienheureux

de la Cour Céleste.

ART. II.

Soit notoire & évident

pateat omnibus excellen- à tous les Excellentiffi+

tiffimis illuftriffimis mes & Illuftriflimes

Principibus , Nobilibus , Princes,Nobles,Cheva-

Militibus,& Populo Chri- liers & à tout le Peuple

ftiano, anno ab Incarna- Chrêtien , que l'an de

tione Domini Noftri Iefu Grace mille nonante-

Chrifti , millefimo nona- neuf, les Illuftriffimes,

gefimo nono , quod Illuf- Invincibles & Sereniffi-

triffimi,Invincibiles & Se- mes Princes Saint Char-

reniffimiPrincipes , Sanc les-Magne Empereur &

tus Carolus Magnus Im- Roi detoute laFrance,

perator & Rex totius Louis VI. dunom , dit

Francia, Ludovicus Sex- le Sage , furnommé le

tus Sapiens , dictus Pius , Pienx , Philippe , dit le

Philippus dictus Sapiens Sage , le Magnanime &

Magnanimus, & Conque le Conquerant , le très-

rens Sanctiffimus atque Saint & le Magnanime

Magnanimus Ludovicus. Louis ; le Président

Præfes Godefretus de Godefroi de Bouillon ,

Es Buil-
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Buillon , ac alii Magna- & les autres Magnani-

nimi Principes & Reges mes Princes & Rois

Christani : affequuta per Chrêtiens après avoir

eos in eorum Imperio & affeuré leur Couron-

Regnocorona ,fpontèDeo ne , & leurs Etats :

voverunt ac promiferunt ont voué , & libre-

fefe & eorumbona atque ment promis à Dieu ,

perfonas exponere ad mi- qu'ils expoſeroient leur

litandum&bellumgeren- vie , leurs propresper-

dum ultra mare, profub- fonnes , & leurs biens:

juganda deftruendaper- qu'ils porteroient la

werfa & tyrannica Na- guerre outre mer &

tione Sarracenorum Infi- combatroient pour ſub-

delium&eorum poteftati- juguer & détruire la

bus&authoritatibus, Re- perverfe & tirannique

gnum Hierofolymitanum nation des Sarrafins in-

ejufque terras , & domi- fidéles , leur puiffan-

miaà dictis Infidelibus oc- ce & leur autorité :

cupata fabjiciendo , pro qu'ils feroient tous

viribusFidemChriftianam leurs efforts pour foû-

augendo ; StatumEccle- mettre le Royaume de

fia Catholica Apoftolica , Jérufalem ,fes Terres &

& aliarumChriftianarum Domaines , pour l'a-

Ecclefiarum ab omnibus croiffement , & l'aug-

vexationibus , & oppref- mentation de la Foi

fionibus tuendo & defen-

dendo , in earum protec-

tione,& tuitione Prælatos

eiufdem Ecclefiæ , Pau

peres ,Orphanos, Viduas,

& cateros Chriftianos

contra quofcumque inimi-

cos corumdem ponendo.

›

Chrétienne , en défen-

dant & protegeant

l'EglifeCatholique , A-

poftolique & toutes

les autres Églifes, con-

tre leurs vexations &

oppreffions , & en pre-

nant fous leur protec

tion , & fauvegarde
tous
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tous les Prélats de la même Eglife , les Pau-

yres, les Orphelins , les Veuves, & les au-

tres Chrêtiens pour les défendre contre tous

leurs Ennemis.

ART. III. ART. III.

Soit aufli notoire,que

nous les fusnommez a-

vons rempli notre obli-

gation touchant les

voeux ci-deffus expri-

mez, & que parla gra-

ce de Dieu nous avons

acquis par nos foins &

notre diligence le Ro-

yaume de Jerufalem &

les Terres occupées par

>

Sitetiam notum , quod

nos fupra nominati circa

præmiffa vota noftra ad-

implevimus, noftrisque di-

ligentiis , & cura , Deo

infpirante , Regnum Hie-

rofolymitanum , partes-

que Sarracenorumi adepti

fuimus , & contra illos

victorias laudabiles obti-

nuimus , dictamque Fidem

Chriftianam auximus. les Sarrafins avons

Propterea nomen Chri-

ftianiffimi Principis juftè

nobis impofitum fuerit ,

& meritò ab aliis Pris-

cipibus , & Populo Chri-

fiano datum. Cum felis

citer in Regnum noftrum

Francia Terrasque&Do

minia ad nos fpectantia

reverfifuimus , etiam m

nia alia Regna Principi

bus Cbriftianis nobis ami-

ciffimis in nobisfubvenien-

do , tamfuis divitiis quàm

hominibus , & tandem

remporté ſur eux de

grandes victoires , &

avons étendu la Foi

Chrétienne : C'est pour

cela que le nom de

Prince très- Chrétien

nous a été donné avec

droit & juftice par les

autres Princes & par

tout le Peuple Chrê-

tien.

Lorfque nous avons

été de retour dans no-

tre Royaume deFrance

& dans les Terres &

pole-
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poffemus adimplere vota Domaines qui nous ap-

noftra , & que jamdu- partiennent , nous a-

dum inceperamus. Prop- vons fait part , comme

tera , ut ipfa ratio docet , il étoit jufte , & que

babuerunt partem bonoris la raifon l'enfeigne, de

prout nos ipfi habuimus . l'honneur que nous a-

vions acquis, aux autres

Princes Chrétiens qui nous avoient fourni du

fecours tant en argent , qu'en hommes , ce qui

nous a mis en état de remplir nos vœux , &

d'exécuter les entrepriſes que nous avions

deja commencées.

ART. IV .

Infuper in bonorem Paf-

fionis Domini NoftriJefu

Chrifti, atquereverentiam

quam nos debemus Sanc-

tiffimoPapa,Sedi Apoftoli-

ca, atque obedientiam Vi-

cariis Dei in hoc Mundo,

atque etiam Epifcopis de

magna civitate Româ bu-

militerrecepimus Sanctif-

fimasCruces,quibus nosfi-

gnaverunt atque milites

noftros, inbonorem quin-

queplagarumDominiNo-

ftrifefuChrifti,ut eòmagis

effemus folidati in hujuf-

modi Infideles , ut cognof-

ceremus nos atque Po-

pulum noftrum Chriftia-

ART. IV.

De plus nous avons

reçu de la grande vil-

le de Rome avec hu-

milité , les très-faintes

Croix à l'honneur de

la pallion deNotre Sei-

gneur Jesus-Chrift , &

pour la révérence que

nous devons au très-

faint Pape qui eft aufli

fur la Chaire Apoftoli-

que, & l'obéiffance que

nous devonsaux Vicai-

res de Dieu en ce Mon-

de , & aux autres Evê-

ques , afin que par-là

nous fuflions plus for-

tifiez contre ces Infidé-

les , & que par cette

111111 ,

1
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nous

hum , tam vivum , atque marque nous pûffions

mortuum in regionibus bo- plus facilement recon-

rum infidelium . Infuper hoître fur leurs Terres

infpeximus atque delibe- les Chrêtiens qui fe

ravimusfundareOrdinem trouveroient ou encore

fanctiffimi Sepulchri , no- en vie ou parmi les

fra civitatis Hierofoly- morts. Au refte tout

mitane , in honorem bien confideré ,

reverentiam fanctiffima avons réfolu de fonder

Refurrectionis, noftro no- l'Ordre du trèsSaint Sé-

miniChriftianiffimo digni-

tatem primariam dicti

Ordinis adjunximus , &

dictas quinque Cruces ru-

beas , ejufdem etiam in

bonorem quinque plaga-

rum Domino Noftro Jefu

Chriftoinflicturum,deferri

voluimus,milites dicti Or-

dinis quamplurimos crea-

vimus , illofque dictis Cru-

cibus contradictos Infide-

les infignivimus : qui fu-

gitivi ob idremanferunt ,

necnon exercitui refiftere

nequiverunt.

pulchre dans notre vil-

le de Jerufalem à l'hon-

neur & à la gloire de

la très-fainte Réfurrec-

tion, & avons uni à

notre nom de très-

Chrétien la premiere

Dignité de cet Ordre ,

& avons voulu qu'on

portât les cinq Croix

rouges à l'honneur des

cinq playes de N. Sei-

gneur Jesus - Chrift , nous

Chevaliers de cet Or-

avons créé plufieurs

dre , & nousleur avons

donné pour marque &

ornement de leur Dignité les cinq croix ci-

deffus exprimées, pour les animer , & les en-

courager contre les Infidéles , qui par cette

raifon ont été mis en fuite , & n'ont pu refi-

fter à nos armes victorieuſes.

ART.
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ART. V. ART. V.

Et afin que lesdits

Chevaliers , & tous les

autres hommes deguer-

re qui voudront fare

voyage dans le Royau-

medeJerufalem , &qui

fe feront comportez

comme de braves &

vaillans Soldats dans

notre Armée contre

les Infidéles , & auront

contribué par leur vr

leur à l'agrandiffement

Et utdicti Milites, &

alii cateri bomines belli

ci vengiamin dictum Re-

gnum Hierofolymitanum

facere volentes qui in

noftrofervitio & exerci

tu frenaos & magnant

mos in prafatos Infideles

fefegefferunt, circapra

milla in augmentam di

&ta fideiChriftiana,& de

fenfionem Catholica ,Apo-

ftolica Ecclefia Romana,

& aliarum Ecclefiarum de la Foi Chrêtienne,

Chriftianarum favorabi & à la défenfe de PE-

liores & faciliores red glife Catholique, Apof-

dantar , hisuti&gaude- tolique , & Romaine ,

repoffe authoritatibus , & des autres Eglifes

præeminentiis, privilegiis, Chrêtiennes , foient en-

&juribas , quibus noftri couragezde plus enplus

Officiarii& Domeftici u à le faire , & avec plus

tuntur, &gaudent,per de facilité , nous leur

mifimus& permittimus avons permis , & per-

quoque non fint tributa mettons de fe fervir

rii , nec derebus & mer- & de jouir des mêmes

caturis ab eis transfe pouvoirs , préminences,

vendis aliquod fubfidium priviléges , & droits

folvent, nec non ab om- dont nos Officiers &

nibus oneribus , &fubfi- Domestiques jouïffent,

diis , aut tributis quibuf- & fe fervent. Nous ne

cunque nobis , quamvis voulons auffi qu'ils

ex



DES CHEVALIERS. 79

& les

ex caufa feu ratione do- foient tributaires , &

micilii , vel aliàs debitis, qu'ils payent aucun

feu debendis , in partibus fubfide pour les biens

& terris nobis fubditis ,

cum equis, armis , vefi

mentis , aut aliàs profi-

ciendo remanebunt liberi,

exempti&immunes : ani-

mumque acuent aliorum

noftrorumfubditorum die-

tum veagium facere,

in eo nos concomitari ,

noftrasfufceptionesjuvan-

do contra dictos Infideles

volentium.

les marchandifes

qu'ils voudront tranf-

porter : voulons de plus

qu'ils foient exempts ,

& libres de toutes char-

ges , fubfides , & im-

pôts,quels qu'ils foient,

qui auroient été impo-

fez par nous à raiſon

du Domicile , ou qui

font &feront dûs pour

d'autres cauſes dansles

terres & pays de notre

obéiffance , defquels avantages ilsjouirontauffi

pour leurs chevaux , armes & bagages deftinez

pour leur voyage : & nous les exhortons d'ani

mer & de porter nos autres fujets à entrepren-

dre le mêmevoyage, & ànous yaccompagner,

lors-qu'ils en trouveront de difpofez à nous ai-

der dans la pourfuite de nos entrepriſes.

ART. VI.ART. VI.

Voluimus præterea & De plus nous avons

volumus , quod qui huno- voulu & voulons, que

rem dictaMilitia affequi, ceux qui defireront

ac dictis franchifiis & l'honneur d'être admis

libertatibus uti & gau- à eet Ordre & jouirdes

dere voluerint dicta vea- franchifes & des im-

gia&fervitia ingratiam munitez quiluifontac-

&augmentum dictaFidei cordées. s'engagent

Chrif
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Chriftiane , defenfionem d'obeïr aux Ordonnan-

Romana Catholice & ces, & promettront de

Apoftolica Ecclefia , ac rendre leurs fervices

aliarum Ecclefiarum pour l'augmentat
ion

&

Chriftianaru
m

in fefuf- l'accroiffem
ent

de la

cipient , dictoque Ordini Foi Chrêtienne , pour

adfcribantur , & in Ec- la défenſe de l'Eglife

clefia Divi Sepulchri Je- Catholique , Apoftoli-

rofolymitani à nobis aut que & Romaine, & des

nobis abfentibus noftro lo- autres Eglifes Chrê-

cum tenenti ibi Crucefig- tiennes : qu'ils foient

nabuntur. Poftquamque reçus audit Ordredans

certificationi
bus

authori- l'Eglife du Saint Sepul-

&
tate Archiepifcopi feu Cu- chre de Jerufalem ,

ratiDiœcefis,velParochie recoivent la Croix de

in qua ortifuerint debitè nous , ou en notre ab-

expeditis , conftiterit no- fence des mains de ce-

bis , aut dicto noftro lo- lui qui tiendra notre

cum tenenti eos effe Chri- place. Et après qu'il

ftianos , Catholicos , legi- nous aura confté ou à

timos , & non nothos nec celui qui tient notre

ullo modo fuiffe repre- place , par des certifi-

benfos , nec aliquo crimi- cats , dûement legali-

ne nefario & enormi in fez par l'Archevêq
ue

judicio , vel extra diffa- ou le Curédu Diocéfe,

matos& notatos : Quod- ou de la Paroiffe où ils

que dicti Milites confeffi feront nez , qu'ils font

àfuis peccatis , abfo- Chrêtiens, Catholiques,

luti die eorum receptio- légitimes , exempts de

nis in dicta militia Sa- toute note d'infamie :

crofanctum Euchariftie qu'ils n'ontpoint étére-

Sacramentum à Sacerdo- pris en Juftice : qu'ils

te , tunc in dicta Eccle- n'ont point été noircis

fia divi Sepulchri officium & diffamez par aucun

divi-
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divinum celebrante , ac- crime énorme , en ju-

cipient: in qua nos , aut gement ou hors d'icelui,

& que confeffez & ab-

fous de leurs pechez ils

ont receu des mains du

Prêtre célébrant pour

lors le Divin Office dans

l'Eglife du Saint Sepul-

chre , le très- Saint Sa-

tenant leur impoferons

la marque de l'Ordre

& celle des cinq Croix,

après qu'ils auront prê-

té ferment tous & un

châcun d'obferver fi-

nofter locum tenens lau-

rea dicti Ordinis decora-

bit , illofque quinque cru-

cibus obfignabit. Jura-

mento per eos , & eorum

quemlibet de contentis in

ordinationibus dicti Ordi-

nis per nos editis & pro- crement de l'Eucharif-

mulgatis fideliter obfer- tie , nous ounotre Lieu-

vandis , defendendis

praftito , folutaque fum-

ma trigintafcutorum co-

ronatorum , thefauro dic-

ti Sepulchripro eleemofy-

na pauperibus peregrinis

& aliis bellicis hominibus délement les ordon-

in dictum locum venien- nances dudit Ordre >

tibus , & ibi in dies af- établies par nous & pro-

fluentibus, & agrotis in mulguées , & qu'ils les

hofpitalibus ejufdem S. defendront de tout leur

Sepulchri urbis Hierofoly- poffible , & qu'ils au-

mitanæ , & Sancti Jo- ront payé la fomme de

bannis ac Sancti Laza trente Écus Couronnez

ri , jacentes applicanda. au Tréfor dudit Sé-

pulchre pour être employez par aumône au fe-

cours des pauvres Pélerins & des autres gens

de guerre quiviennenttous les jours en affluen-

ce dans ce lieu , & appliquez aufoulagement des

malades qui font dans les Hôpitaux du même

Saint Sepulchre de la ville de Jérufalem , de

Saint Jean , & de Saint Lazare.

Tome I. F ART.
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ART. VII.

Quod noflri viatores

fubditi gaudebunt liberta-

tibus & franchifiis la-

tiùs in noftra ordinatione

defuperfacta & editade-

ART. VII.

Queles voyageurs nos

fujets jouïront des Li-

bertez & des Franchiſes

portées& déclarées plus

au long dans notreful

claratis. Summamque dite Ordonnance: qu'ils

quinquefcutorum corona-

torum dicta eleemofine ap-

plicandamfolvent , & ad

obfervandam dictam ordi-

nationem fefe obligabunt.

ART. VIII.

Voluimus etiam &vo-

lumus , quod in dica

Sancti Sepulchri Hierofo-

lymitani& aliis Ecclefiis

per nos ac alios Reges&

Principes hactenus adifi-

eatis & in pofterum adi-

ficandis in dicto Regno

Francia, & alibi in eo-

rum terris& dominiis , in

bonorem ejufdem Sancti

Sepulchri & devotionem

celebrabuntur Officia divi-

na, modo & forma fe

quentibus. Scilicet quòd

qualibet diedominica men-

payeront la fomme de

cinq Ecus Couronnez ,

qui fera appliquée àla-

dite aumône , & qu'ils

s'obligeront à l'obfer

vance de la fufdite Or-

donnance.

ART. VIII.

Nous avons aufi

voulu & voulons que

dans ladite Eglife du

Saint Sepulchre de Je-

rufalem , & dans lesau-

tres Eglifes déja bâties

ou qui le feront dans la

fuite par nous & lesau-

tres Rois & Princes ,

dans notre Royaumede

France , & ailleurs dans

leurs terres & domai-

nes , les Offices Divins

foient célébrezen la ma-

nière & forme fuivan-

tes , enl'honneur & dé-

fis
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fis Presbyteros Latinos votion du Saint Sepul-

ceremoniis in talibus ad- chre. Savoir que tous

biberi folitis , adhibitis , les Dimanches de cha-

alta una , & quinque Mif-

fa voce fubmiffa in bo-

norem&reverentiam dic-

tarum quinque plagarum

Domini noftri Jefu Chrif

ticelebrabuntur. Hujuf-

modi officio , nos , feu no-

bis abfentibus locum te-

nens , noftri milites, &

viatores præfati affiftent.

que mois les Prêtres

Latins célébreront avec

les cérémonies accoû-

tumées en pareil cas fix

Meffes , une haute &

cinqbaffes , àl'honneur

& à la vénération des

cinq playes de Notre

Seigneur Jefus Chrift ,

& que nous , ou, en

noftre abfence , celui

qui tiendra notre place , nos Chevaliers & les

voyageurs y affifteront.

ART. IX.

Quod dictus nofter lo-

cum tenens , milites &

viatores quotidie Miffam

audire , preces boras

Sancta Crucis dicere, &

quafdam eleemofynas elar

giri tenebuntur.

ART. X.

"

ART. IX.

Que notredit Lieu-

tenant , les Chevaliers

& les voyageurs feront

obligez d'entendre tous

les jours la Meffe , de

reciter les prieres , &

les Heures de la Sainte

Croix , & defaire quek-

que aumône.

ART. X.

•

Quod diebus feftis an

F 2

Qu'aux jours des Fê

nualibus Conceptionis , tes annuelles , de la

Nativitatis , Annuncia Conception , de la Na-

tionis,
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W
tionis , Purificationis , & tivité, de l'Annoncia-

Affumptionis Beate Ma- tion ,'de la Purification,

& de l'Affomption de

la Bienheureufe Vier-

ge Marie on célébrera

dcs Meffes en Latin &

à hautevoix , & qu'on

fera des Proceffions ,

ria Virginis , alta voce ,

verbis Latinis Miffe cele-

brabuntur , fientque Pro-

ceffiones, quibus nos ,dic-

tufque nofterlocum tenens,

milites, & viatores affi

ftere , & Sacrofanctum auxquelles Nous , no-

EuchariftiaSacramentum , tredit Lieutenant ,

recipere tenebimur,utDeo Chevaliers & les voya-

acceptabiles& grati , con- geurs ferons obligez

tra dictos Infideles fecu-

rè bellum gerere , & eos

fubjugare poffimus.

les

d'affifter , & derecevoir

le très-Saint Sacrement

de l'Euchariftie , afin

que nous étant rendus

agréables à Dieu , nous puiffions fûrement en-

treprendre la guerre contre les Infidèles & les

1ubjuguer.

AR T. XI. ART. XI.

Quod indies Miffasce- Que nous ferons en

:

›lebrari procurabimus

pauperibus eleemofynam

largiemur dicti autem

milites folum diebus Ve-

neris cujuslibet bebdoma-

dis in honorem paffio-

nis Domini noftri Jefu

Chrifti id fieri procura-

bunt , horasfanctecrucis

dicemus , & fero Vefpe-

Tas mortuorumdicifacie-

forte que des Mefles

foient célébrées tous les

jours : que nous depar-

tirons des aumones aux

pauvres. A l'égard

des Chevaliers , ils ne

feront obligez delefai-

re que le Vendredi de

chaquefemaine àl'hon-

neur de la Paffion de

notre Seigneur Jeſus-

mus:
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mus: Deumque optimum Chrift : Quenousdirons

pro Principibus , Regibus , les Heures de la Sainte

Populo Chriftiano pre- Croix , & ferons reci-

cabimur , & rogabimus ter le foir les Vêpres

ut victoriam contradictos

Infideles in gratiam &

augmentum fidei & de-

fenfionem Catholica

Apoftolicæ, & Romana

Ecclefia concedere velit

& dignetur.

&

des Morts : Que nous

prierons Dieu pour les

Princes , les Rois , &

le Peuple Chrêtien ,

qu'il veuille & daigne

nous accorder la victoi-

re contre lesdits Infidè-

les pour le bien & l'a-

vancement de la Foi , & pour la defenſe de l'E-

glife Catholique & Romaine.

ART. XII. ART. XII.

Quod nos , dictas no- Que nous , notredit

fter locum tenens , & alii Lieutenant , & les au-

milites bellicofi , & via- tres Chevaliers , Com-

tores dicti Ordinis tem- batans &voyageurs du-

poribus Adventus Domi- dit Ordre , jeunerons

ni, Quadragefima, Qua- pendant le tems de l'A-

tuor Temporum anni ,Ro- vent de notre Seigneur,

gationum, & Vigiliarum du Carême, des Quatre

dictorum feftorum annu- Tems de l'année , des

alium Beata Maria Vir- Rogations & les veilles

ginis, & in contemplati- desdites Fêtes annuel-

onem pœnitentiæ nobis& les de la Bienheureuſe

Populo Chriftiano à Deo Vierge Marie , & en

veniam, & remiffionem vûë de la pénitence qui

peccatorum noftrorum ob- nous a été impofée &

tinendam impofitæ , acut_au Peuple Chrêtien

F 3
tenta-
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•

tentationes Diaboli evite- pour obtenir de Dieu

smus& in dictos Infideles le pardon & la remif-

reddamur victores , jeju- fion de nos pechez,pour

nabimus. éviter les tentations du

Diable , & devenir vic-

torieux desdits Infidè

les.

ART. XIII. ART. XIII.

Nousavons ordonné

& or-

Sepulchrede la villede

Jerufalem , favoir , la

premiere en Langue

Sorienne , la feconde

en Langue Grecque, &

la troifiéme en Langue

Latine , & que l'Office

Divin y fera auffi céle-

bré, letout àvoix hau-

te , & avec les céremo-

Ex noftra fcientia de-

crevimus & decernimus , de notre propreſcience

quod diefefto Sacrofancti & mouvement ,

Sacramenti , in Ecclefia donnons qu'au jour de

dicti Sancti Sepulchri ar- la Fêtedu très-Saint Sa-

bis Hierofolymitana tres crement trois Meſſes

Miffa , fcilicet, prima in feront célébrées dans

lingua Soriana , fecunda ladite Eglife du Saint

lingua Graca , tertia verò

lingua Latina , alta voce

officiumque divinum cere-

moniisfolitis adhibitis ce-

lebrabuntur. In aliis au-

tem Ecclefiis per nos

noftros amicos in Francia

Regno noftrifque terris &

dominiis in bonerem dicti

Sancti Sepulchri ædifica-

tis , Latinè celehrabitur nies accoutumées. A

idem Officium. Fientque

Proceffiones in bonorem &

reverentiam Fidei, & cre-

dentia in Sacro-Sanctum

Sacramentum Euchari- aume de France & dans

fia, nobis & Populo les Terres de notre

Chriftiano infufa.

l'égard des autres Egli-

fes qui ont été bâties

par nous , ou par nos

amis dans notre Roy-

Do-
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Domination , le même Office y fera célebré en

Latin , on y fera des Proceffions en l'honneur&

reverence de la Foi & croyance qui nous a été

infuſe & à tout le Peuple Chrêtien envers le

Très-Saint Sacrement de l'Euchariſtie.

AR T. XIV. ART. XIV.

coûtumé defaire l'Of-

fice Divin dans l'Eglife

du S. Sepulchre, entre-

ra dans la villede Jéru→

Quod anno quolibet die Que chaque année

Dominica in Ramis pal- au Dimanche des Ra-

marum à nobis aut noftro meaux un des Prêtres

locum tenente in noftra foit choifi par nous , ou

abfentia , affumatur & en notre abfence , par

eligatur unus ex Presby- notre Lieutenant, le-

teris , qui fupra afinum quel affis fur un âne ,

fedens in convocatione && accompagné de dou-

cætu duodecim Presby- ze Prêtres qui ont ac-

terorum quiOfficium divi-

num in Ecclefia S. Se-

pulchri celebrare folent ,

dictam urbem Hierofoly-

mitanam introibit. Cui falem: queNous,notre-

quidem Presbytero fic dit Lieutenant les

electo , nos & dictus lo- Chevaliers , les voya-

cum tenens nofter , mili- geurs & le Peuple

tes, viatores, & Populus Chrêtien de ladite vil-

Cbriftianus ejufdem urbis le irons au devant de

obviam ire , illumque be- ce Prêtre ainfi élu , le

nignè recipere , & in Ec- recevrons benigne-

clefiam dicti S. Sepulchri ment , & ferons obligez

magna cum bumilitate de l'accompagner avec

concomitari tenebimur grande humilité à l'E-

in qua quidem Ecclefia glife dudit Saint Sepul-

dictus Electus, & aliifu- chre: dans laquelle le-

F 4

2

dit
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pra nominati Presbyteri , dit Elu , & les autres

Officium divinum in bono- Prêtres fusnommez cé-

rem & reverentiam in-

troitus Domini noftri Je-

fu Chrift , quem in dictam

urbem Hierofolymitanam

fanctis ejus difcipulis pra-

fentibus fecit , honefta re-

ceptionis per habitantes

dicta urbis , & latitia ab

eis ob ejus adventum &

introitum factarum , fu-

lemniter celebrabitur.

lébreront folemnelle-

ment l'Office Divin en

l'honneur de l'entrée

que Notre Seigneur J.

Chrift fiten ladite ville

de Jerufalem en pré-

fence de fes faints Dif-

eiples ; & en mémoire

de l'honorable recep-

tion que les habitans de

ladite ville lui firent à

fon arrivée , & à fon

entrée à pareil jour , avec tous les témoignages

d'une joye parfaite.

ART. XV. ART. XV.

Die autem Jovis fe- Le Jeudifuivant l'Of-

fice Divin fera célebréquenti Officium divinum

cum ceremoniis affuetis & recité avec les céré-

perElectum& alios Pres- monies

tresfufnommez:& nous

&

accoûtumées

byteros fupradictos in Ec- dans l'Eglife du Saint

clefia S. Sepulchri cele- Sepulchre , par ledit

brabitur & dicetur ; nof- Elu & les autres Prê-

que& nofter locum tenens

refectionem illorum inpa-

ne, vino , pifcibus , in do-

mo S. Canaculi dicte no-

ftra urbisHierofolymitana

praparabimus: in qua illos

benignè recipiemus, eorum

pedes humiliterlavabimus

notre Lieutenant

leur preparerons dans

la maiſon du faint Ce

nacle de notre dite ville

de Jerufalem , leur ré-

fection confiftant

pain , vin & poiffons ,

en
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& ofculabimur , canam- dans laquelle nous les

que celebrabimus , illif- recevrons honnête-

que eleemofynas ob cha- ment , nous laverons

ritatem elargiemur. Et humblement leurs piez

poftquam dicti Electus && les baiſerons , y`fe-

alii Presbyteri gratias rons la Céne , & leur

Deo egerint , Sanctum- ferons des aumônes

que Dei Evangelium quod

fuis Apoftolis prædicavit ,

nobis enunciaverint , nos,

art nofter locum tenens ,

milites & viatores fu-

pranominati in dicto Ca-

naculo noftram refecti-

onem fumemus , eleemofy-

in auro, argento ,

veftimentis , victualibus

panibus, vino, & aliis

dabimus, omnibus agro-

tis in magnis hofpitalibus

jacentibus, ceterifquepau-

peribus in indigentia &

neceffitate conftitutis nobis

notis , in reverentiam &

commemorationem San-

Eta Cane, quam fimili

die Dominus nofter Jefus autres Pauvres dont

Chriftus cum dictis fuis l'indigence & la nécef-

Difcipulis , in prafata

domofancti Canaculife-

cit, elargiemur & con-

cedemus.

nas

avec un efprit de cha-

rité ; & après que ledit

Elu & les autres Prê-

tres auront rendu gra-

ces àDieu , & nous au-

ront annoncé le Saint

Evangile , que Notre

Seigneur prêcha à fes

Apôtres, Nous , ou ce-

lui qui tient notre pla-

ce , les Chevaliers &

les voyageurs fusnom-

mez , prendrons notre

réfection dans ledit Cé-

nacle ; après quoi nous

donnerons des aumô-

nes à tous les malades

qui font dans lesgrands

Hôpitaux , & à tous les

fité nous feront con-

nues , àcauſe de l'hon-

neur & de la reveren-

ce que nous devons au

fouvenir de la Sainte

Céne qu'à pareil jour Notre Seigneur Jeſus-

• F 5 Chrift
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Chrift fit dans cette même Maiſon du Saint Se-

nacle avec fes Difciples. Ces aumônes confif-

teront en or, argent , vêtemens , vivres , pain,

vin , & autres chofes convenables.

ART. XVI.

Quod Electus& Pres-

byteri ante nominati , qui

ART. XVI.

Que ledit Elu & les

Prêtres fusnommez qui

à la ville de Jerufalem,

illum in dictam urbem l'auront accompagné

Hierofolymitanam , utfu-

pra,fuerint concomitati , comme il eft dit ci-def-

in Montem Olivarumfefe

conferent : ibique tota no-

te dicte diei Fovis pre-

cibus & orationibus , in

dicto loco per eundem Do-

minum noftrum Jefum

Chriftum fusè vacabunt.

ART. XVII.

Die verò Veneris Sanc-

ta , dictus Presbyter elec-

tus Evangelium Paffionis

Domininoftri Jefu Chrifti

in Ecclefia dicti Sancti

Sepulchri perleget , illud-

quenobis , noftroquelocum

tenenti , militibus & via-

fus , fe tranſporteront

fur la montagne des

Olives : & là pendant

toute la nuit dudit Jeu-

di s'appliqueront à la

priére & à l'oraiſon à

Î'honneur & à l'imita-

tion de notre Seigneur

Jefus- Chrift qui y paf-

foit de cette manière les

nuits entiéres.

ART. XVII.

Le jourduVendredi

Saint ledit Prêtre élu

lira l'Evangile de la

Paffion de notre Sei-

gneur Jeſus-Chriftdans

l'Eglife dudit Saint Sé-

pulchre , & l'explique-

ra à nous , à notre

tori-
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célébrerà le Divin Of-

toribusPopuloqueChriftia- Lieutenant , aux Che-

no interpretabitur , Offi- valiers , aux voyageurs

ciumque divinum cum &auPeupleChrêtien ,&

aliisfupranominatis Pres-

byteris Latinècelebrabit ; fice en Latin avec les

cui affiftere tenebimur ,

nec cibo aliquo reficiemur

aut utemur , donec hora,

qua Dominus nofter Jefus

Cbriftus in redemptionem

generis bumani in cruce

pendens emifit fpiritum ,

pulfata fuerit.

,

autres Prêtres fusnom-

mez,auquelnousferons

obligez d'affifter &

nous ne prendrons au-

cunenourriturejufqu'à

ce que l'heure à laquel-

le notre Seigneur Je-

fus-Chrift attaché à la

Croix , pour la Redem-

tion du Genre Humain, rendit l'Eſprit , aurafon-

né.

ART. XVIII.

Quod quatuor milites

dicti Ordinis , nocte dicta

diei Veneris ufque ad me-

ridiem diei fequentis in

bonorem & reverentiam

Domini noftriJefu Chrif-

ti , cujus corpus ab infi-

delibus Judais ibi dicta

nocte cuftoditumfuit,fide-

liter cuftodiant.

ART. XIX.

ART. XVIII.

Que quatre Cheva-

liers dudit Ordre feront

fidélement la garde au

Saint Sepulchre lanuit

du Vendredi jufqu'à

midi dujour fuivant, à

l'honneur , & pour la

reverence dûë à Jeſus-

Chriſt , duquel le corps

fut gardéau même lieu

& la même nuitpar les

Juifs infidéles.

ART. XIX.

Quod omnes Presbyte- Que tous les Prêtres

ri
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riChaldai , Graci & La-

tini continuas precestota

nocte dici Veneris in Ec-

clefia dicti Sancti Sepul-

chri in gratiam fidei &

defenfionem Catholica&

Apoftolica Ecclefia, ac ali-

arum Ecclefiarum Chrif-

tianarum adverfus bujus-

modiInfideles fundent.

ART. XX.

Infuper ordinavimus

Caldéens, Grecs, & La-

tins ferons de continuel-

les priéres toute la nuit

du Vendredi dans ladite

Eglife du Saint Sepul-

chre en faveur de la

Foi , & pour la défen-

fe de l'Eglife Catholi-

que & Apoftolique , &

desautres Eglifes Chré-

tiennes contre ces for-

tes d'Infidéles.

ART. XX.

De plus nous avons

& ordinamus continuè ordonné , & ordonnons

eleemofynas elargiendas qu'il foit fait de conti-

& concedendas effe , ut nuelles aumônes , afin

à carceribus dicti milites, que les Chevaliers ,

viatores , & alius Popu- voyageurs , & le refte

lus Chrifianus liberentur, du Peuple Chrêtien ,qui

qui tam à noftris Regni venant de France , ou

Francia dominiis & ter- des autres terres de no-

ris, quàm ab aliis parti- tre Domination , ou des

bus & terris Principum terres & pays des Prin-

Chriftianorum nobis ami- ces nos amis , ont fait

corum venientes , contra avec nous la guerre

dictos Infideles nobifcum contre lefdits Infidèles,

bellum gefferunt: Et illud foient délivrez des pri-

ita perfecuti fuerunt , ut fons , dans lefquelles ils

captivi & detenti ab ipfis ont été jettez pour a-

Infidelibus fuerint , nec voir pourſuivi ladite

non humiliter dictos Prin- guerre avec un tel zè-

·cipes



DES CHEVALIERS. 93

cipes ac reverendos Do- le , qu'ils ont été pris,

minos Archiepifcopos , E- & faits captifs par les

pifcopos , Abbates&alios Infidéles ; & de prier

Beneficiatos tam in dictis inftamment & requerir

noftris Regni Francie do- les fufdits Princes , les

miniis & terris, quàmin Reverends Seigneurs

aliis ad dictos Principes Archevêques,Evêques ,

Chriftianos Spectantibus Abbez , & autres Béné-

obtinentes ,fupplicare & ficiers, qui ont leurs Bé-

requirere, ut quartam néfices tant dans le

partem tertiæ partisred- Royaume de France

ditasBeneficiorumfuorum & nos autres Terres &

pro redemptionedictorum Domaines , que dans

captivorum in bonorem celles qui appartien-

Dei & remunerationem nent aux fufdits Prin-

fuorum laborum, circa ces Chrêtiens , de don-

impugnationem dictorum ner la quatrième por-

Infidelium , ingratiam& tion delatroisième par-

favorem fidei& defenfio- tie du revenu de leurs

nem Ecclefiarum Chrif- Bénéfices pour le ra-

tianarum & Prælatorum. chat desdits captifs à

l'honneur de Dieu, &

pour obtenir la recompenfe des travaux qu'ils

ont foufferts en combattant contre les Infidéles

pour l'accroiffement de la Foi , & la défenſe des

Eglifes Chrêtiennes , & de leurs Prélats.

ART. XXI.

Nos quoquefupplicavi-

mus & rogavimus fan-

Etiffimos alma urbis Ro-

ma Pontifices, quatenus

ART. XXI.

Nous avons auffi fup-

plié , & prié les Très-

SaintsPontifes de la vil-

le de Rome d'élargir

in-

"
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omnibus & d'accorder des In-

Principibus nobis amicis dulgences à tous les

Populoque Chriftiano , qui Princes nos amis , & à

pro redemptione & libe- tous ceux du Peuple

ratione dictorum capti- Chrêtien , quivoudront

vorum & pauperum,no- vifiter le Saint Sépul-

bis& aliispradictis Prin- chre , quiferontdes au-

cipibus fubjectorum , & mônes pour le rachat

dictum San&tum Sepul- &la délivrance des cap-

cbrum vifitare , nofque tifs , & le foulagement

contra dictos Infideles & des pauvres, foitqu'ils

ad illos impugnandos , foientnosfujets , oudes

prout fupra dictum eft , autres Princes Chrê-

concomitari voluerint , tiens , & qui voudront

concedere impertire nous accompagner

velint.

ART. XXII.

Praterea fatuimus,

pour faire la guere

contre lesdits Infidèles.

ART. XXII.

Nous avons auffi éta-

une folide & meure

penfata animi delibera- bli & ordonné après

tione voluimus , quod mi-

lites dicti Ordinis Sancti délibération , que les

Sepulebrifubfalvagardia Chevaliers dudit Ordre

Soldani Babylonenfis , aut du Saint Sépulchre fe

ejus locum tenentis, omnes chargeront du foin de

dictos captivos redimendi racheter , & de délivrer

& liberandi in fefufci- tous lesdits Captifs

pient. Quibus militibus fous la fauvegarde du

ad bunc effectum denarii Soudande Babilone, ou

dictarum eleemofynarum de celui qui tiendra fa

tradentur , & de his com- place: que pour cet ef-

putum ,rationes,& reli- fet on remettra auxdits

qua
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qua noftro locum tenenti Chevaliers les deniers

in dicta urbe Hierofoly- desdites aumônes , def-

mitane in communitate

militum dicti Ordinis, &

viatores dicti Sancti Se-

pulchri reddent.

quels ils rendront

compte , & de la con-

duite qu'ils auront gar-

dée , aufli bien que les

voyageurs,ànotreLieu-

tenant dans ladite ville de Jérufalem dans le Cha-

pitre des Chevaliers dudit Ordre.

1

ART. XXIII.

Quod ex noftra fcien-

ART. XXIII .

Nous choififfons auf-

sia &Spontaneavolunta- fi, nommons & établif-

teeligimus , nominamus , fons lesdits Chevaliers

& conflituimus , & no- denotre Ordre du Saint

minamus dictes milites Sepulchre,Receveurs ,

noftri Ordinis Santi Se- & Adminiſtrateurs des

pulchri in perceptores revenus , fondations &

adminiftratores redituum aumones ci-deffus é-

& proventuum , funda- noncées ; desquelles

tionum & eleemofynarum chofes les fufdits Che-

præmentionatarum. Et valiers & à leur defaut

de bis præfati milites ,& les fufdits voyageurs

in eorum abfentia dicti auront la conduite &

viatores adminiftratio- l'adminiftration' , auffi

nem & regimen babeant .

Necnon aliarum funda-

tionumper nos aut noftros

amicos in Ecclefiis noftri

Regni Francia, dominio-

rum& terrarum noftra-

rum , acaliorum Princi-

pum inftitutarum,& elee-

bien que des autres fon-

dations faites par nous

ou nos amis dans les

Eglifes de notre Roy-

aumede France , & des

autres terres de notre

Domination ou dans

celles des autres Prin-

Lynis
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mofynis datarum pro re- ces , & des aumônes

données pour le rachat

&la délivrance desdits

Chevaliers, voyageurs,

& du Peuple Chrêtien

quifont , ouferont dé-

tenus fous la puiffance

& la domination des-

dits Infidéles ; afin que

ces fortes de revenus &

d'aumônes] foient fidé-

lement diſtribuez & fe-

demptione & liberatione

dictorum militum ,& via-

torum ac Populi Chrif-

tiani, in poteftate & do-

minio , ac carceribus di-

&orum Infideliumforfan

detentorum & detinen-

dorum , ut hujufmodi re-

ditus& eleemofyna Pres-

byteris Officium divinum

in dicta Ecclefia Sancti

Sepulchri eelebrantibus , lon les neceffitez d'un

ac pauperibus in dictis chacun , aux Prêtres

bofpitalibusSancti Sepul- qui célébrental'Office

cri , S. Joannis , S. La- Divin dans ladite E-

zari , & aliis hofpitali glife du Saint Sepul-

bus, ab aliis Principibus chre , & aux pauvres

nobis amicis & feniori- qui viennent en grand

bus, ac Populo Chrifti- nombre , & qui fejour-

ano, in honorem Dei , nent dans lesHôpitaux

fanctorum Apoftolorum , du Saint Sepulchre, de

aliorumque Sanctorum , Saint Jean, de SaintLa-

tam in noftro Regno zare , & dans les autres

Francia, terris & do- qui ont été établis &

miniis quàm amico- fondez à l'honneur de

rum noftrorum fundatis Dieu , des Saints Apô-

& inftitutis affluentibus , tres & des autres Saints

&ibi moram trabentibus par les autres Princes

fideliter ab eis respectivè nos amis , par les An-

diftribuantur. De quibus ciens , & le Peuple

redditibus proventibus Chrêtien tant dans l'é-

fic receptis & diftributis, tendue de notre Roy-

idem milites& viatores, aume , Terres , & Do-

anne
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anno quolibet in craftino maines , que dans celles

fefti Sacro-Sancti Sacra- de nos amis ; lesdits

menti, in Camera noftri Chevaliers & voya-

Confilii Hierofolymitani , geurs feront obligez de

rationes & computa red-

dent, & ad hos fines

üidem Perceptores & Ad-

miniftratores ibi fefe re-

prafentare , aut de bis

eorum computafeu verum

memoriale eorum mittere

tenebuntur.

rendre leurs comptes ,

tant de la recepte que

de la mife de ces rentes

& revenus qui leur ont

été confiez châque

année , le lendemainde

la fête du très -Saint

Sacrement dans la

chambre de notreCon-

feil de Jérufalem; c'eft pour cela que lesdits

Receveurs & Adminiftrateurs feront obligez de

s'y preſenter en perfonne , ou d'y envoyer leurs

comptes , c'eſt à dire un memoirefidèle& exact.

AR T. XXIV.

Quod Clericus thefauri

dicti S. Sepulchri Hiero-

folymitani bonum & fi-

ART. XXIV.

Le Clerc du Tréfor

dudit Saint Sepulchre

de Jérufalem tiendra

dele memoriale redditi- unbon&fidélemémoi-

onis bujufmodi computo- re de cette reddition

rum defcribet , chartas , de compte , & en con-

feu papiroseorum confer- fervera un état. S'il

vabit bujufmodi. Reliqua refte des debtes , il les

fi qua debeantur , reci- recevra , & il aura foin

piet, quitantias & ac- que les quittances &

quitamenta eorum com- les aquits de ces comp-

putorum fic à dictis tes qu'il aura receus

Adminiftratoribus tam des Adminiftrateurs ,

præfentibus quàm abfen- tant des preſens , que

Tome I. G tibus
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tibus per nos feuin noftra des abfens , foient at-

abfentia locum tenentem

noftrum atteftari & fi-

gnari procurabit.

ART. XXV.

teftez & fignez par

nous , ou en noſtre ab-

fencepar celui qui tien-

dra notre place.

ART. XXV.

Voluimus etiam ac vo- Nous avous auffi vou-

lumus , quòd centum mi- lu & voulons, que cent

lites dicti Ordinis in no- Chevaliers de notredit

fris Regni Francia terris Ordre, qui demeurent

dominiis,& aliis Reg- dans les terres & do-

nis adnoftros amicosfpec- maines de notre Roy-

tantibus , degentes mo- aumede France,& dans

ram trahentes, veniant celles qui appartien-

in cameramnoftri Confilii nent à nos amis, vien-

Hierofolymitani & com- nent à la Chambre de

pareant , qui nos aut no- notre Confeil de Jéru-

frum locum tenentem in

dicto viagio viriliter &

animo alacri ac benevolo

concomitari& nobifcum

affiftere, mediaque , ratio-

nes & caufas, in dicto

Confiliopro bellisgerendis

contra dictos Infideles in

augmentum Fidei & de-

fenfionem Ecclefiarum

Chriftianarum , tam La-

tinarum quam aliarum

Linguarumpredictarum,

Adminiftratorum ,Funda-

falem, & y comparoif

fent, afin de nous ac-

compagner de bon

coeur , avec joye &

courage dans ledit

voyage , ounotre Lieu-

tenant , lefquels dans

ledit Confeil pourront

dire & alleguer les

moyens& raiſons ,qu'ils

auront trouvé &trou-

veront les pluspropres

pour faire la guerre

contre lesdits Infidéles

torum, & eleemofynarum pour l'augmentationde

alle-
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allegandas intelligere la Foi , & la défenſe

poffint& valeant , utfu- des Eglifes Chrêtien-

per bis conclufiones vali- nes tant Latines , que

das & neceffarias acju- des autres Languesfuf

ridicas affumamus. dites , pour une jufte

& louable difpenfation des biens , fondations

& aumônes qui font entre les mains des Admi-

niftrateurs ; afin que fur les lumiéres & les con-

noiffances qu'ils nous donneront , nous puiffions

prendre des conclufions valables , neceflaires

& juridiques.

ART. XXVI. ART. XXVI.

Nousavons auffi éta-

bli & ordonné , qu'on

choifira quelqu'un

Statuimus etiam&or-

dinavimus aliquem ex E-

quitibus dicti Ordinis eli-

gere Oratorem apud Sot- d'entre les Chevaliers

danum Babilonenfem, qui duditOrdre,quifera en-

permittat dicto noftro O- voyé en qualité d'Am-

ratori quodfpatio trium baffadeur vers leSoudan

annorum computorum in de Babilone , auquel

dicta Babilonia commo- il demandera la permif-

retur, & vitam ducat , fion de demeurer l'ef-

ut de quibufdam militi pace de trois ans com-

bus , viatoribus, & aliis plets dans ladite ville

Chriftianis captivis àdic- de Babilone , afin qu'il

to Soldanofeu ejus belli- ait le tems de s'infor-

geris detentis notitiam mer, & de prendrecon-

habere poffit , pratioque noiffance des Cheva-

auri & argenti, quod liers, voyageurs , & au-

per alios noftros milites tres Chrêtiens qui au-

fub falvagardia pro- ront été pris & faits

tectionedictiSoldani mit- captifs par leditSoudan,

G 2
tent ,



100 HISTOIRE

tent , liberentur dicti cap- ou par fes gens de

tivi ab bujufmodi deten- guerre , & qu'il puiffe

tione , aut fi maluerit ip- traiter de leur rachat ,

fe Soldanus,quodinlocum & de leur delivrance

Infidelium à nobis aut no- qui fera faite àprix d'or

ftris fubditis in bello aut & d'argent , qui y ſe-

alibi captivorum deten- ra envoyé par d'autres

torum feu detinendorum : Chevaliers fous lafau-

quos cocafu abbujufmodi vegarde & la protec-

fua captivitate liberare tion dudit Soudan, afin

intendimus, modo dicti que par ce moyen les

noftri captivi liberentur. fufdits captifs foient

delivrez de leur eſcla-

vage: à moinsà moins que le Soudan n'aimât mieux les

mettre en liberté pour obtenir celle des Infidé-

les qui ont été ou feront faits captifs par nous,

& nos fujets, foit à la guerre , foit ailleurs :

mais nous déclaron
s
quenous ne prétend

ons de-

livrer les Infidéles deleur captivit
é , qu'à condi-

tion que les Chrêtien
s
foient délivrez de la leur.

AR T. XXVII.

Cùm autemnofter miles

fic delegatus Orator de

dictis captivis , à Soldano

feu ejus belligeris , utpro-

fertur , detentis , plenam

babuerit notitiam , is no

bis chartis veris nomina

illorum , loca in quibus

detineantur fignificari ,

Salvagardiam àdictoSol-

dano ad hos fines obten-

ART. XXVII.

Lorfque le Cheva-

lier ainfi envoyé en

Ambaffade, aura, com-

me il eft dit ci-deflus

acquis une pleine con-

noiffance des captifs ,

foitpar la voye du Sou-

dan , foit par cellede

fes gens de guerre, il

aura foin de nous en-

voyer par écrit & fous

tam



DES CHEVALIERS. ΙΟΥ

tam mitti procurabit , ut la fauvegarde dudit

dicti milites & viatores Soudan obtenue à cette

captivifecurius adnoftras fin , les noms desChrê-

tiens detenus & les

lieux de leur détention,

lefdits Chevaliers & voyageurs puiffent

partes redire poffint.

afin que

I revenir vers nous avec plus de fûreté.

ART. XXVIII.AR T. XXVIII .

Quod dictus Orator & Nous voulons aufli

milites nobis aut noftro & ordonnons, que le-

locum tenenti in abfentia dit Ambaffadeur & les

noftra , de redemptione Chevaliers nous don-

dictorum captivorum fi- nent une connoiffance

dem facient , quam fum- certaine , ou en notre

mamproredemptione cap- abfence à notre Lieu-

tivitatis bujusmodi , cui tenant, du rachat des-

& inquo loco exfolverint. dits captifs , de lafom-

Et adbosfines dictos cap- me qu'ils auront em-

tivos ,faltemcopias char ployée pour cela , à qui

tarum liberationis eorum ils l'aurontpayée &en

dem nobis repræfenta- quel lieu. Pour cet ef-

bunt , præmiffaque omnia fet lefdits captifs nous

& fingula ad notitiam reprefenteront des co-

aliorum Regum & Prin- pies de l'acte de leur

cipum Chriftianorum, Do- délivrance , & toutes

minorumque Archiepifco- les autres chofes né-

porum , Epifcoporum, ceffaires qui pourront

Abbatum , & aliorum donner uneconnoiffan-

Beneficiatorum noftri Re- ce fuffifante aux au-

gni Francia, terrarum & tres Rois & Princes

dominiorum noftrorum,& Chrêtiens , aux Sei-

aliorum noftrorum a- gneurs Archevêques &

micorum deduci volui- Evêques,aux Abbez , &

G 3
mus ,



102
HISTOIR

E

mus , utfructum exfuis autres Bénéficiers, tant

fanctis eleemofynis confe- à ceux qui font dans

quantur gloriofum , ac notre Royaume de

in pofterum in illis elar- France , & dans les au-

terres de notre
giendis promptiores red- tres

dantur. Domination , quedans

celles de nos amis , de l'ufage & de l'emploi

qui aura été fait de leurs aumônes , afin qu'ils

en retirent le glorieux fruit qu'ils en doiventat-

tendre , & qu'ils foient par-là encouragez à en

départir de plus abondantes à l'avenir.

ART. XXIX. ART. XXIX.

Quant à ceque nous

voulons & déliberons

qu'on portera_tousles

jours les cinq Croix du-

dit Ordre du Saint Se

pulchre attachées à

l'habit : Lefdits Che-

valiers & voyageurs ,

foit qu'ils aillent à la

guerre contre lesdits

Infidéles , foit qu'ils

aillent ailleurs , comme

dans les Cours des Rois ,

Quod intendimus &

deliberamus quotidie dic-

tas quinque Cruces dicti

Ordinis S. Sepulchri no-

fris veftimentis appofitas

deferre. Quas dicti mili-

tes & viatores, five eos

bellum gerere adverfùs

dictos Infideles, & alibi

adire feu aulas regias&

convocationes , feu cetus

Principum & aliorum

Chriftianorum Populorum

frequentare contigerit , ou dans les affemblées

fimiliter deferre tenebun-

tur.

des Princes , & des au-

tres Peuples Chrétiens,

feront également obli-

gez de les porter.

ART.

1
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A RT, XXX. ART. XXX.

Quod dicti, etiam mi-

lum

Lefdits Chevaliers ne

lites adverfus aliquos feront nullement obli-

Principes Chriflianos bel- gez de faire la guerre

gerere minimè tene- contre aucun Prince

buntur , imò illis favo- Chrêtien ; au contraire

rabiles erunt, cafu quo ils leur feront favora-

fibiconftiterit dictos Prin- bles. Mais aucas qu'il

cipes effe excommunicatos leur conftât que lesdits

auctoritate Dei & Sum-

mi Pontificis, ab Eccle-

fa Catholica exules &

difperfos , eorumque Reg-

num belligeris effe pra-

dam. Que cafu adveniente

dici militesproeis contra

dictos Principesarmafuf-

cipient, ad exemplumque

Dei, jura pauperum, or-

phanorum, viduarum,ex-

traneorum defendent , &

ab omnibus vexationibus

oppreffionibus viriliter

protegent.

Princes ontétéexcom-

muniez par l'autorité

deDieu & du Souverain

Pontife,qu'ilsfont ban-

nis & féparez de l'E-

glifeCatholique, & que

leur Royaume a été

donné en proye aux

gens de guerre , en ce

cas lefdits Chevaliers

pourront prendre les

armes contre les fuf-

dits Princes , pourfoû-

tenir les droits de Dieu

& du Souverain Pon-

tife, & à l'exemple de

Dieu même proteger & defendre les droits

des pauvres , des orfelins , des veuves , & des

Etrangers , & les delivrer avec force & coura-

ge de toutes les vexations , & oppreffions qui

leur feront faites.

G 4 ART.
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AR T. XXXI. ART. XXXI.

Nous donc , après

avoir meurement con-

fideré les cauſes & les

raifons qui nous ont

porté à faire & à met-

tre aujour ces Ordon-

nances , avons ordon-

né , établi , & fagement

déliberé, qu'ellesferont

Nos igitur præmiffis&

aliis legitimis caufis &

rationibus confideratis

animum noftrum moven-

tibus , præfcriptas ordi-

nationes à nobis ferri &

edi , illafque de verbo ad

verbum, nil de contentis

in eifdem omiffo , obfer-

vari decrevimus , ftatui- obfervées à la lettre

mus , fapienter delibera-

vimus. Et in ejus rei te-

ftimonium & robur ad

fancta Dei Evangelia per

fidem & legem noftram

in fide nec fponte aliquid

de contentis in eifdem or-

dinationibus executione

dignum omittere promifi-

mus , & juravimus illas

ànoftrisfuccefforibus Re-

gniFrancia Regibus dicti

Ordinis Sancti Sepulchri ,

ac præfentium capitibus

fecundùm eorum tenorem

obfervari ; ordinantes,&

in boc eorum confcienti-

am illis contraveniendo

onerantes votaqueنم

obligationes per milites

dicti Ordinis, & viatores

nous

fans rien omettre de

ce qui y eft contenu.

En foi & témoignage

de quoi , & pour don

nertoutela force nécel-

faire à la fincérité de

nos intentions ,

avons promis & juré

fur lesSaints Evangiles,

que nous obferverons

tous & unchacun def-

dits articles,& que nous

n'en omettrons aucun

volontairement,quiſoit

digne d'éxécution , &

queles fufdites Ordon-

nances feront obſervées

felontoute leur force &

teneur par nos Succef-

feurs les Rois de Fran-

ce Grands-Maîtres , &

in
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Chefs des préfentes Or-

donnances & dudit Or-

dre du Saint Sepulchre:

Ordonnant , & de plus

chargeant en particu-

lier leur Confcience

des contraventions qui

feroient faites contre

leidites Ordonnances ,

&

in dictam urbem Hiero-

I folymitanam emitti , &

factas obfervari & adim-

pleri, prout eifdem ordi-

nationibuscavetur. Quas

volumus deponi & fideli-

ter cuftodii in thefauro

dicti Sancti Sepulchri ,

memoriafque illus abfque

diminutione continentes voulant que les Che-

continentia in noftrum

Francie Regnum , terras

& dominia , tam ad nos

quàm ad alios Principes

fpectantia transferri , ut

omnia & fingulapramif-

fe ab eis videri, vifitari

& fideliter obfervari

poffint , ac fi in dicto the-

Sauro exifterent ipfos hu-

militerfupplicantes , qua-

tenus in bis noftram in-

tentionem & bonam vo-

luntatem in honorem Do-

mini noftri Jefu Chrifti ,

qui noftrorum cordium

fcrutator eft , aliaque in

ejus protectione & poffef

fione confervat, princi-

piumque & terminum

nofire vitædat& tribuit, de France & dans les

adimplere velint & dig-

valiers dudit Ordre , &

ceux qui voyageront en

ladite ville de Jérufa-

lem faffent les vœux

& s'engagent aux fuf-

dites Ordonnances ,

que les ayant faites ils

lesobfervent & lesrem-

pliffent comme il eſt

porté par ces mêmes

Ordonnances, que nous

voulons être dépofées

& fidélement gardées

dans le Tréfor dudit

SaintSepulchre , & que

copies fidéles de ces Or-

donnances fans aug-

mentation , ni dimu-

nition , foient envoyées

dans notre Royaume

terres de notre domina-

nentur: & ut magis action tant à nous qu'aux

magis dicta noftra ordi-
autres Princes , afin

G 5 atio -
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nationes cunctis pateant que tout ce qu'elles

evidenter , & fint note contiennenttanten gé-

ac obferventur in perpe- néral qu'en particulier

tuum , voluimus & ordi-

namus eas noftri figilli

quinquecrucibus dicti Or-

dinis in medio ejufdem

appofitis munimine robo-

ravi , que data & late

fuerunt à nobis in Urbe

Ferofolimitana , die pri-

ma felicis menfis Fanya

rii , anno à Nativitate

DominiNoftri Jefu-Chri-

fi 1099..

puitfe venir à leur con-

noiffance , qu'ils puif-

fent les examiner , &

lesobferverfidélement,

& y ajouter la même

foi qu'à celles quifont

dans ledit Tréfor , les

fuppliant humblement

qu'après avoir recon-

nu en elles notre inten-

tion , & notre bonne

volonté pour procurer

P'honneur & la gloire

qui eft dûe à notre Seigneur Jefus-Chrift qui.

fonde nos cœurs , conferve toutes chofes fous

fa protection , & donne la vie aux Princes &

l'ôte quand il lui plait , ils veuillent bien les

remplir , & s'en aquiter fidélement: & afinque

nosdites Ordonnances viennent de plus en plus

à la connoiffance d'un chacun , qu'elles leur

foient évidemment connues , & obfervées à per-

pétuité , Nous avons voulu & ordonné qu'elles

loient fcelées du Cachet de notredit Ordre , au

milieu duquel font les cinq Croix , telles qu'el-

les ont été données & établies par nous dans

la ville de Jerufalem le premier jour de l'heu-

reux mois de Janvier , l'an de Grace 1099.

DISSER-
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DISSERTATION CRITIQUE

fur l'Origine de l'Ordre du St. Sepulchre.

A fimple lecture de ces Statuts fuffit pour

chimerique ; non point , comme dit l'Abbé

Giuftiniani , parce que la date qui eft du 1. Jan-

vier 1099. ne convient pas au tems de la prife

de Jerufalem ; car quoi-que ce fût le 17. Juil-

let de la même année que les Chrêtiens ſe ren-

dirent maîtres de cette Ville , cela n'empêche

pas que les Statuts de l'Ordre n'ayent pu être

faits le 1. Janvier : parce que Godefroi de Bouil-

lon qui étoit François , fuivoit l'ufage deFran-

oùl'on ne commençoit à compter les an-

nées qu'à Pâques ; & ainfi la Ville de Jeruſa-

lem ayant été prife le 17. Juillet 1099. ces Sta-

tuts , quoique datez du 1. Janvier de la même.

annnée , étoient néanmoins pofterieurs de près

de fix mois à la priſe de Jerufalem .

ノ

Mais la meilleure raifon qui découvre l'an-

tiquité chimerique de ces Statuts , c'eft qu'ils ne

peuvent convenir au tems où vivoient les Prin-

ces auxquels ils font atribuez. On voit , par

exemple, dans l'Article II. qu'il y eft parlé des

Rois de France Louis VI. Philipe II. & de St.

Louis, qui ne commencerent à regner , Louis

VI. qu'en l'an 1108. Philippe II. qu'en l'an 1180..

& St. Louis qu'en l'an 1226. On voitaufli dans

le même Article l'Empereur Charlemagne au

nombre des Princes qui firent vœu d'expofer

leurs perfonnes & leurs biens , & de paffer les

\mers
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mers pour aller delivrer la Terrre - Sainte du

joug des Sarafins , & dans l'Article ſuivant on

les fait parler tous enſemble , comme ayantac-

compli leurs vœux , après s'être rendus maîtres

du Royaume de Jerufalem , & avoir chaffé les

Sarafins de tout ce qu'ils occupoientdans la Ter-

re Sainte , ce qui leur avoit fait donner le titre

deTrès-Chrêtiens. Cependant il eft certain que ja-

maisCharlemagne n'alla en Terre-Sainte. L'Hif-

toire nous aprend feulement, qu'Aaron Roi de

Perfe , qui meprifoit tous les Princes de la ter-

re , faifoit cas de l'amitié deCharlemagne: qu'il

lui envoya plufieurs préfens , & que fachant la

devotion quece Prince avoit pour la Terre-Sain-

te, & pour la ville de Jerufalem , il les lui don-

na en propre , fe refervant feulement le titre

de fon Lieutenant dans ce pays-là : fi toutefois

cette ceflion fut autre chofe qu'un compliment

vuide de réalité. On voit enſuite dans l'Arti-

cle IV. que tous ces Princes , quoi-qu'ils vé-

cuffent dans des tems fort éloignez les uns des

autres , fe réuniffent néanmoins pour fonder

l'Ordre Militaire du St. Sepulchre.

Il eſt aisé d'inferer de là, que ce n'eft point

fur cés Statuts fupofez qu'il faut ſe fonder , pour

attribuer à Godefroi de Bouillon l'inftitution

ou le rétabliſſement de cet Ordre , comme le

dit encore l'Abbé Giuftiniani , puiſque ce n'eſt

point à ce Prince quelesmeilleurs Auteurs l'at-

tribuent , mais à Baudouin I. fon fucceffeur l'an

1103. En effet nous lifons dans Belloy & Favin,

que les Sarafins ayant conquis la Ville de Jerufa-

lem fur les Empereurs d'Orient , ils laifferent la

garde du St. Sepulchre à des Chanoines Regu-

liers;
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liers ; que Godefroi de Bouillon s'étant rendu

maître de cette Ville , il fit de grands biens à

ces Chanoines , & que Baudouin les fit Cheva-

liers du St. Sepulchre. Favin ajoûte que ce

Prince ordonna qu'ils retiendroient leur habit

blanc fur lequel ils porteroient une Croix d'or

potencée & cantonnéede croifées fans émail, tel-

le que les Rois de Jerufalem la portoient en

leurs armes. Et du Breuil , dans fes Antiqui-

tez de Paris , raporte le commencement des Let-

tres defce Prince pour l'inftitutiton de ces Che-

valiers. Elles font en François , ce qui en fait

voir la fauffeté, car le langage eft moderne &

ne ſe reffent point de l'Antiquité : voici la te-

neur de ces Lettres.

àBaudouinpar la Grace de Dieu Roi de Jerufalem ,

tous Chrêtiens préfens & à venir,Salut en noftre Seigneur

JESUS-CHRIST fouverain Roi du Ciel & de la Ter-

re.
Nous avons pour l'exaltation de cette faintefoi, hon-

neur& reverence que nous portons au très-faint Sepulchre

de Noftre Seigneur , inftitué & mis fus l'Ordre du Saint

Sepulchre , duquel nous & nos fucceffeurs Rois à l'avenir

ferons Chefs & Maîtres Souverains, & en noftre abſence,

le Patriarche de Jerufalem , en memoire &Souvenance

de la refurrection de Noftre Seigneur JESUS-CHRIST,

la grace duquel nous fommes parvenus à la Couronne,

& avonsgagnéplufieurs batailles contre les Sarafins en-

nemis denotrefainte Foi.

par

Avonspar la finguliere devotion des Chanoines de l'E-

glife Patriarchale de cettefainte Cité , donné la garde &

tuition du St. Sepulchre de Notre Seigneur aufdits Chanoi-

nes , pour icelui d'orefnavant garder tant de jour que de

nuit , y entretenir le divin fervice ainfi qu'ils ont fait ci-

devant. Pour reconnoître leur fein & diligence , les

avons
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avons nommés, creés,& établis Soldats en Jeſus-Chrift de

l'Ordre dudit St. Sepulchre. Ordonnons qu'à l'avenir il:

porteront fur leur robe blanche , à l'endroit de l'eftomac

ou autre lieu aparent d'icelle , la Croix & armes qui nous

ont été donnés par l'avis des Princes & Seigneurs Chrê.

tiens , après la conqueste de cettefainte Cité. Recevront

lefdits nouveaux Chevaliers à l'avenir les marques dudit

Ordre de nos mains & de nosfucceffeurs Rois , & en cas

d'abſence ou d'empêchement , par celles du Reverend l'a-

triarche de cette fainte Cité & fes Succeffeurs , aufquels

lefdits Chevaliers feront les vœux accoutumés d'obedience,

pauvreté & chasteté conformément aux Statuts de leur

régle.

J'ai dit, avec l'Auteur d'où je tire cetteCri-

tique , que ces Lettres font fupofées , parce

qu'elles font en François , & d'un ftile qui ne

fentpoint l'antiquité. Mais quand elles feroient

en Latin & d'un ftile qui fe reffentît de celui

du XII. Siécle , elles n'en feroient pas moins

fupofées , auffi bien que les Statuts del'an 1099.

dont nous avons parlé. Car il eft certain qu'il

n'y a eu dans l'Eglife du St. Sepulchre que des

Chanoines feculiers jufques enl'an 1114. quele

Patriarche Arnoul les obligea de faire des

vœux , & d'embraffer la regle de St. Auguftin.

Et il y a bien de l'aparence que les Chevaliers

du St. Sepulchre ne fe font élevez que près de

quatre cens ans après fur lesruïnesdes Chanoi-

nes qui portoient le même nom , & dont les

biens furent unis & incorporez à l'Ordre des

Chevaliers de St. Jean de Jerufalem. En effet,

ces Chanoines ayant été obligez d'abandonner

les maitons qu'ils avoient dans la Terre-Sainte,

lorsque les Chrêtiens en furent chaffez par les

Sa-
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Sarafins , ſe retirerent en celles qu'ils avoient

dans plufieurs Provinces de l'Europe , où dans

la plupart ils exerçoient l'hofpitalité envers les

Pelerins qui alloient vifiter les Saints Lieux de la

Paleſtine. Le Pape Pie II. ayant inftitué l'an

1459. un Ordre Militaire fous le nom de Notre

Dame de Bethleem , fuprima quelques autres Or-

dres Militaires & Hofpitaliers , du nombre def-

quels furent les Chanoines du S. Sepulchre, dont

il unit les biens à ce nouvel Ordre de Notre Da-

me de Bethleem . Dès lors ces Chanoines Régu-

liers duS. Sepulchre s'opoſerent à cette union ,

& l'on ne fongea plus à leur fupreffion , l'Or-

dre de Notre Dame de Bethleem n'ayant pas fub-

fifté. Mais l'an 1484. le Pape Innocent VIII.

les unit derechef & les incorpora à l'Ordredes

Chevaliers de St. Jean de Jerufalem ou de Rbo-

des , comme on les nommoit pour lors , parce

qu'ils poffedoient encore cette place dont ils

avoient pris le nom; & par la même Bulle te

Pape unit à cet Ordre celui des Chevaliers de

St. Lazáre.

Il eft à remarquer que dans cetteBulle lePa-

pe ne parle point de l'Ordre du St. Sepulchre

comme d'un Ordre de Chevalerie: Titre néan-

moinsqu'il donne à celui de S. Lazare.SilesCha-

noines du St. Sepulchre avoient été Chevaliers,

il eft à prefumer qu'il auroit donné le tître de

Milice à leur Ordre comme il le donna à celui

de St. Lazare. Ainfi il y a grande aparence

qu'on ne parloit pas encore des Chevaliers du

St. Sepulchre, qui ne fe font élevez que fur les

ruïnes des Chanoines , qui , eneffet , furentfu-

primez en Italie , en France , & en Flandre ,

&
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& leurs biens veritablement unis à l'Ordre des

Chevaliers de St. Jean de Jerufalem , excepté

en Pologne où ces Chanoines ont toujours fub-

fifté. Il y eut auffi deux ou trois maiſons en

Sicile qui n'entrerent point dans cette_union ,

& qui ne font préfentement que des Prieurez

en Commande à la nomination des Rois de Si-

cile.

Pie IV. ayant confirmé cette union par une

Bulle de l'an 1560. ne parle point non plus

de l'Ordre du St. Sepulchre comme d'un Or-

dre Militaire. Ainfi c'eft à tort que plufieurs

Ecrivains difent que le Pape Innocent VIII.

fuprima les Chevaliers du St. Sepulchre, & qu'il

unit leur Ordre à celui des Chevaliers de Rho-

des. Il est bien plus vrai - femblable que les

Chevaliers du St. Sepulchre font venus après

les Chanoines qui portoient ce nom, & que le

Pape Alexandre VI. pour exciter les perfonnes

nobles & riches à vifiter les Saints Lieux de la

Paleftine , & pour les recompenfer en quelque

façon des peines & des fatigues qu'ils efluyoient

dans un fi long & fi penible voyage , voulut

qu'il y en eût qui fuffent honorez de la quali-

té de Chevaliers du St. Sepulchre en inftituant

un Ordre Militaire fous ce nom, dont il prit la

qualité de Grand-Maître pour lui & fes fuccef-

feurs , attribuant au St. Siege le pouvoir de fai-

re de ces fortes de Chevaliers , comme le diſent

tous les Auteurs qui en ont parlé , mais qui ne

raportent point la Bulle de ce Pape , affurant

feulement qu'elle eft de l'an 1496. & que com-

me les Religieux de l'Ordre de St. François

ont la garde da St. Sepulchre , & que leur

Gar-
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Gardien eft Commiffaire Apoftolique en ces

quartiers, ce Pape lui donna aufli pouvoir de fai-

re ces fortes de Chevaliers.

C'eſt néanmoins de quoi les principaux Hil-

toriens de l'Ordre de St. François ne parlent

point. Le Pere Quarefmo , qui a été Gardien

du Couvent du St. Sepulchre , ne le raporte que

fur le témoignage de Favin. Il avouefeulement

qu'il a trouvé à la fin du Livre des Privileges

accordez au Gardien des Religieux de St. Fran-

çois en Terre-Sainte une permiffion qui lui a

été donnée de vive voix l'an 1516. par le Pape

Leon X. -pour faire des Chevaliers du St. Se-

pulchre , comme avoient fait fes Predeceffeurs :

ce que Clement VII. accorda auffi de vive voix

l'an 1525. & Pie IV. confirma par une Bulle

de l'an 1561. tous les privileges qui avoient été

accordez à ces Religieux & au Gardien de Ter-

re-Sainte par les Souverains Pontifes tant de vi-

ve voix que par écrit.

Ainfi il eft certain que le Gardien des Re-

ligieux de St. François en Terre - Sainte eft en

poffeffion de faire des Chevaliers du St. Sepul-

chre , & quoique ces Chevaliers doivent être No-

bles , la plupart néanmoins ne font que rotu-

riers & Marchands. Ils entrent dans cet Ordre

par un faux ferment , puiſqu'on leur demande

d'abord s'ils font Nobles d'extraction , & s'ils

ont fufifamment du bien pour vivre fans négo-

cier , ce qu'on croit fur leur parole , puiſqu'ils

ne lenient jamais. Voyons prefentement com-

ment fe fait leur réception.

Le prétendu Gentilhomme commence par ſe

confeffer & communier ; enfuite il s'en ya en-

Tome I. H tre
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tre le P. Gardien & les autres Chevaliers à la

Chapelledu S. Sépulchre , où on chante l'Hym-

ne , Veni Creator Spiritus. Après cela , le Gar-

dien qui fait le Service , entonne,

*. Emitte Spiritum

tuum , & creabuntur.

B.Etrenovabisfaciem

terræ.

4. Domine exaudi ora-

tionem meam.

R. Et clamor meusad

te veniat.

Y. Dominus vobifcum.

B.Et cum Spiritu tuo.

Oremus. Deus qui cor-

da fidelium &c.

. Envoye ton ef-

prit ,& ilsferont créez.

R. Et turenouvelle-

ras la face de la terre.

. Seigneur exauce

ma priere.

R. Et que mon cri

s'éleve jufqu'à toi.

. Le Seigneur foit

avec vous.

prit.

. Et avec votre ef-

Priere. Dieu qui&c.

Puis après le Gardien fait au pretendu Gen-

tilhomme qui eft à genoux , les demandes fui-

vantes , auxquelles le Gentilhomme foi-difant

tel , répond en fa langue.

V. Que cherchez-vous ?

B. De recevoir les armes de Chevalier du S. Sépulchre

de Notre Seigneur Jeſus-Chrift.

. Quelle eft votre naissance ?

B. Je fuis de race noble , & né Gentilhomme.

4. Avez-vous aſſez de bien pour vous entretenir , &

pour foutenir la dignité de l'Ordre , fans exercer aucun

métier ni marchandise.

B. J'ai , graces à Dieu , affez de bien.
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. Levez vous & vous préparez àjurer l'obfervation

des Loix , fuivant les pratiques ordinaires qui font telles

que vous allez l'entendre.

I. Le Chevalier du S. Sépulchre eft obligé

d'entendre tous les jours la Meffe , s'il lui eft

poffible.

II. De rifquer fes biens & fa vie , & même

de les facrifier , s'il en eft befoin , pour la dé-

fence de la Religion Chrêtienne contre tous

ceux qui la perfécutent : ce qu'il eft obligé de

faire lui-même en perfonne , autant qu'il eft pof-

fible ; & lors que cela ne fe peut abfolument ,

il doit fournir un autre homme capable de te-

nir fa place.

III. De défendre la Religion Catholique &

les Eccléfiaftiques , & de les délivrer d'oppref-

fion.

IV. D'éviter les querelles injuftes , les gains

deshonnêtes , les duels & autres combats , à

moins que ce ne foit dans une jufte guerre.

V. De tâcher d'entretenir la concorde & l'u-

nion entre les Fidèles Chrêtiens ; de travailler

à la propagation de la Religion Catholique ; de

protéger les Veuves & les Orfelins. Il ne doit

nijurer ni blasphêmer : Il ne doit exercer ni van-

geance ni ufure , commettre ni profanations ni

meurtres. Il doit s'abstenir de tout excès devin;

de toute luxure & impureté , & les fuir com-

me une pefte. Il ne doit jamais entrer en des

lieux infames. Il doit éviter la compagnie des

gens qui font en mauvaiſe réputation . Enfin il

doit pratiquer toutes les chofes qui peuvent

être de bon exemple ; fréquenter les Eglifes ;

H 2 exer-
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exercer l'hoſpitalité, & faire en général tout

ce qui peut le rendre agréable à Dieu.

✦. Ne voulez-vous pas maintenant de cœur &de

bouche promettre & jurer que vous obferverez tou-

tes ces chofes?

B. Je promets à Notre - Seigneur Jeſus-Chrift ,

Dieu bénit éternellement , &à la très-Sainte Vierge,

d'exécuterfansfaute toutes ces choſes.

Enfuite le Gardien tire l'épée du fourreau &

la bénit en difant:

. Adjutorium noftrum

in nomine Domini.

B. Qui fecit Cælum

& Terram.

. Dominus vobifcum.

B. EtcumSpiritu tuo.

V. Nôtre aide foit au

nom de Dieu.

B. Qui a fait le Ciel

& la Terre.

. Le Seigneur foit

avec vous.

R. Et avec votre ef

Oremus.

pr it.

Priere.

Exauce nos prie-Exaudi quafumus Do-

""

""

&
minepreces noftras,,,res ,"res , Seigneur

hunc enfem , quo fe fa- daigne benir de la

mulus tuus bic cingi defi- ,, main de ta Majef-

derat, Majeftatis tuæ ,té cette épée dont

dextra dignare benedi- ,, ton ferviteur ici pré-

cere, quatenus poffit effe ,,fent defire d'être

Ecclefiarum defenfor ,,, ceint , afin qu'il puif-

Viduarum, Orphanorum,,,fe être le defenfeur

omniumque Deofervien- des Eglifes , des Veu-""

tium,
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tium ,

""

contra favitiam ,, ves , des Orphelins

Paganorum , aliisque fi- ,, & des autres fervi-

bi infidiantibus , fit ter- teurs de Dieu , con-

ror, & formido, praf- ,, tre la cruauté des

tans ei aqua perfecutio. ,, Payens. Fai qu'il foit

nis, & jufte defenfionis ,, la terreur de tous fes

effectum. Per Chriftum

Dominum noftrum &c.

""

""

ennemis en lui don-

39

nant les forces nécef-

faires pour attaquer

,,juſtement & pour fe défendre de même, Par

,,Jeſus-Chrift notre Seigneur &c.

Oremus.

'Benedic Dominefanc-

te Pater,omnipotens ater-

ne Deus , per invocatio-

nem nominis tui , & per

adventum Chrifti Filiitui

Domininoftri , &per do-

num Spiritus Sancti bunc

enfem , ut hic famulus

tuus , qui hodierna die

tua concedente pietate co

&

""

,,

"?

""

""

""

›
??

""

""

Priere.

Seigneur, Pere faint

& tout-puiffant, Dieu

éternel , nous te

prions par l'invoca-

tion de ton nom , par

l'avenement de ton

filsJefus-Chrift notre

Seigneur , & par le

don de ton St. Efprit,

de benir cette épée

præcingitur , vifibiles afin que ton erviteur

invifibiles inimicas prof-

ternat & conculcet, vic-

toriâque potitus maneat

femperillafus ,perChrif

tum Dominum noftrum.

"

"2

ici prefent , qui en

eft ceint aujourd'hui

,, par ta grace , puiſſe

s'en fervir pour ter-

raffer fes ennemis vi-

fibles & invifibles , &

""

""

,,qu'obtenant fureux la victoire , il demeure tou-

,,jours invulnerable à leurs traits , par Jelus-

Chrift notre Seigneur.

H3 "B.
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"2

""

,,B. Amen. Benifoit

Dieu mon Seigneur ,

qui dreffe mes mains

combat & mes

doigts à la guerre ,

,,qui eft ma confiance

& mon refuge , mon

foutien & mon libe-

B. Amen. Benedictus

Dominus Deus meus qui

docet manus meas adpræ.

lium , & digitos meos ad ,,au

bellum, mifericordia mea,

& refugium meum ,fuf-

ceptor meus & liberator

meus , protector meus&

in ipfofperavi, qui fub-

"

97

""

"" rateur , mon protec-

dit populum meum fub ,, teur & mon efperan-

me. Gloria Patri & Fi-

lio , &c.

4. Salvumfacfervum

tuum Domine.

B. Deus meusfperan-

tem in te.

. Efto ei Dominetur-

ris fortitudinis.

Afacie inimici.

*. Domineexaudiora-

tionem meam.

B. Et clamor meusad

te veniat.

. Dominusvobifcum.

B. EtcumSpiritutuo.

Oremus.

Domine fance Pater,

""

,, ce, & celui qui me

foumet tout un peu-

,, ple d'ennemis. Ġloi-

re au Pere & au Fils""

&c.

*. Seigneur

ton ferviteur.

fauve

B. Qui met en toi

fon efperance.

*. Sois fa tour & fa

fortereffe.

. En preſence de

l'ennemi.

*. Seigneur exauce

mapriere.

. Et que mon cri

s'éleve vers toi.

*. Le Seigneur foit

avec vous.

B. Et avec votre ef-

prit.

Priere.

Pere,, Seigneur ,

011-
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E
""omnipotens æterne Deus , faint , Dieu éternel

qui cunctafolus ordinas,,,& tout-puiffant , qui

& rectè difponis , qui ad ,,difpofes & regles

malitiam feul toutes cholescoërcendam

""

""

"2

& improbitatem malo- qui par une difpofi-

rum, & tuendam jufti- tion falutaire de ta

tiam , ufumgladii in ter- ,, Providence as permis

ris hominibus , tua falu- ,,aux hommes Pufage

bri difpofitione permififti; du glaive pourrepri-

Militarem Ordinem ad mer fur la terre la

populi protectionent infli- , malice & la perfidie

tui voluifti, quique per ,, desméchans , & pour

B. Joannem Militibus ad ,,proteger la juftice

fe in deferto venientibus ,,,qui as inftitué cet

ut neminem concuterent , Ordre Militaire pour

fed propriis contenti ef- la défenſe de ton peu-

fent ftipendiis , dici fecif- ,, ple , & qui as faitdi-

ti: clementiamtuamfup- ,,re par St. Jean aux

pliciter exoramus , utfi- Soldats qui venoient

cut Davidpuero tuoper- ,, à lui dans le Defert ,

cuffo Goliath fuperandi qu'ils ne fiffent vio-

largitus esfacultatem,& ,, lence à perfonne,mais

Fudam Machabeum de ,, qu'ils fecontentaflent

feritate gentium nomen

tuum noninvocantium tri-

umpbarefecifti,ita&buic

famulo tuo , qui noviter

jugo Militia colla fuppo-

nit , pietate cœlefti vi-

res ac robur , ad fidei ,

& juftitiæ defenfionem

tribuas , praftesque ei fi-

ود

""

,,de leur folde , nous

fuplions humblement

,, ta Clemence ,""

""

que

comme tu accordas

autrefois au jeune

David la force de

,,furmonter Goliath

""

"

>

& que tu rendis Ju-

dei , fpei , & charitatis ,das Machabée vain-

augmentum ,&tui timo-

,,queur des Nations qui

,,n'invoquoientpas ton

H 4 rem
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" ""

""

rempariter , & amorem,,,faint nom , de même

humilitatem perfe- tu accordes aujour-

verantiam , obedientiam,,, d'hui à ton ferviteur

patientiam , cuncta- ,, nouvellement enrol-

que in eo rectè difponas ,,, lé dans cette Milice,

út neminem cum gladio les forces & le cou-

ifto , vel alio injuftè la- ,, rage néceffaires pour

dat, & omnia cum eo ,, une jufte defenſe :

jufta, & recta defendat, »,que tu augmentes en

& ficut ipfe de minore ,, lui la foi , l'efperan-

gradu ad novum Milita- ,, ce & la charité : que

remprovebitur honorem ,,, tu lui donnes ta crain-

ita veterem bominem de-

ponens , cum actibusfuis ,

novam induat hominem,

ut te timeat, & latè co-

lat, perfidorum confor-

tia vitet , & fuam in

proximum charitatem ex-

tendat ; præpofitofuo in

omnibus rectè obediat ,&

fuum in cunctisjuftè offi-

cium exequatur. Per

Chrifium Dominum nof

trum &c.

>

,,te, ton amour , l'hu-

,, milité , la perfeveran-

,,ce, l'obéiffance & la

,, patience , & que tu

le mettes en telles

difpofitions , qu'il ne

""

""

,,frappe

""

""

""

""

injuſtement

perfonne, ni de cette

épée ni d'aucune au-

,, tre , mais qu'il s'en

ferve toujours jufte-

ment & felon les re-

,, gles des l'équité. Fais

,, que comme il eſt éle-

vé du ranginferieur où il étoit, à ce nouveau

degré de Milice , il fe dépouille du vieil hom-

me & de fes actions , & qu'il revête l'homme

,,nouveau , pour te craindre , te fervir avec joie,

éviter la compagnie des méchans , & répan-

dre fur le prochain les effets de fa charité :

enfin pour t'obéir en toutes chofes & s'acqui-

""

""

ور

29

ود

›› ter
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ter de tous fes devoirs envers un chacun par

,,Jeſus-Chriſt notre Seigneur &c.

Alors le Gardien impoſe les mains fur la tête

du Gentilhomme qui eſt à genoux , & dit :

Soiez donc un fidèle , intelligent , bọn ở vaillant

Chevalier de N. S. Jésus-Chrift , & du St. Sépul-

chre, Servezfa Divine Majefté de telleforte que vous

= puiffiez comparoître devant lui , & devant tous les

Saints dans la gloire éternelle.

Après cette bénédiction le Gardien met les

éperons au Chevalier , & tire l'épée du four-

reau , en difant:

du
Recevez cettefainte épée au nom du Pére✈ ,

Fils , & du St. Efprit , Amen. Faites vos

effortspour vous en fervir à votre propre défence ,

à celle de la Ste. Eglife , & à confondre les enne-

mis de la Croix de N. S. Jesus-Chrift & de la Re-

ligion Chrêtienne , c'est-à-dire autant qu'il fera en

votre pouvoir : mais ne vous en fervez jamais pour

offenfer perfonne injuftement. Et veuille vous accor-

der toutes ces graces le Seigneur notre Dieu qui vit

& regne éternellement dans l'Unité du Pére , du

Fils & du St. Efprit , Amen.

Enfuite le Chevalier remet l'épée aufoureau

& le Gardien la lui ceint fur le côté , en difant:

Accingere N. gladio ,,Cein cette épéefur

tuofuperfemur tuumpo- ,, ta cuiffe pour acque-

tentiffimè in nomine Do- ,, rir une très - grande

H 5 mini
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99

miniJefu Chrifti, at- ,,force , au nomdeJe-

tende , quod Sancti non fus-Chrift notre Sei-

in gladio , fed per fidem ,,gneur , & confidere

vicerunt Regna. ,, que ce n'eft pas par

" l'épée, mais par laFoi

,,que les Saints ontcon-

,, quis des Royaumes.

Alors le Chevalier fe lève , & penchant la

tête vers le St. Sépulchre , il reçoit fur l'épau

le trois petits coups de la main du Gardien qui

prononce en même tems ces paroles :

""

Ego conftituo , & or. ,,N. Je te fais & éta-

dino te N. Militem Sanc- blis Chevalier du St.

tiffimi Sepulchri Domini ,, Sepulchre de Notre

Noftri Jefu Chrifti , in no- ,, Seigneur J. C. au

mine Patris , &Filii,,,nom du Pere &

& Spiritus Sandi . du Fils & du S. Ef-

„ prit . Amen.Amen.

99

Après cela le Gardien donne modeftement

le baiſer de paix au Chevalier , & on chante le

Te Deum , lequel étant fini le Gardien continuë,

& dit:

Speciofus forma præ ,,Le plusbeau de

filiis hominum , accinge ,, tous les enfans des

te N. gladiofuperfemur ,,hommes cein cette

tuum potentiffimè.

*. Domine exaudi ora-

tionem meam.

épéeſurtesreinspour

,,acquerirune forcein-

,,vincible.

, Seigneur exauce

ma priere.

B2.
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B. Et clamor meus ad

te veniat.

, Dominusvobifcum.

. Et que mon cri

s'éleve jufqu'à toi .

. Le Seigneur foit

avec vous.

B. Et avec votre ef-. Etcum Spiritutuo.

prit.

Oremus.

Da Ecclefia tua mife-

Priere.

Dieu demifericor-

ricors Deus , ut Sancto ,, de , fai queton Eglife

Spiritu congregata, bof- ,, affemblée par le Saint

tili nullatenus incurfione ,, Eſprit, ne foit point

turbetur. ,, troublée par l'incur-

,,fion d'aucun ennemi.

Oremus. Priere.

""

99

"

""

""

Omnipotens fempiter- ,,Dieu éternel & tout-

ne Deus , fuper bunc N.

famulum tuum qui emi-

nente mucronecircumcin-

gi defiderat ,gratiam tuæ

benedictionis infunde,eum-

demque dextera tua vir-

tute munitumfac contra

cuncta adverfantia cœ-

leftibus armari præfidiis ,

quibus nullis in hoc fa

culo tempeftatibus bello-

rum turbetur. Per Do-

minum noftrum Jefum

Chriftum Filium tuum ,

qui tecum vivit & reg-

puiffant , répand ta

,,grace fur ton fervi-

,,teur ici prefent , qui

defire être ceint de

cette noble épée , &

l'ayant muni de la

force de ta dextre ,

donne lui le fecours

d'en haut contre tous

fes ennemis , afin qu'il

nefuccombe ici bas à

des dangers

",de la guerre , par J.

C. ton Fils notre Sei-

,, gneur , qui vit & re-

""

27

""

"> aucun

nat
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nat in unitate Spiritus

Sancti Deus , per omnia

fæcula feculorum.

B. Amen.

,,gneunfeul Dieuavec

toi dans l'unité duSt.

,, Eſprit au fiécles des

""
fiécles.

Amen.

Toute cette ceremonie étant achevée , le

Gardien fait prefent d'un Livre des Statuts de

l'Ordre au Chevalier qui eft obligé de les ob-

ſerver & d'en faire la regle de fa conduite , &

c'eft par là que ſe termine toute l'action.

Quoi-que nous ayions fait voir que l'origine

de cet Ordre n'eſt pas aufli ancienne que lefu-

pofent les Auteurs qui en ont parlé , nous ne

laifferons pas de donner ici la Chronologie de

fes Grands-Maîtres, telle que l'Abbé Giuſtinia-

ni l'a dreffée.

SUC
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SUCCESSION CHRONOLOGIQUE

DES

GRANDS -MAITRES

de

Nombre Ans

des de
De l'Ordre du Saint Sepulchre. Ans

Grands- J. C.

Maîtres.

I. 1099

leur

Mai-

GODEFROI DE BOUILLON , trife.

Fils de Godefroi Duc de

Lorraine.

II. 1100 BAUDOUIN I. fon Frere,mort

de la peſte.

III. 1118 BAUDOUIN II. fuccede à fon

IV. 1134

V. 1143

Oncle.

FOULQUES Gendre de Bau-

douin mort à la chaffe.

I.

18.

· 16.

8.

BAUDOUIN III. Fils de Foul-

ques , fait Grand-Maître à

l'âge de treize ans.

VI. 1163 AMAURI Comte d'Afcola ,

fecond Fils de Foulques.

VII.1173 BAUDOUIN IV. Fils d'Amau-

ri le Preux.

20.

10.

I,

BAU-
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Nombre Ans

des de

Grands- J. C.

Maîtres.

1Ans

de

leur

VIII. 1174

d'Amauri

IX. 1174
SIBILLE , feule.

BAUDOUIN V. Fils de Guil- Mai-

laume Marquis de Mont- trife.

ferrat & de Sibille Fille

3.m.

9.m.

X. 1175
GUI de LUSIGNAN herita de

cette Dignité du chef de

Sibille fa Femme.

Il ceda à Richard d'Angle- 13.

terrefes droits au Royaume

de Jerufalem en échange

de l'Ile de Chipre , dont il

fut Roi auffi bien que fes

Succeffeurs.

XI. 1188 HENRI , Comte de Champa-

gne , par fa Femme Life,

foeur de Baudouïn V. Il

s'accommoda avec Richard

d'Angleterre , & rentra en

poffeffion du Royaume de

Jerufalem.

XI. 1195 JEAN BRENE , Comte de

Champagne , par fa Mere

& parlaFemmeConftance,

Fille d'Iſabelle , Fille d'Al-

meric , & à caufe de Con

rad Marquis de Montfer

rat. Il paffa en Italie après

la prife de Damiete par les

Infidelles

7.

113.

FRE-1
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Nombre Ans

des de

Grands- J. C.

Maitres.

XIII. 1208

leur

FREDERIC II. Empereur ,

à cause d'Iole Fille de Jean de

Brene, ou , felon d'autres , Mai-

à caufe d'Ifabelle Violante. trife,

Il mourut de poiſon.

XIV. 1250 CONRAD , Fils de Frederic

II. empoisonné de même

par Mainfroi fon Frere Na-

turel.

XV. 1252 MAINFROI , qui eut plufieurs

traverfes à effuyer.

42.

2.

13.

XVI. 1265 CHARLES D'ANGLE confir-

mépar le Pape HonoréIII. 20.

XVII 1285 CHARLES II. fon Fils. ·

XVIII 1309 ROBERT fon troifiéme Fils ,

• 2.4.

pendant que Charles fon

Fils aînépaffafur le Trône

de Hongrie , & le fecond à

l'Evêché de Toulouſe.

XIX. 1342 JEANNE I. Fille de Robert,

premiérement àcaufe d'An-

dré fon Mari qu'elle avoit

fait mourir ; puis fon droit

fut tranſporté àLouis Prin-

ce de Tarente , Frere de Ro-

bert, enfuite à Jaquesd'Ar-

ragon , & enfin à Othon

d'Efte , Duc de Brunswick,

juf-

33.
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Nombre Ans

des de

Grands- J. C.

Maîtres.

Ans

de

leur

Mal-

jufqu'à ce qu'elle fut priſe trife.

& étranglée.

XX. 1382 CHARLES III. DucdeDu-

razzo.

XXI. 1386LADISLAS fon Fils, qui éprou-

va de grandes avantures.

XXII. 1414JEANNE II. à caufede Jaques

de Narbonne fon Mari ,

qui s'étant garanti des em-

buches de la Reine fon é-

pouſe , poffeda enfuite cette

Dignité.

XXIII. 1438La Grande-Maîtriſe fut poffe-

dée tantôt par RENE' D'AN-

GE , & tantôt par ALFONSE

d'ARRAGON.

3.·

4.

2.

2.

4.
•

XXIV . 1442 ALFONSE fut confirmé par le

Pape.

XXV. 1458 FERDINAND fon Fils , après

plufieurs difputes avec la

16.

Famille defonCompetiteur. 35

XXVI. 1493 ALFONSE II.

XXVII 1494 FERDINANDIN , par la renon-

ciation de fon Pere

XXVIII. 1495 FREDERIC fon Oncle vaincu

par

I.

I.
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Nombre

des

Ans

de

Grands- J. C.

Maîtres.

|Ans

de

leur

Mai-

par Ferdinand V. d'Ara- trife.

gon , Roi d'Eſpagne. 7.

XXIX. 1502 FERDINAND V.Roi de Naples. 14.

XXX. 1516 CHARLES d'Autriche , Roi

d'Eſpagne & de Naples ,

par fa Mere Jeanne. 139.

XXXI. 1555 PHILIPE II. fon Fils , par la

renonciation de fon Pere. 43.

XXXII. 1598 PHILIPE III. Roi d'Eſpagne. 23.

XXXIII 1621 PHILIPE IV. Roi d'Eſpagne. 44.

XXXIV. 1667 CHARLES II. Roi d'Espagne. [24.

XXXV.
/1701

/PXXXV. 1701 PHILIPE V. Roi d'Eſpagne ,

regnant.

Quelque incertaine que foitcette Succeffion,

je n'ai pas voulu en priver les Lecteurs. Ce fut

pour donner plus de luftre à cet Ordre , & pour

le faire fleurir en Flandre fous la protection

d'un grand Prince , que les Chevaliers élû-

rent pour Grand-Maître Philipe II. Roi d'Ef-

pagne , non pas en 1555. comme le porte la

Chronologie de l'Abbé Giuftiniani , mais en

1558. felon l'habile Ecrivain dont je fuis ici la

Critique. Ils defererent auffi cette dignité à

Charles Fils de Philipe& à fes Succefleurs , par

Tome I. I un
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un Acte' figné de plufieurs de ces Chevaliers à

Hoocraft , au Dioceſe de Cambrai le 28. Mars

de la même année. Mais le Grand-Maîtredes

Chevaliers de St. Jean de Jerufalem , qui apre

hendoit que les Chevaliers du Saint Sepulchre

étant apuyez & autorifez par le Roi d'Eſpagne

leur Grand-Maître , ne vouluffent rentrerdans

la poffeffion des biens qui avoient appartenu à

l'Ordre du Saint Sepulchre , & qui avoient été

unis à celui de St. Jean de Jerufalem , fit tant

d'inftances auprès du Roi d'Espagne , qu'ilre-

nonça à cette Grande-Maîtrife; & l'an 1560.

Pie IV. confirma l'union qui avoit étéfaite par

Innocent VIII. de l'Ordre du Saint Sepulchre

à celui de St. Jean de Jerufalem. Par confe

quent Philipe III. Roi d'Eſpagne & fes Suc-

ceffeurs n'ont pu être Grands-Maîtres de cet

Ordre en 1598. & fuivans , comme le marque

l'Abbé Giuftiniani dans fa Chronologie,

Charles de Gonzague , Duc de Cleves , de

Nevers & de Rothelois , voulut auffi en 1615.

fe déclarer Grand-Maître des Chevaliers du St.

Sepulchre en France, & même avoit fait un

nouveau Calice d'une forme particuliere pour

donner à chaque Chevalier ; mais pendant qu'il

pourfuivoit à Rome auprès du Pape Paul V.

les permiffions néceffaires , le Grand-Maîtrede

Malthe Alof de Vignacourt envoya un Am-

baffadeur vers le Roi Louis XIII. pour lui re-

prefenter que le Pape Innocent VIII. avoit uni

I'Ordre du Saint Sepulchre à celui de St. Jean

de Jerufalem , & que fur les remontrances que

le Grand-Maître de Malthe avoit faites à Phili-

pe II. Roid'Efpagne, qui avoit accepté laGran-

de-
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de-Maîtriſe , que les Chevaliers du St. Sepul-

chre en Flandre luiavoient deferée , ce Prince

s'en étoit non feulement déporté , mais avoit

encore follicité auprès du Pape Paul IV.

la confirmation de l'union de l'Ordre du Saint

Sepulchre avec celui de St. Jean de Jerufalem :

qu'ainfi il prioit Sa Majesté d'en faire de même.

Louis XIII. accorda au Grand-Maître de Mal-

the fa demande , & écrivit au Marquisde Trenel

fon Ambafladeur à Rome , de pourfuivre au-

près du Pape Paul V. une Bullepour la confir-

mation de l'union de l'Ordre du Saint Sepul-

chre avec celui de Saint Jean de Jerufalem ;

ainfi le Duc de Nevers ne put exécuter fon def-

fein.

L'Abbé Giuftiniani , Schoonebeck , & quel-

ques autres difent, que Henri II. Roi d'Angle-

terre , dans le voyage qu'il fit en Terre-Sainte,

fut fi édifié du fervice que les Chevaliers du St.

Sepulchre rendoient aux Chrêtiens , qui alloient

vifiter les Saints Lieux , qu'il refolut de faire à

fon retour un pareil établiffement dans fon

Royaume; & qu'en effet il ne fut pas plutôt

arrivé en Angleterre qu'il fongea à executer

fon deffein , ayant inftitué cet Ordre l'an 1174.

ou 1177. MaisHenri II. Roid'Angleterre n'en-

treprit point le voyage de Terre-Sainte. Il prit

à la verité la Croix pour la troifiéme Croifade

à laquelle néanmoins il n'eut aucune part, ayant

differé trop long- tems à caufe de la guerre qu'il

avoit contre Philipe Augufte Roide France , &

contre fon propre Fils Richard Comte de Poi-

tiers & Duc de Guyenne. Ces prétendus Che-

valiers Anglois étoient fans doute les Chanoi-

I 2 nes
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nes du Saint Sepulchre qui furent établis en

Angleterre fous le Regne de ce Prince , ou qui,

étant déja en ce Royaume , avoient obtenu de

lui quelque nouvel établiffement. Ce qui me

confirme dans cette penſée , c'est ce que dit

Schoonebeck , que ces prétendus Chevaliers a-

voient une foutane blanche & unmanteau noir

fur lequel il y avoit une Croix Patriarchale ,

ce qui étoit effectivement l'habillement des

Chanoines du Saint Sepulchre en Angleterre.

Nous parlerons en fon lieu de cet Ordre pré-

tendu.

I VA
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I V.

LES CHEVALIERS DE St. LAZARE.

An de J. C. 370.

TL eft certain , au raport de S. Gregoire de

Nazianze , que Saint Bafile fit bâtir un Hô-

pital magnifique dans l'un des fauxbourgs de

Cefarée, qui peut avoir été commencé vers

l'an 370. ou 371. Quoi-qu'on y reçût indiffe-

remment toute forte de perfonnes à qui la foi-

bleffe & les incommoditéz rendoient le ſecours

des autres néceffaire , & même les Etrangers

qui paffoient par Cefarée ; il n'y a pas dedoute

néanmoins qu'il ne fût fpecialement établi pour

y recevoir les Lepreux , puifque le même S.

Gregoire de Nazianze, qui compare cet Hôpi-

tal à une Ville , dit auffi que l'on ne voyoit

plus dans Cefarée ce trifte & miferable ſpecta-

cle des Lepreux qui avoient été interdits de la

converfation de leurs proches & du commerce

de tous les hommes , & dont l'abord caufoit

auparavant moins de pitié que d'horreur.

Ceux qui prétendent que l'Ordre de St, La-

zare tire fon origine de cet Hôpital , difent

que le zele de St. Bafile fut imité par plufieurs

Villes , qui , à fon exemple , bâtirent auffi des

Hôpitaux, & que comme les Lepreux étoient

fort communs en ce temps-là , & pouvoient

communiquer leur maladieparla frequentation,

les Hôpitaux qu'on leur deftina , furentnommez

Leproferies & Maladeries fous le titre de St,

La-I 3
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Lazare ; & que ceux qui eurent foin des ces

Hôpitaux embrafferent la Régle de St. Bafile, &

formerent un Institut different defon Ordrefous

le nom de St. Lazare, qui fut approuvé par le

Pape Damafe. C'eft donc tout auplus à cetems-

là que l'on peut raporter l'origine de cet Ordre,

& non pas à l'an 72. de Jefus-Chriſt , comme

dit de Belloy , ajoûtant que cet Ordre avoit

d'abord été inftitué pour la defenſe des Chrê-

tiens perfécutez après la mort de Jefus-Chrift

par les Scribes , les Pharifiens , les Saducéens,

& les Romains.

Ce que l'on peut dire de plus certain tou-

chant les Chevaliers de St. Lazare , c'eft qu'ils

ont commencé d'abord par exercer la charité

envers les pauvres Lepreux dans les Hôpitaux

deftinez pour lesrecevoir:qu'ils prenoientlenom

d'Hofpitaliers , & que dans la fuite , à l'exem-

ple des autres Hofpitaliers , il yeneutunepar-

tie qui prit les armes pour le fervice des Princes

Chrêtiens , qui conquirent la Terre-Sainte, fans

abandonner pour cela l'Hofpitalité, ce qui ne

peut être arrivé que dans le XII. fiécle. Ils re-

cevoient même dans leur Ordre des Lepreux,

aparemment pour avoir foin des autres Lepreux

qui fe retiroient volontairement dans leurs Hô-

pitaux , ou que l'on obligeoit par force d'y en-

trer. Et ce qui eft remarquable , c'eft qu'ils

ne pouvoient élire pour Grand-Maître qu'un

Chevalier Lepreux de l'Hôpital de Jerufalem ,

ce qui a duré jufques fous le Pontificat d'Inno-

centIV. c'eft à dire vers l'an 1253 , qu'ayant été

obligez d'abandonner la Syrie , ils s'adrefferent

à ce Pontifie , & lui remontrerent , qu'ayant

tou-
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toujours élu pour leur Grand-Maître un Che-

valier Lepreux , ils fe trouvoient dans l'im-

poffibilité d'en élire un de même , parce que

les Infidelles avoient tué tous les Chevaliers

Lepreux de leur Hôpital de Jerufalem. C'eft-

pourquoi ils prierent ce Pontife de leur per-

mettre d'élire à l'avenir pour Grand-Maîtreun

Chevalier qui ne fût pas attaqué du mal deLe-

pre, & qui fût en bonnefanté, & le Pape les

renvoya à l'Evêque de Frefcati pour qu'il leur

accordât cette permiffion , après avoir examiné

fi cette élection pouvoit être legitime.

C'est ce qui eft raporté par le Pape Pie IV.

dans fa Bulle de l'an 1565. par laquelle il renou-

velle tous les privileges & toutes les gracesque

fes Predéceffeurs avoient accordez à cet Ordre,

& lui en donne encore de nouveaux. Voici

comme il parle de l'élection que les Chevaliers

devoient faire d'un Grand-Maître Lepreux. Et

Innocentius IV. per eum accepto qued, licèt de anti-

qua, approbata , & eatenus pacificèobfervatacon-

fuetudine obtentum effet , ut Miles leprofus Domas

fancti Lazari Hierofolimitani in ejus magiftrum af-

fumeretur. Verùm , quiaomnes fere Milites Lepro-

fi dicta Domus ab inimicis Fidei miferabiliter inter-

fecti fuerant, & hujusmodi confuetudo nequibat

commode obfervari ; idcirco eum Epifcopo Tufcalane

per quafdam commiferat , ut fi fibifecundum Deum

vifum foret expedire , Fratribus ipfis licentiam , ali-

quem Militem fanum , & Fratribus prædicta Do

mûsfancti Lazari in ejus Magiftrum , ( nonobftan

te confuetudine bajufmodi ) de catero eligendi

authoritate Apoftolica concederet.
Le Pape

» Innocent IV. ayant appris du Grand-Maî

1 4 tre
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""
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,, tre , que , quoi-que par une coûtume an-

cienne aprouvée& obfervée paiſiblement juſ

», qu'alors on eût obtenu de choifir pour

Grand-Maître de l'Ordre un Chevalier Le-

,, preux de la Maiſon de St. Lazare de Jeru-

,, falem; cependant , tous les Chevaliers Le-

de ladite Maifon ayant été tuez par,, preux

les ennemis de la Foi , cette coûtume ne pou-

,, voit plus être obfervée : c'eft - pourquoi il

le renvoya à l'Evêque de Frefcati , à qui il

,, ordonnapar quelques Brefs , d'examiner fi la

chofe le pouvoit faire felon Dieu , & en cas

,, qu'il la jugeât convenable , d'accorder aux

Chevaliers de la Maifon de St. Lazare la per-

,, miffion qu'ils demandoient , de pouvoir éli-

,, re à l'avenir pour Grand-Maître de l'Ordre,

,, par l'Autorité Apoftolique , un Chevalier

99

ود

qui fût enbonnefanté, nonobftant lacoûtume

,, contraire qui avoit étéobservée jufqu'alors ".

Les Chevaliers qui n'étoient point Lepreux,

& qui étoient en état de porter les armes, ren-

dirent de grands fervices aux Princes Chrêtiens

dans la Paleſtine , ce qui obligea les Rois Bau-

douin II. Foulques , Amaury III. & IV. & les

Reines Melifinde & Theodore de prendre leur

Ordrefous leur protection , & à faire beaucoup

de biens aux Maiſons qu'ils avoient dans la Si-

rie. Ils recurent auffi plufieurs Privileges des

Souverains Pontifes , & étant paffez en Euro-

pe , les Princes leur donnerent de riches poffef-

fions. Clement IV. ordonna fous peine d'Ex-

communication à tous les Prelats de l'Eglife ,

que lorsque les Chevaliers de St. Lazare s'a-

drefferoient à eux pour obliger les Lepreux de

fe
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fe retirer dans. leurs Hôpitaux , ils euffent à

donner main forte à ces Chevaliers , & à con-

traindre les Lepreux de fe retirer chez euxavec

leurs biens meubles & immeubles. Alexandre

IV. par une Bulle de l'an 1255. leur permitde

fuivre la Regie de St. Auguftin qu'ils affûroient

avoirjobſervée jufqu'alors , comme il eft marqué

dans la Bulle de ce Pontife , où il n'eft point

fait mention de la Régle de St. Bafile ; ce qui

fait voir que c'eft fans raifon que quelques-uns

difent, qu'ils ont autrefois fuivi la Régle de St.

Bafile. Le même Pape les mit fous la protec-

tion du S. Siége l'an 1257. & confirma les Do-

nations que l'Empereur Frederic II. leur avoient

faites dans la Sicile , dans la Pouille , dans la

Calabre &' en quelques autres Provinces. Hen-

ri Roi d'Angleterre , Duc d'Anjou & deNor-

mandie , Thibaut Comte de Blois & plufieurs

autres augmenterent leurs revenus.

Mais de tous les Princes Chrêtiens , il n'yen

a point dont ces Chevaliers ayant reçu de plus

grands bienfaits que des Rois de France ; car

ayant été chaffez de la Terre-Sainte l'an 1253.

ils fuivirent le Roi St. Louis, qui, en recon-

noiffance des fervices qu'ils lui avoient rendus

en Orient, confirma les Donations que fes Pre-

deceffeurs leur avoient faites , les mit en pof-

feffion de plufieurs Maiſons, Commanderies , &

Hôpitaux , que ce Prince fonda , & leur accor-

da plufieurs Privileges. Ce fut alors qu'ils éta-

blirent le Chef de leur Ordre à Boigny près

d'Orléans , qui leur avoit été donné dès l'an

1154, par Louis VII. dit le Jeune , & que le

Grand- Maître prit le titre de Grand -Maître de

15 l'Or-
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POrdre de St. Lazare , tant deçà que delà les

Mers , fa Jurisdiction s'étendant non feulement

fur les Chevaliers qui étoient en France , mais

mêmefur les Etrangers. C'eft-pourquoi Jean

de Couras , qui avoit étépourvu de cette Char-

ge l'an 1342. par Philippe de Valois , donna

pouvoir l'an 1354. à Frere Jean Hallidei Ecof-

fois , de gouverner en fon nom ,tant auſpirituel

qu'au temporel , tout ce qui apartenoit à l'Or-

dre en Angleterre& en Ecoffe, à la charge de

faire tenir par chacun an àla Grande Comman-

derie de Boigny trente mares fterlins d'argent.

Le Roi Charles V. furnommé le Sage , ayant

pourvu de la Grande-Maîtriſe l'an 1577, Jac-

ques de Begnes , ce Grand-Maître donna à Fre-

re Dominique de Saint Roi la Commanderie

de Seringon en Hongrie, & l'établit ſon Vicai-

re General dans tout ce Royaume , avec obli-

gation de fe trouver aux Chapitres Generaux

à Boigny, & d'y aporter quatre marcs d'argent

fin.

Comme les Lepreux étoient rares , & que

l'on voyoit peu de perfonnes attaquées decette

maladie , il femble que ces Chevaliers Hofpi-

taliers, qui d'ailleurs s'étoient beaucoup relâ-

chez de leur premier Inftitut , principalement

ceux d'Italie , étoient devenus inutiles . C'eft

ce qui obligea le Pape Innocent VIII. de fu-

primer leur Ordre, & de l'uniravectous les biens

qui lui apartenoient , à l'Ordre de St. Jean de

Jerufalem , par une Bulle de l'an 1490. mais

cette Bulle ne fut point reçue en France , où

il y a toujours eu des Grands-Maîtres de l'Or-

dre de St. Lazare de Jeruſalem, qui ont reçu

des
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des Chevaliers , auxquels ils ont conferé les

Commanderies qui en dépendent, & onttoûjours

été maintenus dans ce droit. Le Grand Prieur

d'Aquitaine de l'Ordre de S. Jean deJerufalem

ayantpourvu un de fes Chevaliers de la Comman-

derie de St. Thomas de Fontenai , apartenant à

l'Ordre de St. Lazare , le Grand-Maître de cet

Ordre & fes Chevaliers s'y opoferent. Ilyeut

procès à ce fujet au Parlement de Paris , lequel

fut décidé l'an 1547. enfaveur du Grand-Maître

de l'Ordre de St. Lazare , qui fut maintenu dans

le droit de conferer toutes les Commanderiesde

fon Ordre à fes Chevaliers , & les Chevaliers de

S. JeandeJerufalemfurent deboutez de leurspré-

tentions. Le Roi Louis XII. donna la Grande-

Maîtrife à Aignan de Mareuil. Sonfrere Claude

deMareuil en fut auffipourvupar François I. &

Henri II. ynomma Jean de Conti,qui affembla un

Chapitre General à Boigni , où il donna à Bail

Emphitheotique pourdeuxcens vingt florins par

an tous les biens apartenant à l'Ordre au terri-

toire de Suffano dans la Pouille , à un Cheva-

lier de Calabre qui étoit préfent. Le même

Roi pourvut de la Grande-Maîtriſe , après la

mort de Jean de Conti , Jean deLeviqui affem-

bla auffi le Chapitre General à Boigni l'an 1558.

où il fe trouva un grand nombre de Chevaliers

de toutes les parties de l'Europe. Michel de

Seurrefut encore fait Grand-Maître par le Roi

François II. & François Salviati par Charles IX.

Salviati fit Chevalier de l'Ordre Jeannot de

Caftillon , qu'il nomma enfuite fon Vicaire ge-

neral en France , comme il l'avoit nommé Vi-

caire general & Grand-Maître de l'Ordre en

Ita-
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lie. C'est ce qui donna lieu à ce même Jean-

not de Caftillon defe prétendre Grand-Maître

de l'Ordre par tout le monde , commeil paroit

par ce qui le trouve à la fin des Privileges de

cet Ordre imprimez à Rome en 1566. en ces

termes: Aufpiciis illuftriffimi & reverendiffimiJean-

notti Caftillionei Mediolanenfis , Religionis & Mili-

tiefancti Lazari Hierofolymitaniper totum Orbem

generalisMagiftri , VincentiusMerendain lucem edi-

dit: ,, Vincent Merenda amis aujour (ces pri-

vileges) fous les aufpices de très- illuftre &

très-reverendJeannot de Caftillon de Milan ,

Grand-Maître de la Religion & Milice deSt.

Lazare par tout le monde ". Mais il eſt vi-

fibleque Caftillon ufurpa ce titre mal à propos,

n'étant que Commandeur de l'Hôpital de Ca-

poue la Grande-Maîtriſe apartenant unique-

ment à la Maifon de Boigni en France , dont

François Salviati étoit alors pourvu . Toutefois il

n'étoit pas le premier qui avoit ufurpé ce titre.

""

99

29

Après la mort , arrivée à Verceil l'an 1572.

Grégoire XIII. unit l'Ordre de Saint Lazareà

celui de St. Maurice , & en accorda la Gran-

de-Maîtriſe à Emanuel Philibert Duc de Sa-

voye, fous prétexte que cette Grande-Maîtriſe

étoit vacante : ce font les termes de la Bulle.

Cependant François Salviati étoit Grand-Maî-

tre en France de l'Ordre de St. Lazare ; ain-

fi l'on peut dire que le Pape ne fit cette union

quefur un faux expofé. Cela eft fi vrai que le

Grand-Maître François Salviați fit des protefta-

tions & des opofitions à la qualité que le Duc

de Savoye prenoit de Grand-Maître de l'Ordre

de St. Lazare, & aux Bulles du Pape Gregoire

XIII.
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XIII. Il fit affembler le Chapitre General à

Boigny l'an 1578. & les Chevaliers de France

ſe maintinrent toujours dans la poffeffion des

Commanderies qu'ils avoient en ce Royaume.

Après la mort de ce Grand-Maître , le Roi

Henri III. donna la Grande- Maîtriſe à Aimar

de Chattes. Jean de Gayan lui fucceda , & fur

la démiffion volontaire qu'il donnade cette Char-

ge à Henri IV. l'an 1604. ce Prince en pour-

vut Philbert de Nereftang , qui fut auffi pre-

mier Grand-Maître de l'Ordre de Notre-Dame

de Mont-Carmel , auquel l'Ordre de St. La-

zare fut lui même uni dans la fuite.

Ce fut au mois de Juillet 1658. que le Roi

Henri IV. fit cette union , non de l'Ordre de

Mont-Carmel à celui de St. Lazare , comme

plufieurs Auteurs l'ont écrit , mais de l'Ordre

de St. Lazare à celui de Notre-Dame de Mont-

Carmel. C'est ce qui paroît par les Lettres Pa-

tentes dece Prince , dont les Curieuxferont bien

aifes de voir la teneur.

"

Henri par la Grace de Dieu , Roi deFran-

ce & de Navarre , à tous ceux qui ces Pre-

fentes verront. Notre Saint Pere le Pape

,, ayant à notre fupplication faite par notre

Ambaffadeur , refident près de fa perfonne ,

,, par fa Bulle du quatorze des Kalendes du

Mois de Mars dernier , érigé & inftitué en

notre Royaume , un Ordre , à titre de la

,, Vierge Marie , ou Notre - Dame de Mont-

Carmel, ainfi que le contient la Bulle dont

,, copie eft ci attachée fous le contre-fcel , fa-

,, voir faifons que nous ayant bien agréable le

,, contenu en icelle , & defirant , ence qui nous

""

"

""

» fer
a
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"
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"9

fera poffible , promouvoir à l'établiſſement

d'icelui , orner & enrichir de merites conve-

nables à la fplendeur d'icelui , pour l'aug-

,, mentation de la Gloire de Dieu en celui no-

tredit Royaume , que nous efperons de voir

réuffir à ladite inftitution , avons de notre

certaine fcience , puillance & autorité Roya-

le éteint & fupprimé , éteignons & fuppri-

,, mons par ces prefentes l'eftat de Grand-Mai-

tre de Saint Lazare qui a eu ci-devant lieu

,, en notredit Royaume, & en ce faiſant avons

" toutes & chacunes les Commanderies , Prieu-

rez & Benefices , de quelque qualité & con-

dition qu'ils foient , qui ont été fous ledit

titre & en la collation , provifion & autres

difpofitions du Grand-Maître , unies& anne-

xées & attribuées , uniffons , annexons & at-

tribuons audit Ordre & Milice de Notre-

Dame de Mont-Carmel , pour dorenavant

eftre tenus poffedez , & deffervis par le

Grand-Maître qui fera par nous establis &

les Commandeurs , Chevaliers & autres Offi-

ciers qui feront créez par ledit Grand-Maî-

tre en vertu du pouvoir qui lui fera donné

" pour cet effet , nonobftant tous ftatuts & in-

ftitutions à ce contraires , & nonobſtant op-

pofitions ou appellations quelconques , des-

quelles fi aucunes interviennent nous avons

retenu & refervé , retenons & refervons la

connoiflance & jurifdiction à nous & à notre

Confeil d'Eftat, & icelle interdite & deffendue,

interdiſons & deffendons à toutes nos Cours

& Juges quelconques. Si donnons en man-

,, dement à nos Amés & Feaux Confeillers ,

"9

99

29

99

""

وو

29

22

ود

99

39

"" les
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""

""

les Gens tenant noftre Grand Confeil , que

ladite Bulle & cesdites Prefentes ils faffent

enregiſtrer , & le contenu d'icelles obſerver

inviolablement , fans permettre qu'il y ſoit

contrevenu en aucune forte & maniére , car

,, tel eft noftre plaifir &c. & afin , &c. Don-

né à Fontainebleau au mois d'Avril , l'an de

Grace 1608. & de notre Regne le dixneu-

viéme.

"

99

"

"

Voici maintenant la fucceffion Chronologi-

que des Grands-Maîtres de cet Ordrede St. La-

Zare telle que je l'ai tirée de l'Abbé Giuſtinia-

ni.

SUC-
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SUCCESSION CHRONOLOGIQUE

Ans

de

J. C.

1490

1503

DES

GRANDS -MAITRE
S

De l'Ordre de St. Lazare.
An's

de

leur

PIERRE d'AUBUSSON , Grand-Maî- Mai-

tre de Rhodes & Grand-Maître trife.

de St. Lazare par l'union qui en

fut faite en 1490. Il mourut en

1503..

AIMERIC d'AMBAC , Grand-Maîtrede

Rhodes & de St. Lazare , mort en

1512..
·

1512 GUI DE BLANCFORT , Grand-Maître

de Rhodes & de St. Lazare , mort

l'année fuivante

1513

FABRICE DE CARETTO , Grand-Maî-

tre de Rhodes & de St. Lazare

mort en 1521 .

1521 PHILIPE DE VILLERS , Grand Maî-

tre de Rhodes , puis de Malthe &

1534

de St. Lazare , mort en 1534.
•

PETRIN DE PONT , Grand-Maîtrede

Malthe & de Saint Lazare , mort

en 1535.

13.

9.

[.

8.

13,

I.

DI-
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Ans

de

J. C.

1535

Ans

de

leur

DIDIER DE St. JALLE , Grand- Mai-

Maître de Malthe & de St. Laza- trife.

re , mort en 1536.

1536 JEAN DIOMEDE , Grand-Maître de

Malthe & de St. Lazare , mort en

1553.

1553 CLAUDE DE LA SANGLE , Grand-

Maître de Malthe & de St. Lazare,

mort en 1557.

8557
JEAN DE LA VALETTE , Gaſcon ,

Grand-Maîtrede Malthe & de St.

Lazare , jufqu'à la feparation qui

fut faite de ces deux Ordres en

1565. ·

1565 JEANNOT DE CASTILLON , Grand-

Maître de St. Lazare , élu par le

Pape , jufqu'à la ceffion qu'il fit

de cette dignité aux Ducs de Sa-

voye.

1375
EMANUEL PHILIBERT , Duc de

Savoye , mort en 1580.

1580 CHARLES EMANUEL I. Ducde

Savoye, mort en 1630.

1630 VICTOR AMEDE'E I. Duc de Sa-

voye, mort en 1637.

Tome I. K

I.

17.

4.

8.

· 10.

5.

50.

7.

CHAR-
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Ans

de

J. C.

Ang

de

leur

Mai-

1637 CHARLES EMANUEL II. Duc de trife.

Savoye , mort en 1675.

1675 VICTOR AMEDE'E II. Duc de Sa-

voye , Roi de Sardaigne, régnant.

38.

Il paroit par ce qui a été dit ci-devant de la

fucceffion des Grands-Maîtres del'Ordre de St.

Lazare en France , depuis que le Pape Inno-

cent VIII. le fuprima en Italie l'an 1490. que

c'eft à tort que le Pere Bonanni dans fön Cata-

logue des Ordres Militaires , dit qu'après la fu-

preffion de cet Ordre , fa mémoire fut obfcur- `

cie peu તે peu en France , puiſqu'il a toujours

fubfifté dans ce Royaume , où il n'a rien dimi-

nué de fon ancienne fplendeur , qui , bien loin

de s'obscurcir , a mêmeaugmentéconfiderable-

ment. Nous verrons la fuite de cette fuccef-

fion en parlant de l'Ordre de Notre-Dame de

Mont-Carmel.

En vertu de la collation de la Grande-Maî-

trife faite à Emanuel Philibert Duc de Savoye

& à fes Succeffeurs , ce Prince convoqua les

Chevaliers à Nice , où il leur preſcrivit denou-

velles regles, & leur donna de nouveaux Inftituts

aprouvez du Pape pour la gloire de l'Ordre, &

enfin il les réunit aux Chevaliers de Saint Mau-

rice. Il leur fit aufli bâtir à fes frais deux mai-

fons , l'une à Nice & l'autre à Turin , à condi-

tion que ceux de Nice feroient tenus de fervir

I

fur
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fur mer , & de faire leurs caravannes avec

des galéres contre les Turcs; & que ceux de

Turin ferviroient par terre contre ces mêmes

ennemis du nom Chrétien. Ils ne peuvent fe

marier qu'une fois ni épouſer qu'une fille vier-

ge. Ils font obligez de fervir les lépreux , &de

faire leurs preuves de Nobleffe de quatre races.

Leurarmure eft femblable à celle des Chevaliers

de Conftantin , mais leurs Inftituts & leurs Rè-

gles font conformes à celles des Chevaliers de

Malthe. Entre les priviléges dont ils jouïffent ,

ils ont celui de pouvoir être admis à toutes les

Dignitez Eccléfiaftiques.

Ils faifoient autrefois des voeux folemnels. Il

y avoit même des Religieufes de cet Ordre , &

il en reste encore un Monaftere en Suiffe. Le

P. Bonanni a donné l'habillement d'un de ces

Chevaliers , tel que nous l'avons fait graver ;

mais cet habillement eft fupofé, fi l'on en croit

l'habile Critique , qui me fert à rectifier cette

Hiftoire , & le deffein n'en a été fait que fur

une fimple idée. Les Chevaliers de St. Lazare,

dit mon Auteur , n'ont commencé à porter la

Croix à huit pointes, qu'à la fin du XV . fiecle

ou au commencement du XVI. & cette Croix

a toûjours été verte , à la difference de celle

des Chevaliers de St. Jean de Jerufalem , qui eft

blanche. Le plus ancien monument qui puiffe

faire connoître quel étoit l'habillement de ces

anciens Chevaliers , fe trouve dans laComman-

deriede Gratemont, où , au pié d'une Image de

St. Antoine en relief , pofée fur une espece de

Colonne, on voit cinq Chevaliers de St. Laza-

re à genoux , armez de cuiraffe , & un Chape-

K 2 lain
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lain du même Ordre , ayant tous un manteau

long fur lequel il y a une Croix fimple , feule-

ment un peu parée aux extrêmitez. Celle qu'ils

ont fur la poitrine eft neanmoins differente en

ce qu'elle est un peu plus longue par le pié,

qui fe termine en pointe. L'ony lit , que ce fut

Pierre Potier , Commandeur de cet Ordre , qui

fit faire cette Image , & comme elle a quelque

chofe de fingulier , c'eſt peut-être ce qui a obli-

gé des Curieux à la faire graver. Car on y voit

St Antoine au milieu des flammes , ayant à fes

piés plufieurs pourceaux dans lemême feu, qui

font des fauts en l'air. Ce Saint n'a point unT

fur fes habits , comme on lui en donne ordinai.

rement, mais au lieu du T on y a mis une cou-

ronne. Ceux qui ont vu cette Eftampe, diſent

qu'elle reprefente auffi le Tombeau de ce Pier

re Potier avec fon Epitaphe , qui fait voir que

cette Image a pu être faite vers le milieu du

XV. fiecle: la voici.

Ci-devant, ce grand Autel git noble homme &

religieufe perfonne F. Pierre Potier , dit Conflaws ,

Frere-Prêtre en l'Ordre & Chevalerie Saint Ladre

de Jerufalem , Commandeur de ceans & de la Lan-

de Daron , en fon vivant Vicaire General de noble

& puiffant Seigneur F. G. Desmares , Chevalier

Grand-Maitre General de toute la fufdite Ordre&

Chevalerie deçà 5 delà la Mer , Commandeur de la

Maifon Conventuelle de Boigny près Orleans , qui

trépaffa l'an mille quatre cens L.

Ce ne fut vraisemblablement qu'à la fin dece

fiecle , ou au commencement dufuivant , après

que
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que le Pape Leon X. eut rétabli l'Ordre de St.

Lazare en Italie , que les Chevaliers de cet Or-

re prirent la Croix à huit pointes , comme la

portoient les Chevaliers de Malthe ; car dans les

privileges de l'Ordre de St. Lazare , imprimez

à Rome en 1566 , comme nous l'avons dit , il y

a une vignette où l'on voit plufieurs Chevaliers

ayant tous la barbe longue , & recevant la Croix

de l'Ordre avec une épée des mains d'un Pape;

& ces Chevaliers ont une robe noire à gran-

des manches , avec la Croix à huit pointes fur

la poitrine. Il y a auffi à la Bibliotheque du

Roi de France une Eftampe de l'an 1525. qui

repréfente les differens Ordres qui fuivoient la

Regle de S. Auguftin , où l'on trouve un Che-

valier de St. Lazare avec une pareille robe.

Dans la defcription de tous les Ordres de

Chevalerie imprimée à Paris l'an 1671. on fait

cette Croix de Synople , comme eft celle des

Chevaliers de Malthe , & il y en a encore une

autre d'argent , ou plutôt un fautoir paffé def-

fous & fortant aux quatre angles , avec ces pa-

roles: Ordre de S. Lazare fous St. Benoît , infti-

tué par Denis Perioca VI. du nom , Roi de Portu-

gal, l'an 1321. Mais dans le même Livre on

trouve encore une autre Croix de St. Lazare ,

pofée au-deffous de celle de St. Maurice , & on

lit auprès , Ordres de St. Lazare de St. Mau-

rice unis enfemble par le Pape Gregoire XIII. Ain-

fi il paroît qu'avec les changemens qui font ar-

rivez à l'Ordre , la Croix a aufli changé , de

quoi il fera traité plus amplement en fon lieu.

K 3 V.
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V.

CHEVALIERS DE St. ANTOINE

Abbé en Ethiopie.

To

"Out ce qu'on a avancé jufqu'ici de cet

Ordre , n'eft , au jugement d'un favant

Critique , qu'une pure fable , inventée par un

certain Jean Baltafar , foi-difant Abyflin de na-

tion & Chevalier de cet Ordre : ce qui n'a pas

empêché l'Abbé Giuftiniani , Mr. Herman

Schoonebeck , & le P. Bonanni de parler de

cet Ordre dans leurs Hiftoires des Ordres Mi-

litaires , comme d'un Ordre veritable , dont ils

ont accompagné le recit de circonftances , qui,

bien loin d'en juftifier l'inftitution , ne fervent

au contraire qu'à en faire connoitre lafauffeté.

Environ l'an 370. difent ces Auteurs , un

Empereur d'Ethiopie , qui felon quelques-uns

s'appelloit Jean , & à qui les Empereurs qui lui

ont fuccede font redevables du nom de Prête-

Jean , qu'ils portent encore aujourd'hui , vou-

lant affermir Ton Trône & maintenir la Reli-

gion Catholique dans fon Empire , inftitua un

Ordre Militaire fous le nom de St. Antoine ,

pour s'opofer à la malice des Heretiques , qui

tâchoient de femer par tout le venin de leurs

hérefies. Il acquit en peu de tems beaucoup

de luftre, après la mort de fon Instituteur,

par les privileges que Philipe VII. fon Fils lui
accorda.

Le Grand-Maître , felon eux , tient fa Cour

dans l'Ile deMéroë , que forme le Nil , laquel-

le
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Je lui fut donnée en propriété par le Prête-

Jean Claude. Il a pour fa garde ordinaire cent

Chevaliers qui ont des Commanderies , & cent

Servans d'armes & Officiers quivont fervir par

mois tour-à-tour , chaque Abbaye en fourniflant

un ; & outre cela il a deux mille cinq-cens

Pourvoyeurs. Sans parler des grandes richeſſes

de cet Ordre & de l'éclat où il eft , il peut dans

les befoins de l'Etat fournir à l'Empereur trois

mille Chevaliers , qui portent dans un des cô-

tez de leur banniére le Lion de la Tribu de

Juda , tenant dans fes pattes de devant une

Croix accompagnée de cette légende , Vicit Leo

de Tribu Juda , le Lion de la Tribu de Juda

a vaincu. La grande quantité de Couvens &

de Commanderies , tant Eccléfiaftiques que Sé-

culiéres , qu'ils poffédent dans tout cet Empi-

re, en chaque ville duquel il y a une Abbaye ,

& celles qu'ils ont en Efpagne , en France , en

Italie & dans toute l'Europe , font occupées

par près de douze mille Chevaliers tous de no-

ble race. Il y a même encore préfentement à

Vienne en Autriche un Grand Abbé de l'Or-

dre qui y réfide. Chacun des Sujets Nobles de

l'Empereur d'Ethiopie , qui a trois fils , eft obli-

gé d'en deftiner à l'Ordre un des deux puînez,

& l'Empereur même n'eſt pas éxemt de cette

Loi il n'y a que les feuls Habitans de l'Ile

de Meroë qui n'y foyent pas foumis. Mais afin

que cette haute Dignité de Grand-Maître ne

puiffe jamais tomber entre les mains de l'Em-

pereur , il n'eft pas permis d'en revêtir quel-

qu'un de fa Famille. On la confére tour-à-tour

à un Régulier & à un Séculier , defquels on

K 4 fait
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fait choix. Le Régulier doit avoir été Supé-

rieur ou Abbé de quelque Couvent de Moines,

& le Séculier doit avoir été Chevalier Abbé ,

& avoir auffi eu commandement & fupériorité

fur les Chevaliers. Car les Loix veulent que

chaque Abbé des Réguliers & des Séculiers ,

ait fes propres Sujets & le droit de leur com-

mander. Ces deux fortes d'Abbés font fou-

mis au Grand-Maître , qui prend auffi le titre

de Grand-Abbé& commande dans l'Ile de mê-

me qu'aux Chevaliers.

Il va ordinairement au Confeil avec douze

Chevaliers Eccléfiaftiques & douze Chevaliers

d'épée , chaque Province en choififfant pour

cet effet deux d'entre ceux qui font fous fa ju-

rifdiction. Leurs revenus ont été augmentez

par le Prête-Jean Alexandre III. & cela a été

confirmé par Pie V. & par Leon Papes de

Rome. Les fils d'or dont eft bordée la Croix

bleuë qu'ils portent à leur manteau , y ont été

ajoûtez par le Prête-Jean Philippe V. fils de leur

Inftituteur. Cette Croix eft fleurdelifée à trois

de fes bouts , & le Grand-Maître la porte fur

l'eftomac. Il a auffi la tête couverte d'un ri-

che capuchon en broderie de pierreries & de

perles , doublé d'une très-belle fourure. Son

manteau eft bordé d'hermine comme le font

ceux des Princes. Il porte un colier enrichi

de pierreries auquel pend la Croix de l'Ordre.

Son vêtement qui lui defcend jufqu'au - delà

des genoux , eft brodé proprement de fleurs

d'or & de foye de toutes couleurs , & deffous

il a une vefte ou foutanelle noire. Les Che-

valiers font prefque vêtus de la même forte ,

n'y
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n'yayant de différence qu'en ce que les Croix

qu'ils ont fur l'eftomac & au côté gauche du

capuchon font beaucoup plus petites. Les Ec-

cléfiaftiques & les Moines font vêtus de noir

& ont au lieu de la Croix un T. tel qu'on le

peut voir dans la figure où eft repréſenté le

vêtement d'un Religieux de St. Antoine.

Leurs Inftituts , leurs Loix & leurs maniéres

de vivre ont beaucoup de conformité avec cel-

les des Chevaliers de Conftantin. Ils ne peu-

vent fe marier qu'une fois avec une vierge , &

non avec une femme veuve. Ils font vœu de

facrifier leur vie pour la Religion Catholique

Romaine , s'il en eftbefoin , reconnoiffant l'au-

torité du Pape pour légitime , & lui rendant

toute forte d'obéiffance. Ils font obligez de

faire neuf campagnes d'épreuve de guerre , fa-

voir trois pour tenir feure la Mer Rouge ; trois

dans l'Ile de Méroë qui eft la barriére contre

l'Egypte ; & trois contre les irruptions des

Turcs & des Arabes. Quandun Guerrier a ache-

vé fes neuf années de fervice , il en prend un

certificat da Capitaine fous lequel il a été , qui

eft adreffé au Pourvoieur de la Cour du Grand-

Maître. Enfuite le Grand-Maître envoye la

preuve à l'Abbé Provincial , afin qu'il confacre

le Novice , ce qui fe fait en cette maniére.

Le Novice , après avoir emploié un mois de

tems à vifiter fes bons amis , vient avec eux

tout armé à l'Abbaye , ayant une peau d'élé-

fant pour cuiraffe , l'épée au côté , la lance à

la main droite, & le bouclier à la gauche Là il

eft reçu par douze Chevaliers qui font armez

comme lui. Un de fes amis frape trois grands

K S coups
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coups à la porte de l'Abbaye, fur quoi le plus

ancien Commandeur crie , Que cherchez-vous ?

Le nouveau Chevalier répond , le prix de mes

travaux, l'habit de Religieux de St. Antoine.

LeCommandeurlui demande de nouveau, Avez-

vous rendu en guerre les fervices qu'exigent les Inf

tituts & les Régles des Chevaliers ? Alors il pré-

fente lecertificat du Grand-Maître , que le Com-

mandeur prend & fait voir à l'Abbé Eccléfiaf-

tique , lequel met auffi-tôt fes habits de céré-

monie , & s'en va à la porte accompagné de

l'Abbé Militaire & de douze Chevaliers en ar-

mes. D'abord un autre Chevalier armé s’a-

vance pour porter l'Ordre aux Commandeurs

qui font à la porte , laquelle s'ouvre en ce mo-

ment. Après cela l'Abbé Militaire , s'apro-

che & demande au Novice, fi c'eft fon nom

qui eft écrit & mentionné dans le certificat.

S'il répond qu'oui , l'Abbé le prend par la

main & le mène au degré de l'Eglife où fe

trouve l'Abbé Eccléfiaftique avec quantité de

Moines & de Chevaliers. L'Afpirant s'age-

nouille, & l'Abbé Militaire lui mettant la main

fur l'épaule dit à l'Ecclefiaftique : Mon Pere , ce

Chevalier , N. N. eft fils de N. qui ayant éte benit

depuis plus de neuf ans , a toujours enfuite employé

le temsà combatre contre les Arabes , les Mores &

les Ariens , expoſant généreuſementfa perfonne aux

dangers pour le nom de F. Chrift & pour la Reli-

gion Catholique Romaine. Maintenant il defirefa

recompenfe de recevoir le fruit defes travaux ,

favoir Phabit de St. Antoine notre très-glorieux Pé-

re , fuivant les Ordres & les Inftituts de notre Re-

ligion. Le même Abbé le fait alors affeoir , &

l'Ab-
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l'Abbé Ecclefiaftique l'interroge fur les Articles

de la Foi. Lorsque cela eft fait , l'Abbé Cheva-

lier fe lève avec quatre des plus anciens Com-

mandeurs , ils le defarment , lui font vêtir la

vefte ou foutanelle noire où eft la Croix fur l'ef-

tomac , & lui mettent le capuchon fur la tête ,

puis après l'Abbé Eccléfiaftique le prend par la

main & le méne dans l'Eglife. Acettepremié-

re ſtation il n'y a que fes amis , hommes& fem-

mes , qui puiflent entrer. LeCuréde la Paroif-

fe a accoutumé d'être dans l'Egliſe & de faire

un beau panégirique où il exalte l'origine & les

faits des Chevaliers. A la fin du difcours le

Chevalier fe met à genoux , & ayant adoré le

St. Sacrement il prête entre les mains de l'Ab-

bé le ferment de fidélité & d'obéiffance au St.

Siége Apoftololique de Rome , à l'Empereur

Prête-Jean , au Grand-Maître & à l'Abbé. Il

promet de marcher contre les Infidèles à la pre-

miére fommation de la part de fon Supérieur

& d'obſerver les décifions du Concile de Flo-

rence ,tenufous Eugéne IV. Il jure auffi à l'Ab-

bé Eccléfiaftiquede ne faire jamais la guerre aux

Chrétiens , & de ne prendre point d'autres Or-

dres Sacrés fans une particuliére permiffion du

Pape.

Lors que quelqu'un des Chevaliers ſe marie,

il va demeurer dans une maiſon particuliére ;

mais il n'en eft pas moins obligé d'affifter au

Service avec fes habits de cérémonie , & de fe

trouver les jours de Fêtes à l'Eglife & aux au-

tres Aflemblées. Ceux qui veulent aller à la

guerre, déclarent leur deffein à l'Affemblée , &

aux dépens de l'Abbaye ils fontpourvus d'armes,

de
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de chevaux & de valets qui les fuivent dans l'un

des trois endroits ci deffus fpécifiez , & qui de-

meurent toujours avec eux. D'ailleurs voici

la maniére dont ils font entretenus par l'Ordre.

Les Commandeurs mangent enſemble à une

même table: les Novices , quine portent pas en-

core la Croix de l'Ordre , mangent à une autre

table : les Domestique mangent à part. Chaque

Chambre a fon Chapelain qui leur fait le Servi-

ce & leur adminiftre les Sacremens . Outre ce-

la l'Abbaye leur fournit toutes les chofes dont

ils ont befoin. Ceux qui entrent au ſervice de

l'Ordre , demeurent engagez pour douze ans . Ils

fervent neuf ans à la guerre fous leurs Capitai-

nes , defquels après cela ils reçoivent un certi-

ficat de congé qu'ils font voir à l'Abbé Eccle-

fiaftique. Ils doivent enfuite demeurer encore

trois ans , & à la fin en reconnoiffance de leur

affection & de leur bonne conduite , ils font le

plus fouvent confacrez Prêtres. C'eft la cou-

tumeque les deux Abbez , l'Ecclefiaftique & le

Militaire , faffent aſſembler les Chevaliers la veil-

le de St. Antoine. Alors voulant témoigner

que l'élection qu'on a faite d'eux pour Chefs,n'eft

pas perpetuelle , ils fe demettent deleurs Char-

ges fous prétexte qu'ils fe fentent incapables de

les exercer. Mais l'Orateur de l'Aflemblée ,

faifant une belle Harangue pour relever leur

merite & leurs vertus , les rétablit par forme

denouvelle élection , & les confirme de nouveau

dans lesmêmes Charges au nomde tout le Corps.

Tous les ans on fait examen & inventaire des

provifions qui font dans chaque Abbaye , & des

autreschofes néceffaires pour l'entretien desChe-

va-
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valiers , à qui l'on donne en ce tems-là des ha

bits neufs , & les vieux qu'ils quittentfont pour

les Domestiques. Il n'eft pas permis de rece-

voir aucun préfent , ni de fes parens , ni de fes

amis , ni d'aucune autre perfonne , afin d'évi-

ter les jaloufies & les mécontentemens. Lesre-

venus que le Grand-Maître tire de l'Ile de Mé-

roë , fe montent, difent encore les mêmes Au-

teurs , à près de deux millions , qui font levez

fur les mines d'or , d'argent , de cuivre , & de

fer , fur les autres marchandifes , & fur les tri-

buts qu'on fait payer aux Juifs & auxTurcs qui

vont d'Afrique à la Mecque.

Lors qu'il faut faire élection d'un Grand-

Maitre , on écrit des Lettres Circulaires à cha-

que Province , afin qu'elle députe un Evêque

& trois Abbez pour y affifter & pour confacrer
ry

le nouveau Grand-Maître par les prieres & par

les benedictions qui font en uſage pour cet ef-

fet. Dès que l'élection eft faite on en donne

avis par tout , & l'on publie un Jubilé. Tous

les Chevaliers , les Ecclefiaftiques & les Do-

meftiques s'en vont auffi chez les plus proches

parens du Grand-Maitre élu , & les amenent en

grande cerémonie, auffi bien que leur femmes &

leurs enfans , dans l'Abbaye où on les regale pen-

dant huit jours , & où l'on fait tous les exer-

cices Militaires pour les divertir : après quoi on

les ramene dans leurs maifons avec la même

céremonie.

Le Grand-Maître étant mort , on le revêt de

fes habits de parade & les Prêtres avec leurs

habits Sacerdotaux le portent de fon lit à l'E-

gliſe de la Paroiffe. Le Doyen avecſon bâton

Paf
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Paftoral à la main precede le corps , & l'Abbé

Militaire de la Cour duGrand-Maître porte l'é-

pée. Lors qu'on eft arrivé dans l'Eglife , on

commence la cérémonie des funerailles , qui du-

re trente jours. Avant que d'enterrer lecorps,

chaque Chevalier s'aproche & lui baiſe la main.

La Pompe funebre d'un Abbé Ecclefiaftique

fe fait avec un peu moins d'éclat , néanmoins la

plus grande difference ne confifte qu'ence qu'el-

le ne dure pas trente jours , & que le nombre

des Chevaliers qui y affiftent , n'eft pas fi grand.

Pour les Abbez feculiers , on les revêt de tou-

te leur armure ordinaire , qu'onne leur ôte qu'à

la fin de la cérémonie , où on leur donne des

ornemens Ecclefiaftiques. Un fimple Comman-

deur n'a que les habits ordinaires du Chapitre,

& ainfi chacun après la mort eft diftingué par

les mêmes vêtemens qu'il avoit pendant fa vie.

Voici maintenent , felon la methode que nous

nous fommes propofé de fuivredans tout cet Ou-

vrage, la fucceffion Chronologique des Grands-

Maîtresde cet Ordre , telle qu'elle fe trouve dans

l'Hiftoire de l'Abbé Giuftiniani.

SUC
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SUCCESSION
CHRONOLOGIQUE

DES

GRANDS-MAITRES

De l'Ordre de St. Antoine en Ethiopie ,

ou des

EMPEREURS ABYSSINS ,

Ans

de

J. C.

Qu'on prétend avoir exercé cette

Charge.

Ans

de

leur

Maî-

370 JEAN LE SAINT , Fils de Caius dit le trife ,

Saint, qui regnoit l'an 300. de J.

C. en fut, àce qu'on prétend, l'In-

ftituteur.

PHILIPE LE SAINT , Fils de Jean ,

augmenta confiderablement cet

Ordre , en fit ourler la Croix d'un

fil d'or, & obligea fes Sujets à

contribuer à fon agrandiffement.

GASPARD II. Fils de Philipe , ap-

pellé II. du nom , parce qu'il eut

un Frere aîné nommé auffi Gaf-

pard , qui fut , dit-on , l'un des

trois Mages.

ALAMID, qui regna avec Arad &

Aladore,
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Ans

de

J. C.

Aladore , comme une espece de , Ans

Triumvirat.

TACENE, Fils d'Alamid.

522 CALEB, autrement ELESBAHA, Ne-

veu d'Alamid, qui fleurit l'an 522.

en même tems que Juftin étoit

Empereur en Orient. Il fubjugua

le Tyran Dinavafe , qui avoit en-

vahi l'Empire des Sabéens.

GEBRA-MESKEL , i . e. Serviteur de

la Croix , futgrand Guerrier , &

dompta diverfes Nations.

CONSTANTIN.

TRE-SENNAI , i. e. bon fruit.

Ici la fucceffion eft interrompue.

800 OGER.

LULIBEL, dit le Roi très-devot , à

caule defon grand zèlepour la Foi

Catholique.

ABRAHAM , dit le Saint.

de

leur

Maî

trife.

960 DOLNOADI.

Après lui vint la Famille Zages.

dont la fuite des Rois ne fe trouve

dans
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Ans

de

J. C.

1300

de

**** leur

dans aucun Hiftorien ; on connoîtfeu- Ans

lement quelques-uns des principaux

favoir:

DEGNA MICHAEL.

NEWAIA CHRISTOS , i. e. aidé

de Chrift , Fondateur d'une magni-

fique Eglife , pour l'embelliffe-

ment de laquelle il épuifa fes Fi-

nances.

LALIBALA , Fondateur de dix Eglifes

taillées dans la roche vive. Il fut

environné d'Abeilles ' en naiffant ,

comme fi elles euffent voulu le

couronner. Il regna.

IMRA, fon Fils

NAACUET-LAAB , dernier Roide

cette race ; c'étoit un Prince pa-

cifique , & qui vivoit bienavec fes

voifins.

Ceux qui fuiventſe prétendent de

la Race de Salomon.

ICON-AMLAC , proclamé par les

Grands du pays , appellé par les

Portugais Xoa ou Xaos , qui étoit

autrefois la refidence du Grand

Abbé de l'Ordre.

Tome I. L AI-

Maî-

trife.

45.

45
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Ans |AIKUNA-AMLAC.
de

J. C. IAGBEA TZEION.

BAHARSARDA.

ESBRAAD.

CADEM-SAGED.

ZEN-SAGED.

VDIMRAD.

ADMET-ZEION.

SCIFAARAD.

VDMAASFAN.

DAVID.

THEODORE.

ISAAC.

ANDRÉ.

HESBINAAN.
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e
n
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.

AMDE-JESU , Fils de Hesbinaan.

1437 ZER-AIACOB , nommé auffi Conftan-

tin , Fils de Amde-Jefu ; il envoya

des Ambaffadeurs au Concile de

Florence.

1465 BAEDA MARIANO , ou BETE-

MARIA, nommé auffi CIRIAC

& MARC, (quoi-que felon quel-

ques-

Ans

de

leur

Mai-

trife
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Ans

de

J. C.

de

ques-uns , CIRIAC foit Pere de Ans

BETE-MARIA) fut connu fous leur

le nom de GRAND NEGUS , qui Mai-

veut dire Empereur des Abyffins . 11 trife.

eut d'Helene fa femme , Princeffe

d'une rare prudence , les trois

Princes fuivans.

1475 ALEXANDRE , appellé en langagedu

pays SENDER , & GRAND NEGUS

comme fon Pere. Ce fut de fon

tems que les Portugais entrerent

pour la premiere fois en Ethiopie

fous la conduite de Pierre Covil-

liano. L'an 1487. il fit une allian-)

ce étroite avec la Couronne de

Portugal , par le moyen de Bahr-

Nagach, Prefet des Provinces Ma-

ritimes de l'Ethiopie &fon Vaffal.

Enfin il mourut l'an 1491. après

avoir poffedé la Grande- Maîtriſe 16.

1491
AMADA TZEION , nommé par d'au-

tres AMDE ZEON , qui regna feul 6.m.

NAOD, ou felon d'autres NAV-

NAHV, après avoir été long-tems

detenu dans la Fortereffe de Gef-

hen , en fut tiré pour remplir le

Trône vacant. 13.

ETANA DENGHEL , OU LEBNA

DENGHEL OU WANAG SEGHED ,

ou ATANA DINGIL , Fils de Naod,

fut appellé DAVID) au commence-

L 2 ment
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Ans

de

J. C.

de
mentde fonregne. Il n'avoitalors | Am

qu'onze ans , & étoit fous la tu- leur

tele d'Helene fon Aieule mater- Mal

nelle , que les Grands de l'Empi- trife,

re préférerent à fa Mere. ·

1540 CLAUDE, dit dans fa langue natu-

relle ATZNAF-SAGHED , trouva

l'Empire rempli de troubles par

la revolte de fes Peuples , contre

laquelle il auroit eubien de la pei-

ne à fe foutenir , fans le fecours

de Jean III. Roi de Portugal . II

eut les armes à la main pendant

tout fon regne , & perdit la vie

dans une bataille qu'il donna aux

Rebelles l'an 1559. où il fut tué

par leur Chef Nurus.

1559 MENA ou MINAS , autrement ADA-

MAS SAGHED , Frere de Claude ,

monta fur le Trône àla hontedes

Rebelles qui yavoient apellé Taz-

cave , Fils deJaques Frere de Mi-

nas. Son courage lui foûmit & les

Etrangers & fes propres fujets ,

ce qui l'ayant rendu odieux à ces

derniers , Ifaac Bahr-Nagash, Chef

des Rebelles prit les armes contre

lui l'an 1562. & appella les Turcs

à leurfecours. Il vainquit ce mal-

heureux Empereur & le tua dans

une bataille , ce qui donna lieu

auxTurcs deferendre maîtres des

Côtes

"

36.

19.
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Ans

de

J. C.

Ans

de

lear

Côtes de la Mer Rouge. Il laiffa Mai-

trois Fils dont un feul lui fucce- trife.

da.

1562 SERTZA -DENGHEL , furnommé

MALAC-SAGHED ou , felon d'au-

tres , SAGGHED , appellé auffi

SERZA-DINGHIL, & MELEZ-

SAGHED. Il étoit Fils de MENA,

mais d'un caractere bien different

de fon Pere , étant auffi doux &

aufli paisible que l'autre étoit vio-

lent & emporté ; auffi termina-t-

il par la voye de la negociation

tous les differends que Ton Pere

lui avoit laiſſez à vuiderpar les ar-

mes. Il chaffa les Turcs d'une

grande partie des Côtes qu'ils a-

voient envahi ; maisayant été obli-

gé de paffer dans la Mediterranée

pour une autre guerre , qu'il ter-

mina heureufement , il fut con-

traint de differer jufqu'à fon re-

tour les autres expeditions qui lui

reftoient à faire. Il mourut fans

enfans legitimes.

1597 ZANDENGHEL furnommé ATZNAF-

SAGHED , ou , felon d'autres, SAN-

DINGHIL, Fils de LEZANA CHRIS-

TOS OU LEZANAXOS , Frerede

SERTZA DENGHEL , trouva le Ro-

L 3
yaume

3.

135.
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Ans

de

J. C.

de

leur

yaume en combuftion par les trou- Ans

bles qu'y excitoient les tuteurs de

Jacques fon Coufin , Fils naturel Mai-

de fon Oncle , lequel ayant été trife.

proclamé Roi , fut enfuite depofé

l'an 1603. Mais la guerre fe re-

nouvella peu après entre eux , &

Zandenghel y perit l'an 1604.

1604 JAQUES , dit communément HAZE-

JACOB , Fils naturel de Sertza

Denghel , fut faluéEmpereur par

Zaflazée Gouverneur de Dem.

bea: en même tems que

1607

SUSNE'E , fecond Coufin de Jacques,

fut élevé fur le Trône dans la

Goiame par Athanafe principal

MiniftredeZadengel . Mais le pre-

mier ayant été lachement aban-

donné par le Chef de fon parti ,

après de vaines tentatives pour

porter le fecond à la paix , il fut

tué dans une bataille très-fanglan-

te , qui termina tous leurs diffe-

rends.

4

SUSNE'E , furnommé MALAC-SAG-

HED & SELTAN-SAGHED , Empe-

reur également verfé dans les Ar-

mes & dans les Sciences. Ilfefou-

mit à l'obéiffance du Pape à qui il

fit ferment de fidelité. Il mourut

l'an 1634.

7.

3.

25.

BASI-
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Ans

de

J. C

1632

de

leur

Maî

BASILIDE appellé auffi SELTAN- Ans

SAGHED & ALAM-SAGHED. Après

la mort de Marc fon Frere aîné il

prit les ornemens Imperiaux par trife.

droit de fucceffion , & pour apai-

fer le foulevement des Peuples , il

fut obligé de chaffer de l'Empire

le Patriarche Latin nommé Al-

fonfe Mendez , auffi bien que les

Jefuites & tous les Religieux Por-

tugais qui s'y étoient établis. Mais

cette Politique ne lui affurant pas

encore le Trône , il fit empriſon-

ner , oumêmemourir , felon quel-

ques-uns , dix autres de fes Fre-

res, & mourut lui-même l'an 1660.

après un regne de

1660 JUSTE , fon. Fils aîné , qui herita de

l'Empire par la mort de fon Fre-

re Conftantin. Après lui vinrent

DAVID & JEAN , tous trois Fils

de Bafilide.

On n'a rien de certain touchant les

autres Empereurs qui ont regué de-

puis ce tems-là.

• 28.

Dis-L 4
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DISSERTATION CRITIQUE

Sur l'Ordre de St. Antoine en Ethiopie.

To

"Out ce que j'ai raporté ci -devant de cet Or-

dre , tiré des Auteurs qui en ont parlé ,

eft plus propre à faire voir qu'il eft imaginaire,

qu'à perfuader qu'il ait jamais fubfifté. En effet,

fans s'arrêter à ce que plufieurs Ecrivains ont

avancé pour prouver que le Prête-Jean n'a ja-

mais regné en Ethiopie, mais bien dans l'Afie ,

où, felon quelques-uns , il faifoit fa réfidence à

Tranchut , quelle aparence y a-t-il , dit l'Auteur

d'oùje tire cette Critique , que Saint Leon le

Grand ait aprouvé cet Ordre , & donnédegrands

privileges à ces Chevaliers Abyflins : puifquecet

Empire fut d'abord infectéde l'herefie de Diof-

core; que ces Peuples ont toûjours rejetté le

Concile de Calcedoine , où cet Herefiarque fut

depofé de la dignité Epifcopale & du Sacerdo-

ce; & qu'ils ont toûjours dit anatheme à Saint

Leon , qui avoit prefidé à ce Concile par fes

Legats ? Peut-on croire que les Religieux d'E-

thiopie , fi ennemis de l'Eglife Romaine , & qui

empêchent tous les jours que les Miffionnaires

ne faffent des converfions parmi cesheretiques,

faffent vœu de fidelité & d'obéiffance au S. Sié-

geApoftolique , de garder les decifions du Con-

cile de Florence , & de ne point prendre les

Ordres facrez fans la permiffion du Pape , com-

me ces Auteurs nousveulent perfuader quefont

ces prétendus Chevaliers & Religieux de Saint

Antoine en Ethiopie ? & nedemeurera-t-onpas

d'ac
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d'accord que Shoonebeck & les autres , qui di-

fent que ces Chevaliers ont plufieurs Comman-

deries en France , en Eſpagne , en Italie & dans

toute l'Europe , & qu'ily a encore préfentement

un grand Abbé de cet Ordre à Vienne en Au-

triche , ſe font trompez , ayant fans doute con-

fondu cet Ordre imaginaire avec celui de Saint

Antoine en Viennois , dont l'Abbé General fait

fa refidence en l'Abbaye de Saint Antoine pro-

che Vienne en Dauphiné , & non pas en Au-

triche S'ils avoient lu l'hiftoire de cet Ordre

prétendu , compofée par un Auteur Abyflin

nommé Jean Baltafar, ils auroient vu qu'il dif-

tingue l'Ordre de Saint Antoine de Viennois d'a-

vec celui d'Ethiopie . quoi qu'il dife que les Re-

ligieux de l'un & de l'autre font tous Freres.

L'Abbé Giuftiniani voyant que cet Abyffin

dit, qu'il n'y a point de Ville en Ethiopie , où

il n'y ait un Couvent de cet Ordre , ou plutôt

autant d'Abbayes , toutes bâties en maniére de

Citadelles , & que dans chacune de ces Abbayes

il y a quatre Cloîtres , a cru que le grandnom-

bre que cet Abyffin marquoit , n'étoit pas foû-

tenable ; c'eſt - pourquoi il s'eft contenté d'en

mettre feulement deux cens cinquante , quoi-

que cet Abyffin , qui fe contredit en plufieurs

endroits , en ait marqué deux mille fept cens.

Mais comme dansun autre endroit il n'en mar-

que que dix-fept cens , & dans un autre deux

mille cinq cens , quel fond peut-on faire furun

tel témoignage? feroit-il poffible que tant d'Ab-

bayes fi confiderables ayent été ruinées depuis

environ fix vingts ans que cet Abyffin a écrit ;

puifqu'aucun denos Voyageurs , qui ont été en

Ethio-LS
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Ethiopie , n'en a parlé , & qu'au contraire ils

faffent mention de plufieurs autres Monafteres?

M. Poncet , entre les autres , favoit fort bien

quelle étoit la Croix de Saint Antoine, que les

Religieux , qui portentce nom en France , met-

tent fur leurs habits ; puiſque parlant d'une pe-

titemonnoye du Royaume de Sennaar , il dit que

c'eſt un petit morceau de fer de la figure d'une

Croix de Saint Antoine. Ainfi ayant parlé des

habillemens des Religieux d'Ethiopie , il auroit

dit fans doute qu'ils portoient cette Croix fur

leurs habits , s'il étoit vrai , comme difent Giuf-

tiniani & Schoonebeck , qu'ils en portaſſent une.

Mais ces Auteurs ne parlent qu'après ce Jean

Baltalar Abyflin , qu'Abraham Ecchellenfis re-

fute affez bien dans fa Preface fur la Regle de

Saint Antoine , difant que c'eft fans raison que

cet Abyffin a avancé , que les Moines d'Orient,

qui fuivent la Regle de Saint Antoine , portent

un Tau fur leurs habits , puifqu'il n'en ajamais

vu aucun , qui en portât , excepté les Abbez ,

qui en ont uſé fur leurs manteaux ; & ce fa-

vant Maronite regarde comme une pure Fable

l'Ordre Militaire de Saint Antoine , s'étonnant

qu'on ait traduit en François & en Espagnol ,

l'Hiftoire feinte qu'en a donnée cet Abyffin , qui

n'cft remplie que de menfonges & de fauſſetez :

Deus bone , ac immortalis ! s'écrie-t-il , quæ men-

dacia , que fomnia , quæ commenta eo inlibellofub

nomine miferi ejus Æthiopis conficto , non continentur!

C'eſt à dire : ,, GrandDieu ! quels menfonges

,, quelles réveries , quelles fables ne fontpoint

,, contenues dans ce Livrecontrouvépar ce mi-

,, ferable Ethiopien !

Nous
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Nous pouvons encore ajoûter , que ce que le

même Abyffin a avancé , queles Maronites, Ja-

cobites , Georgiens , Arméniens & Neftoriens,

obéiffent tous à l'Abbé du MontdeSion en Afie,

eft auffi très-faux ; puifqu'il n'y a pointd'Abbé

du Mont de Sion ; que les Religieux de Saint

François ont demeuré feuls fur cette Montagne

pendant près d'un fiécle , juſques en l'an 1559.

que les Turcs voulant clorre la Ville de Jeru-

falem , comme elle eftpréfentement , & nevou-

lant pas faire la dépenfe , qui eût été néceffaire

pour y renfermer le Couvent que ces Religieux

avoient fur cette Montagne , qui eft la plus éle-

vée de celles qui font dans cette Ville; ils de

manderent à ces Religieux une contribution de

fix milleEcus pourytravailler ; ce queleur pau-

vreté les ayant empêché defournir , ils allerent

demeurer hors la Ville. Mais depuis ce tems-

là , les Turcsjugeant quele lieu , où ils s'étoient

retirez , étoit de deffenfe , & que les Chrétiens

s'y réfugiant pourroient furprendre la Ville , ils

en chafferent les Religieux , qui font dans un au-

tre lieu deJerufalem , & les Eglifes , qui étoient

dans le Couvent du Mont de Sion , ont été chan-

gées en autant de Mofquées. D'ailleurs quel-

le apparence y a-t-il que les Armeniens , qui

font à Jérufalem , & qui fuivent la Regle de

Saint Bafile , aufli bien que lesMoines Georgiens,

euffent obéi à l'Abbé du MontdeSion , qui au-

roit été de l'Ordre de Saint Antoine ? Ceux qui

voudront ajoûter foi aux Auteurs qui ont don-

né cet Ordre Militaire pour véritable , pourront

confulter ce Jean Baltafar Abyffin , dont l'Hif-

toire en Eſpagnol a été traduite ennotre langue

en
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en 1632. l'Histoire des Ordres Militaires de l'Ab-

bé Giuftiniani , imprimée à Veniſe en 1691.celle

de M. Hermant , imprimée à Rouen , en 1648.

& le Catalogue des Ordres Militaires qu'a don

né le Pere Bonanni en 1712. Mais ceux qui vou

dront faire attention à la Critique que nous en

donnons ici, n'auront pas depeine à fedétromper

detoutes les fauffetez que ces Ecrivains avancent.

Entre les Auteurs quel'Abbé Giuftiniani cite

pour prouver l'existence de cet Ordre , il a mis

Cefar Veccellio Frere du Titien , qui a fait gra-

ver en 1589. les differens habillemens de toutes

les Nations du Monde. Il eft vrai que Veccel-

fio a donné l'habillement des plus grands Sei-

gneurs d'Ethiopie, femblable à celui que l'Abbé

Giuftiniani a fait graver pour reprefenter un de

ces prétendus Chevaliers de St. Antoine , & qui

à été enfuite copié par Schoonebeck & parleP.

Bonanni. Mais au bas de cette figure , Veccel-

lio n'a point marqué que ce fût l'habillement

d'un de ces Chevaliers ; il dit feulement que

c'eft celui d'un des principaux Seigneurs de la

Courdu Prêté-Jean, qui portent unechemifede

foye avec un capuce de fourures de grand prix,

& qu'ils ontau cou de riches ornemens d'or &

de perles. I principali perſonaggi del Prete-Jeani

portano una camiſcia difeta & un capucio di pelli

animali di grandiffimo prezzo, & al collo afano

ornamenti grandiffimi d'oro & di gemme.

Cet habit n'a même rien de commun avecce-

lui , qui eft marqué dans l'Hiftoire de cet Ordre

prétendu , compoféepar ce faux Chevalier Abyſ-

fin; car il dit que lors-qu'on reçoit un Cheva-

lier , un Frere fervant , ou un Oblatdecet Or-

dre,
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dre , on leur donne unpetitſcapulaire noir avec

unTau bleu qu'ils portent fur la chemife: qu'à

la profeffion d'un Chevalier , on lui donne une

foutane noire traînante à terre avec une Croix

bleuë fur la poitrine : que par deffus la foutane

on lui met une cucule noire fort pliffée par le

cou , ayant les mancheslongues, qu'il s'entortil-

le autour des bras ; qu'il y a auffi une Croix

bleue fur cet habit , & qu'on lui donne encore

une petite Croix d'or de la même façon , qu'il

porte au cou. Il ajoûte quetous les Chevaliers

Commandeurs, tant les Religieux Prêtres queles

Militaires,affiftent à l'Office Divinrevêtusde cet-

te cucule noire , avec cette difference , que les

manches de cette cucule des Prêtres font fermées,

mais que les uns & les autres ont la tête couver-

te d'un capuce femblable à celui des Bénedic-

tins : que l'habit des Freres fervans & des Oblats

Prêtres eft auffi noir , mais femblable , quant à

la forme , à celui des Chartreux , à la différen-

ce que les Oblats n'ont point à côté de leur

habit , ces bandes que les Chartreux portent,

afin qu'ils foient diftinguez par cemoyendes Fre-

res fervans: que les uns & les autres portent

cet habit dans l'Abbaye , mais qu'ils ont une

chape noire de la même façon , que celles des

Chartreux , lors qu'ils fortent. Enfin dans le

Chapitre X. il dit que l'habit des Freresfervans,

qui ne font pas Prêtres , confifte en une fouta-

ne noire , qui defcend jufqu'à la moitié de la

jambe , un manteau long jufqu'à terre , pliffé au

collet , & une chape noire , qui eft le mêmeha-

bit que portent les Chanoines de Benevent en

Italie : que toute la difference qu'il y a, c'eft

que
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que ces Chanoines portent un bonnet quarré ,

& les Freres fervans de l'Ordre Militaire de

Saint Antoine unbonnet rond. Quant à l'habit

des Oblats , il eft peu different, à ce qu'il pré-

tend , de celui des féculiers. Voilà des habil-

lemens bien différens de celui que Schoonebeck

& le Pere Bonanni nous ont donné comme le

veritable , que portent ces prétendus Chevaliers

deSaint Antoine , dont nous avonsfait ci-devant

la defcription , quoi qu'ils ne parlent qu'après

ce faux Chevalier Abyflin ; ou plûtôt qu'après

l'Abbé Giuftiniani , qui a été copié par Schoo-

nebeck & le Pere Bonanni , qui s'en font rap-

porté à ce qu'il a dit. Non feulement le Pere

Bonanni ne s'eft pas contenté de faire graver

l'habillement fuppofé de ces prétendus Cheva-

liers de Saint Antoine , d'après l'Abbé Giufti-

niani , mais il a encore faitgraver l'habillement

fuppofé d'un prétendu Grand-Maître , & celui

d'un Religieux de cet Ordre , habillemens qu'il

a inventez , & que nous avons fait aufli graver

pour faire voir le peu de raport de ces habille-

mens avec ceux dont ce faux Chevalier Abyffin

avoit fait la deſcription. Il femble que l'on ait

voulu ajoûter d'autres fauffetez à celles que cet

Abyllin avoit avancées.

VI.





Chevalierde l'CroredeS. Remi
Ampoule, en France.

ou ce
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V I.

LES CHEVALIERS DE St. REMI;

ou de l'Ampoule , en France.

An de J. C. 499.

E tout ce qu'on a de lumiéres touchant cet

Ordrede Chevalerie , on ne peutinférer au-

tre choſe finon, qu'il paroît avoir été inftitué par

Clovis lors qu'il retourna victorieux d'une ba-

taille contre les Allemans , & que fuivant fon

vœu & ce qu'il avoit promis à Dieu & à la Rei-

nefon épouse , il fe fit bâtifer par St. Remi Evê-

que de Reims l'an 493. ou 499. felon d'autres.

On dit que ce Prélat voulantaller querir la Sain-

te Huile , &nepouvant paffer à cause de la pref-

fe & de la foule des fpectateurs , il y eut une

colombe qui lui aporta du Ciel une petite phiole

pleine d'unbaumefacré , duquel il oignit le Roi.

Maisbien quecet incident foit raporté parHinc-

mar de Reims, par Aimoin & par Flodoard , ily

néanmoins des gens qui ne laiffent pas de le

révoquer en doute. Quoiqu'il en foit , il paffe

pour certain que fi l'inftitution de cet Ordrene

s'eft pas faite fous l'un des Rois de la premiére

race , felon que le témoignent quantité de mé-

dailles qui ont été frapées à cette occafion , du

moins il eft'fort ancien , & le premier qui ait été

établi en France. Les Chevaliers de cet Ordre

portoient au bas'd'un ruban noir une Croix d'or

anglée , émaillée d'argent & chargée d'une co-

lombe ,
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lombe , qui tenoit par lebec une phiole , reçuë

par une main mouvante de carnation . Le re-

vers de la médaille étoit frapé de l'image de St.

Remi. Ces Chevaliers font au nombrede qua-

tre Barons , favoir les Barons de Terrier , de

Beleftre , de Seneftre , & de Louverfi ; & il n'y

en peut avoir davantage. Leurs Enfans leurfuc-

cédenten cette Dignité. Au facredes Rois ilsont

l'honneur defoutenir les quatre coins du dais foug

lequel on porte l'Ampoule. Ontient qu'ils font

les fondateurs de la Cathédrale de Reims , &

ils poffédent quantité de riches Commanderies.

Comme Mezerai ni le P. Daniel ne parlent

point de cet Ordre, & quele dernier ne dit rien

de la Ste. Ampoule dans la deſcription qu'il fait

du Sacre de Clovis , nous n'en dirons rien non

plus , nous contentant de remarquer, qu'il

femble qu'on peut tirer du filence de ces deux

celebres Auteurs un argument negatifcontre la

vérité decet établiffement. LefavantCritique,

qui m'a fi bien fervi jufqu'ici , n'enfaitnonplus

aucune mention , fans doute pourn'êtrepas obli-

gé decombattre uneTradition fuperftitieuſe qui

s'eft acquis trop d'autoritéparmi lePeupleFran-

çois , quoi-que les habiles gens foient bien re-

venus de cette erreur. Nous ne laifferons pas

de raporter la Chronologie des Grands-Maîtres

de cet Ordre qui ne font autres que les Rois de

France felon l'Abbé Giuftiniani.

SUC-

1
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SUCCESSION CHRONOLOGIQUE

DES

GRANDS -MAITRES

Nombre des Ans De FOrdre de St. Remi.
Ans

Grands- de de

Maîtres. J. C.
leur

I. 1499

I I.

III.

CLOVIS , Roide France, nom- Mai-

méà fon Bâteme Louis I. trife.

Fondateur de l'Ordre, dont

il fut Grand-Maître. 15.

514 CHILDEBERT , Fils de Clovis . 48.

562 CLOTAIRE , Frere de Childe-

bert.
13.

IV. 565 CHEREBERT , Fils de Clotaire . 8.

V. 572 CHILPERIC , Frere de Chere-

bert.

VI. $86 CLOTAIRE II. Fils de Chil-

peric.

VII. 529 DAGOBERT , Fils de Clotaire

II.

114.

143.

16.

16.

CLO-

VIII. 644 CLOVIS II. Fils de Dago-

bert.

Tome I. M
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Nombre Ans

de

Ans

de

leuk

Maî

660 CLOTAIRE III. Fils de Clo- trife,

des Grands.

Maîtres. J. C.

IX.

vis II.

X.

·

665 THIERRI , Frere de Clotaire

III. chaffé. •

XI. 667 CHILDERIC II. autre Frere del

Clotaire III.

XII. 670 THIERRI , rétabli.

A

3.

· 20.

XIII. 690 CLOVIS III. Fils de Thierri.4.

XIV. 694 CHILDEBERT II . Fils de Clo-

vis III. •

XV. 711 DAGOBERT II. Fils de Chil-

debert II.

XVI. 714 CLOTAIRE IV. Frerede Da-

gobert qu'il chaffa , & re-

gna feul.

XVII. 719 CHILPERIC II. Frere de Clo-

taire IV. relegué dans un

Couvent

XVIII. 722 CHARLES MARTEL.

XIX. 727 THIERRI II. Fils de Dago-

bert II. •

17.

6.

14.

15.

14.

CHIL-
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Nomber Ans

des Grands- de

Maîtres. J. C.

XX. 741

¡Ans
de

lear

CHILDERIC IV. Frere de Mai-

Thierri II. le dernier de la trife.

Race Merovingienne.

XXI. 751 PEPIN le Bref, Maire du Pa-

lais.

XXII. 768 CHARLES-MAGNE , Fils de

Pepin.

XXIII. 814 Louis le Pieux , Fils de Char-

-les-Magne.

XXIV . 840 CHARLES II. dit le Chauve ,

Fils de Louis.

XXV. 877 Lovis II. dit le Begue , Fils

de Charles II.

XXVI. 879 Louis III. Fils naturel de

Louis le Begue.

XXVII. 881 CARLOMAN , Frere de Louis

III. ·

XXVIII. 885 CHARLES III. dit le Gros ,

Fils de Louis , Roi de Ger-

manie.

XXIX. 888 ODON , Tuteur de Charles

le Simple

M 2

9.

17.

45.

26.

37.

I.

3.

4.

3.

5.

CHAR-
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Nombre Ans

des Grands- de

Maîtres. J. C.

Ans

de

leur

Mal-

XXX. 894 CHARLES IV. dit le Simple ,trife.

Fils de Louis le Begue.

XXXI. 923 RODOLFE DE BOURGOGNE

Fils de Richard , procla-

mé Roidu vivantde Char-

les le Simple.

XXXII . 929 Louis IV. Fils de Charles

le Simple , Competiteur de

Rodolfe.

XXXIII. 954 LOTHAIRE , Fils deLouis

IV.

32.

6.

25.

31.

XXXIV.986 Louis V. Fils de Lothaire. 1 .

XXXV. 987 HUGUES CAPET , Comte de

Paris. IO.

XXXVI. 98 ROBERT , Fils de Hugues. 36.

XXXVII 1033 HENRI, Fils de Robert.

XXXVIII 1060 PHILIPE.

XXXIX. 1102 Louis VI. dit le Gros , Fils

de Philipe.

XL. 1132 Louis VII. fon Fils.

27.

42.

30.

44.

PHI
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Nombre

des Grands-

Maitres.

Ans

de

J. C.

Ans

de

leur

Maî-

XLI. 1179PHILIPE AUGUSTE , fon trife.

Fils.

XLII. 1223Louis VIII. Fils de Philipe

Augufte.

XLIII. 1226Louis IX. dit le Saint.

43.

3.

·
43.

XLIV. 1270PHILIPE III. dit le Hardi

Fils de St. Louis.

XLV. 1284 PHILIPE IV. dit le Bel , Fils

de Philipe III .

XLVI. 1314Louis X. dit Hutin , Fils de

Philipe IV.

XLVII. 1315PHILIPE V. dit le Long

Frere de Hutin.

XLVIII. 1322 CHARLES V. dit le Bel, Fils

de Philipe le Long.

14.

29.

I.

5.

·
5.

XLIX. 1328 PHILIPE VI. de Valois , Ne-

veu de Philipe le Bel.

L.

LI.

32.

1350 JEAN , Fils de Philipe VI. 13.

1364CHARLES VI. dit le Sage ,

16.Fils de Jean.

M 3 CHAR-
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Nombre Ans

dedes Grands-

Maîtres. J. C.

ARS

de

leur

Mai-

LII. 1380 CHARLES VII. dit le Bien- trife.

aimé, Fils de Charles VI . 42 .

LIII. 1422 CHARLES VIII. dit le Vico-

rieux , Fils de Charles VII. 38.

LIV. 1461 Louis XI. Fils de Charles

VIII.

LV. 1483 CHARLES VIII. ou IX. Fils

de Louis XI.

LOUISLVI. 1498Louis XII.

LVII. 151 FRANÇOIS I. Gendre deLouis

XII.

LVIII. 1547HENRI II. de Valois , Fils

de François I.

23.

14.

16.

32.

12.

LIX. 1559FRANÇOIS II. Frerede Henri . 1 ,

•LX.
1560

CHARLES IX. ou X. Frere de

François II. 13.

LXI. 1574
HENRI III. 15.

LXII.
1589

HENRI IV. de Bourbon , dit

le Grand, Fils d'Antoine

Roi de Navarre. 20

Louis
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Chevalier du Cigne enFlandre.
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Nombre

des Grands.

Maîtres.

Ans

de

J. C.

LXIII. 1610Louis XIII. dit le Jufte ,trife

Fils de Henri IV.

¡Ans

de,

leur

Maf

33.

•
72.

LXIV. 1643 Louis XIV. dit le Grand,

Fils de Louis XIII.

LXV.] 1715 Louis XV. Regnant, arrié

re-petit-Fils deLouisXIV.

V II.

LES CHEVALIERS DU CIGNE,

en Flandres.

An de J. C. 500.

Ly a beaucoup d'Ecrivains qui ont attribué

l'origine de cet Ordre à Salvius Brabo , du-

quel le pays de Brabant a reçu fon nom. Com-

me ce Prince remarquoit une très-grande dif-

fention entre les habitans de cette Province &

leurs voifins , il craignit que ces fâcheufes dif-

pofitions ne vinffent enfin quelque jour à écla-

ter & à fairejouerde fanglantes tragedies. C'eft

ce qui l'engagea , dit-on , à choifir quelques-

uns des plus fages & des plus pacifiques Sei-

gneurs de fa Cour , & à les obliger de promet-

tre avec ferment qu'ils veilleroient fans ceffe ,

& tiendroient la main à éteindre , autant qu'il

leur feroit poffible , le feu de la divifion quicou-

M 4 voit
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voit alors. En cette confideration il les fit Che-

valiers , & leur donna un Cigne pour emblê-

me. Les Hiftoriens ne marquent pas préciſe-

ment l'année en laquelle cet Ordre fut inftitué.

Cependant le Pere Jean Batifte Riccioli fait ce

Brabo contemporain de Jule Cefar , & dit qu'il

y eut enfuite un Octavius Brabo qui fut fait Sei-

gneur du Brabant Wallon par Trajan. Peut-

être a-t-il avancé cela fur la foi d'une vieille

Chroniqueimprimée à Paris fous le titrede Chro-

nique abregée des Chroniques , qui fait mentionde

l'évenement que voici. Salvius Brabon , Che-

valier d'Arcadie , defcendant de vingt races de

Pere en Fils de Brabo troifiéme Fils d'Hector le

Troyen , avoit toûjours fervi dans les Armées

Romaines fous le Pere de Jule Cefar contreMi-

thridate Roi de Pont. Enfuite Jule Cefar mê-

me lui donna ¡une Enſeigne dans l'Armée qui

étoit fur le Rhin. Un jour , pendant que Ce-

far prenoit quelque repos au Château de Cle-

ves , Brabo étant allé avec fa Compagniepren-

dre l'air au bord du Rhin , aperçut un grand

Cigne blanc qui nageoit fuivant le cours de

l'eau, & le fuivit par curiofité jusqu'au Châ-

teau de Mégue. Là il trouva Germania ouGer-

manica , fœur de Cefar , qui pleuroit la mort

de Charles Ynach , Roi de Tongres , fon Epoux,

accompagnée d'une jeune fille nommée Suane ,

& d'un petit garçon nommé Octavius. Cette

Princeffe fe mit avec fes enfans fous la protec-

tion de Brabo , & le pria de vouloir acommo-

der les differends qui étoient entre elle & Cefar.

Il fit ce qu'elle defiroit , & mena même Cefar

dans ce Château , où pour recompenſe du fer-

vice
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vice qu'il leur avoit rendu , il demanda en ma-

riage à Cefar & àfafoeur, la jeune Suane , & l'ob-

tint. Les nôces fe célébrerent avec beaucoup

de pompe. Toute l'Armée en témoigna de la

joye , & Cefar donna à ſon nouveau Neveuune

grande étendue de pays pour la poffeder àtitre

de Duché. Voici les propres termes de l'Au-

teur. Etfurent célébrées les nôces en grandepom-

pe & folemnité dans le Temple des Dieux Mars &

Pluton à Louvain , felon l'ancienne coûtume en la

présence de Cefar , lequel donna à fa Niece pour

douaire en titre deDuché, toute la terre , depuis la

Mer Ruthenique , c'eft-à-dire , de Norwege , jufques

aux dernieres , en comprenant le Bois de Soignes &

la Riviere d'Efcantjufqu'au ruiffeau , qui fe nom-

me Jacea , dont les Barons firent hommage audit.

Brabo leur premier Duc , comme à leur premier

Prince, & dès-lors ladite Contréefut appellée Bra-

bant.

Ce paffage prouve fort bien l'origine de la

Duché de Brabant , & d'où cette Province tire

fon nom , d'autant plus que l'Auteur ajoûte un

peu plus loin : Sifurent ces chofes faites l'an de-

vant Notre Seigneur LI. Mais il ne prouve rien

touchant l'inftitution des Chevaliers du Cigne,

à moins qu'on ne prétendît la trouver dans les

paroles fuivantes : Luifeul fuivant ledit Cigne le

long du fieuve , & juſqu'au Château de Mégue , il

trouva là dit grand' venture laquelle fe découvrit à

lui, Il faudroit en ce cas que la cauſe de l'in-

ftitution de cet Ordre fût, que Brabo eût vou-

lu perpetuer & rendre à jamais célèbre la ren-

contre du Cigne , qui avoit donné lieu àſa bon-

ne fortune.

M 5 Mais
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Mais parmi les vieux Romanciers on trouve

un recit qui fixe le tems de cette inftitution ; &

qui la met à-peu-près fous l'an 500. Ce recit

porte que comme Dire , Duc de Cleves , laiffa

en mourant à Beatrix fa fille unique les pays

dont il étoit Souverain , il lui fournit en même

tems une occafion de fe trouver bien embaras-

fée, par les querelles que lui firentſes voifins,

qui tâcherent de la dépouiller de fa Succeffion.

Ils allerent même fi avant qu'ils contraignirent

cette Princeffe de prendre la fuite , & de fe re-

tirer au Château de Nieubourg. Là elle trouva

un Protecteur en la perfonne d'un certain Che-

valier nommé Elie , qui portoit un Cigne fur

fon bouclier , lequel prit fes interêts en main ,

& qui ayant rétabli les affaires , fe maria avec

elle. En mémoire de ce qui s'étoit paffé , il

créa le jour de fes nôces des Chevaliersquilui

firent hommage , & lui prêterent ferment de

fidelité , & il leur donna pour marque de leur

Ordre une chaîne d'or autourducou , àlaquel-

le pendoit unCigne. Michel affure qu'ils étoient

tout vêtus de noir , commeletémoignent ces pa-

roles : La infignia fue un Cifne in babito nigro.

D'où il paroît qu'ils avoient un habit de céré-

monie qui leur étoitparticulier. Jufqu'à préſent

les Héritiers de la Maifon de Cleves ont toû-

jours prétendu avoir droit de fucceder à leurs

Prédéceffeurs en ce qui regarde cet Ordre , &

en effet on trouve dans les Ordres de Chevale-

rie imprimez à Paris , l'an 1671. les armes de

Cleves , avec la chaîne d'or autour , ou le co-

lier de ce même Ordre de Chevalerie.

Michel de Waffembourg , dans ſes Antiquitez

Belgi-
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Belgiques , fait mention de cet Ordre ancien , in-

ftitué par Salvius Brabo , qui donna à fes Che-

valiers le Cigne pour emblême de leur union.

C'eft du moins ce qu'en raporte François Men-

neus qui cite ainfi ce paffage. Mais Louïs Go-

defroi , qui en fait auffi mention dans fon Ar-

chontologie, le raporte un peu autrement , en

difant que Richard deWaffembourg , dans fes An-

tiquitez Belgiques , fait mention des anciens Cheva-

liers de la Cigogne , inflituez par Julius Brabo ,

qui leur a donné cet Oifeau pour emblême de leur

concorde. Le Pere Bonanni a fuivi la premiere

opinion , avec la feule difference qu'il donne

2u Fondateur de cet Ordre le nom de Salucius ,

au lieu de Salvius Brabo. C'eſt à ce dernier Au-

teur que nous fommes redevables de l'habille-

ment des Chevaliers de cet Ordre , qui , felon

les aparences , n'a guere plus de fondement que

les précedens.

VIII.
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VIII.

LES CHEVALIERS du CHIEN & du COQ,

en France.

An de J. C. 500.

Ifoye de Montmorenci , qu'on eftime avoir

tiré fon origine des Rois de Libie , & avoir

été parent de Denis l'Aréopagite , s'étant fait

batiler avec le Roi Clovis , s'aquit par là , & à

fes Succeffeurs après lui jufques-à ce jour , le

nom de premier Chrétien , titre qui a acompa-

gné celui de premier Baron de France, qu'ils

ont auffi toûjours porté. Cependant comme s'il

n'eût pas été fatisfait de ces glorieux titres , il

voulutencore donner àtoute la France unſceau

particulier de fa fidelité , qui pafsâtjufques aux

races futures. Les Etats Généraux du Royau-

me s'étant affemblez à Orleans , il fut le pre-

mier qui follicita plufieurs autres Chevaliers à y

comparoître avec un colier d'or au cou

deffous duquel étoit pendant unChien , fimbo-

le ordinaire de la fidélité. Telle fut , àce qu'on

croit, l'origine de cet illuftre Ordre de Cheva-

lerie , qui prit naiffance environ l'an 500. quoi

qu'il y ait bien des gens qui n'en demeurent pas

d'accord , & qui ne peuvent même enêtrecon-

vaincus par de certaines figures , où l'on voit

pour cimier un Chien fur le cafque des Mont-

morencis. Car ils prétendent que BouchardIV.

furnommé, à la barbe torfe , qui étoit de cette

même tige , en a été l'Inftituteur fous le Roi

au-

Phi-
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Philipe V. ou fous fon Fils Louis IV. depuis

apellé le Gros , lors qu'il faifoit la guerre à A-

drien , Abbé de St. Denis. Dans cette guerre

le PrinceLouïs s'étant faifi duChâteau del'Ab-

bé, & ayant par ce moyen reduit à la raiſon cet

Ecclefiaftique, celui-ci fut contraint de faire la

paix . Après cela Bouchard & fes amis s'étant

rendus à Paris l'an 1102. pour faluer le Roi &

lui faire leur cour , ils y parurent avec des co-

liers d'or au cou , oùpendoit l'effigied'un Chien.

Il feroit difficile de décider laquelle de ces deux

opinions eft la plus certaine. Ce qu'il y a d'in-

conteftable eft , que l'Ordre dont il s'agit, a été

inftitué par un des premiers auteurs de cette il-

luftre Maiſon.Il eſt encore conftant qu'ils avoient

un Chien pour cimier fur leurs armes , afin de

confirmer toûjours par là leur droit d'Inftitu-

teurs de cet ordre , & de témoigner en même

tems leur fidelité pour la Couronne de France.

Leur cri de guerre étoit , Dieu aide au premier

Chrêtien & Baron de France. Maintenant & de-

puis les cinq derniers fiecles ils portent d'or , à

la Croix de gueules , cantonnée deſeize alérions

d'azur , avec un petit écuffon au cœur , quieft

d'argent au lion de gueules couronné. Lesfeize

alérions qui font aux quatre cantonsde laCroix,

y furent ajoûtez par l'Empereur Othon en mé-

moire de la défaite des Sarafins près de Lion,

& de feize étendards que Mathieu de Montmo-

renci gagna en cette journée fur les Infidèles ,

afin qu'un fi bel exploit ne demeurât pas enfe-

veli , & que la connoiffance en fût tranſmiſe à

la Poftérité.

Pour ce qui eft de l'Ordre du Coq, il eft attri-

bué ,
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bué, auffi-bien que le précedent , à la Maiſon

de Montmorenci. Quoi que perſonne n'ait par-

lé de fon inſtitution , il y anéanmoins aparence

qu'il vientencore dumême Bouchard , quichoi-

fit le fimbole du Coq , lors qu'il eut à comba-

tre contre les Mores. Il vouloit faire compren-

dre par là , que commele Coq eft de tous les vo-

latils le plus enclin au combat , ce qui a fait

que les Anciens l'ont confacré au Dieu Mars

il étoit ainfi lui-même non-feulement auffi fidè-

le que le Chien, mais aufli belliqueux & auffi

vigilant que le Coq. Son exemple fut ſuivi de

plufieurs braves Chevaliers , & on trouve que

ces deux Ordres furent enfin confondus fous le

nom ou l'emblême de Vigiles , qui fe lifoit au-

tour de l'effigie du Chien & du Coq joints en-

femble, laquelle pendoit à un colier fait en fa-

çon de tête de Cerf. On affure mêmeque Phi-

lipe I. Roi de France , gratifia plufieursCheva-

liers de cette marque d'honneur. Nonobftant

toutefois le commun fentiment , qui attribue

l'inftitution de cet Ordre aux Montmorencis

il y a des gens qui ne laiffent pas de lui don-

ner une autre origine. Ils difent que l'an 1214.

fous le Gouvernement de Philipe III. furnom-

mé le Hardi , un certain Claude Polier , Gen-

tilhomme de Languedoc , qui portoit un Coq

fur l'écu de fes armes , s'étant trouvé dans

une bataille contre les Anglois , où Louïs IX.

Comte de Toulouſe commandoit l'Armée , il

eut le bonheurde délivrer le Daufin d'ungrand

péril. En reconnoiffance d'une fi belle action

& d'un fervice fi important , le Daufin inftitua

l'Ordre des Chevaliers du Coq, & en fit ce

Gentil-

,
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Gentilhomme le premier Chevalier. Maisjenfui-

te cet ordre fut réuni à celui du Chien par un

des Rois de France.

I X.

LES CHEVALIERS DE LA TABLE RONDE

en Angleterre.

An de J. C. 516.

Près qu'Artur Roi d'Angleterre eut en-

tierement défait les Saxons en diverfes ba-

tailles ; réduit fous fon joug l'Ecoffe , l'Irlande

& les Illes voifines ; & ravagé la plus grande

partie de la Principauté de Galles , il inftitua à

Ton retour de ces expéditions un Ordre de Che-

valerie. C'est ce qu'on remarque dans les Hif-

toires des premiers Rois d'Angleterre , quoi

qu'elles foient remplies de beaucoup de fables ,

& que quelques-uns aient atribué ces exploits

& ces victoires à un Capitaine Romain nommé

Lucius. Ce Prince Anglois voulant recompen-

fer les fidèles fervices de vingt-quatre de fes

plus vaillans guerriers , les honora de cet Or-

dre; & afin de montrer qu'il avoit une égale

affection & une pareille eftime pour eux tous ,

il fit faire l'an 516. une table ronde , à laquel-

le il n'y avoit point de diftinction de haut ou

de bas bout. Il prétendit encore par là leur

ôtértout fujet de querelles & dedifférends pour

le rang. Ils s'affembloient tous les jours de fê-

tes ;
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tes, & mangeoient à cette table avec leurs écus

qui leur pendoient fur le dos , & ce fut la figu-

re de la table & l'ufage qu'ils en firent , qui les

fit apeller les Chevaliers de la Table ronde. Les

Anglois affurent qu'on la voit encore au Châ

teau de Wincheſter , avec les noms des premiers

Chevaliers qui y font gravez. Cependant Guil-

laume Cambden ne croit pas que cet Ordre

foit fi ancien. Il dit auffi que la coutume de

manger à une table ronde , qui étoit déja long-

tems auparavant parmi les François, venoitdes

grands Seigneurs & des Généraux d'Armée , qui

avoient voulu par ce moyen éviter toutes dif-

putes au fujet du rang & des préffeances , lors

qu'ils mangeoient enſemble étant dans les ar-

mées , ou après s'être exercez à lancer des

fléches. C'eft de là qu'il prétend que les Che-

valiers de la Table ronde ont tiré peu-à-peu

leur origine , fans qu'il aient eu d'Inſtituteur

particulier , ni qu'on puiffe marquer l'année de

leur établiſſement. Mais ni lui , nid'autres Ecri-

vains nefont point de mention de vêtemens parti-

culiers , ou d'autres marques que ces Chevaliers

ayentportées pour fe diftinguer. On affûre feu-

lement qu'ils étoient engagez par leur vou , à

maintenir la Religion Catholique & à la défen-

dre contre tous fes ennemis Mais par l'inftitu-

tion de l'Ordre de la Jarretiére , & par lechan-

gement de Religion qui s'eft fait dans le Royau-

me d'Angleterre , cet Ordre de Chevalerie ve-

nant à déchoir peu-à-peu s'eft enfin entiére-

ment éteint

Le P. Honoré de Ste. Marie prétend qu'il n'y

eut jamais un tel Ordre de Chevalerie , & que

Ta-
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Table Ronde, étoit feulement une espece de ré-

jouïffance & de Fête d'armes , à peu près com-

me les Joûtes & les Tournois , au fortir de la-

quelle , les Chevaliers qui y avoient combatu ,

venoient fouper chez celui qui avoit donné la

Fête , où ils étoient affis à une Table ronde. Il

en raportepour preuve, ce que dit Mathieu Pa-

ris dansfon Hiftoire d'Angleterre, fous l'an 1252.

où il ne fait pas feulement mention des exerci-

ces de la Table ronde très-celebres en ces tems-

là , mais il diftingue auffi ces Fêtes Militaires des

Joûtes & des Tournois ; car celles-ci , felon lui,

fe faifoient en troupes , au lieu que celles-là

étoient des combats finguliers dont l'arme pro-

pre étoit la Lance. Cet Hiftorien parle d'un

Jeu folemnel de la Table Ronde qui fut celebré

l'an 1252. près de l'Abbaye de Waledene pen-

dant l'Octave de la Fête de la Nativitéde laSte.

Vierge. Ainfi il y a bien de l'aparence que

les Auteurs qui parlent des Chevaliers de la Ta-

ble Ronde , ont fait un Ordred'un fimple exer-

cice Militaire , dans lequel à la verité l'on ne

pouvoit être admis , que l'on n'eût reçu l'hon-

neur de la Chevalerie. Ce qu'on peut recueil-

lir du Gloffaire de GuillaumeWatz , * qui remar-

que que les Ecuyers n'étoient pas plûtôt créez

Chevaliers , qu'ils cherchoient à ſe diſtinguer

dans les Tournois & dans les autres combats

d'honneur , pour faire voir qu'ils n'étoient pas

indignes du titre de Chevaliers. Les Auteurs

qui ontparléde ces Fêtes les confondent fouvent,

appelant les Chevaliers qui s'y diftinguoient

tantôt Chevaliers de la Table Ronde , tantôt

Tome I. N

* A la fin de l'Hift. de Math. Paris.

Che-
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Chevaliers de Pas d'armes , & tantôt Chevaliers

de Joûtes & de Tournois.

X.

LES CHEVALIERS DU CHENE ;

au Royaume de Navarre.

A

An de J. C. 722.

U tems que la plus grande partie de l'Ef-

pagne gémiffoit fous le joug des Maures ,

qui la pilloient & la défoloient entiérement ,

c'est-à dire à-peu-près l'an 718. ou l'an 722

Garcias Ximenes , iflu du fang Roial des Gots,

paffoit fa vie dans la retraite en un defert de

I'Afrique. Après avoir remporté plufieurs vic-

toires , & triomphé glorieuſement des Infidèles,

il s'en alla dans la folitude cacher fa pourpre

Royale fous l'habit groffier d'un Hermite , afin

de jouïr tant à l'égard du corps que de l'ame ,

de ce repos qui nefe trouve point dans les Cours

des Rois , ni parmi la foule des Courtifans. Ce-

la n'empêcha pas néanmoins qu'il ne fe fouvînt

quelquefois de fes Sujets , & qu'il ne ſe remît

devant les yeux leurs miféres. Son noble cou-

rage ſe trouva même enfin fi ému de cette idée ,

qu'il réfolut d'aller vanger& l'honneur de Dieu

& fes peuples infortunez. Il ceignit donc de

nouveau l'épée , & étant allé retrouver fes ca-

marades de guerre , il en fut reçu avec beau-

coup
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coup de joie & d'aplaudiffemens. Auffi-tôt il

fe mit à rétablir les affaires , autant qu'il lui fut

poffible, & il les remit dans un tel état , qu'il

ne craignit pas de s'expofer à foutenir les affauts

des Maures. Ceux-ci ne parurent pas plutôtpour

l'ataquer , que levant les yeux au Ciel pour lui

demander fecours , il aperçut , dit-on , au haut

d'un Chêne une Croix que plufieurs Anges ado-

roient. Ce miracle, qui fut regardé comme un

préfage certain de la victoire , inſpira & à lui

& à toute fon Armée tant de courage , qu'ata-

quant les Maures avec une intrépidité fans éga-

le , ils les défirent , & les chafférent de tout le

Royaume. Incontinent après cette bataille Gar-

cias étant confidéré comme le Pere & le Libé-

rateur de la patrie , en fut déclaré premier

Prince , & fut proclamé Roi de Navarre. En

mémoire d'un fi merveilleux incident , & pour

en conferver éternellement le fouvenir , il créa

un Ordre de Chevalerie dont il honora fes prin-

cipaux guerriers , & pour marque duquel il leur

fit porter fur un habit blanc une Croix rouge

fleurdelifée , & fur l'eftomac un Chêne étant

comme en fleur. En même tems il changea les

anciennes armes des Gots , qui étoient aupara-

vant trois Couronnes , & prit à leur place ce

même blafon au deffous duquel il fit mettre cet-

te légende , Non timebo millia circumdantes me.

(Je ne craindrois point des milliers de peuples ,

quand ils fe feroient campez tout autour de

moi.) Cet Ordre avoit coutumé de porter à

l'un des côtés de fa banniére un Chêne avec

une Croix , & de l'autre côté trois Couronnes.

Les Chevaliers promettoient de maintenir la

Reli-N 2
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Religion Catholique , d'obferver les inftituts

de l'Ordre , & d'obéir au Roi , & poffédoient

plufieurs riches Commanderies , cependant on

ne trouve point qu'il ait été aprouvé par les

Papes. D'ailleurs il a été entiérement aboli

par les changemens qui font arrivez dans le

Royaume de Navarre.

Quoi-qu'il en foit de ce prétendu miracle , il

y a bien de l'aparence , que l'Ordre du Chêne

auquel il a donné lieu , n'eft qu'un renouvelle-

ment de celui de l'Ange d'or établi par l'Em-

pereur Conſtantin . C'eft ce qu'on peut recueil-

lir de la Remarquede Don Jofeph Michieli, & de

Don Jean de Portiglia citez par l'Abbé Giuſti-

niani , qui difent, que Garcias Ximenes & Pela-

ge qui delivrérent l'Efpagne dujoug des Mores

qui l'avoient envahie , étoienttous deux Cheva-

liers de l'Ordre Imperial de Conftantin ; & que

lorfque Garcias montoit les Pirenées avec fon

Armée il aperçut à la verité au haut d'un Chê-

ne la Croix dont nous venons de parler , mais

que c'étoit la même qui avoit aparu à Conftan-

tin , & en vertu de laquelle cet Empereur avoit

remporté de fi grandes victoires. Que touché

des faveurs que le Ciel avoit accordées à Conf-

tantin enfuite de cette aparition miraculeuſe, il

avoit formé le deffein de marcher fur fes traces

en armant comme lui du figne de la Croix tous

les Guerriers qui obéiffoient à fes ordres : qu'il

la leur fit porter fur la poitrine , & non pas le

Chêne furmonté de la Croix , qu'il fe contenta

de faire mettre fur les Etendarts defon Armée,

retenant la Croix de l'Ordre de Conftantinpour

armes du Royaumed'Arragon &pourla marque

de
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de fes Soldats : ce qui fut aprouvé du Grand-

Maître qui étoit pour lors à la tête de l'Ordre.

Cela paroît encore confirmé par unMonument

Hiftorique de l'Ordre Imperial de Conſtantin

où l'on trouve ces paroles dans un ancien Re-

gître Anno bumana falutis DCCXI. occupata à

Mauris Hifpania ibi ferè penitùs extinctus periit Or-

do Imperialisfancti Georgii.

Anno verò DCCXVIII. & DCCXXII. novis Do-

mini Crucis apparitionibus per Pelagium & Gar-

ziam Reges Gothos , Equites Labari Præpofitos ,

Sanctiffime opinionis Principes , Catholica Religio,&

Militaris Conftantiniana Militia ad primavum bono-

rem per Hifpanias reftituta fuere : Nonnullis pro-

fugis Hifpaniarum Nobilibus per eos ad Equeftrem

dignitatem evectis, & in Ordinem congregatis , qui

figno Cæleftialis Crucis Mauritanos fapiffime conflic-

tibus devicerunt. C'eft-à-dire : ,, L'an de Grace

,, DCCXI. 1'Efpagne ayant été occupée par les

Maures , l'Ordre Imperial de St. George yfut

prefque entierement éteint.

""

29

-

""

22

">

"" Mais l'an DCCXVIII. & DCCXXII. la

Religion Catholique & l'Ordre Militaire de

Conftantin furent rétablis dans leur premiere

fplendeur par Pelage & Garzias , Rois Gots,

Chevaliers de cet Ordre , Officiers du Grand

Etendart, & Princes d'une grande reputation

,, deSainteté , àqui la Croix deNotre Seigneur

avoit aparu de nouveau , & qui conférerent la

dignité de Chevalier à plufieurs Nobles tranf-

fuges qui étoient fortis d'Eſpagne , lefquels

ayant été aggregez par eux à cet ancien Or-

dre Imperial, firent dans la fuite de grands

N 3

">

ود

""

"

>> ex-

>
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,, exploits contre les Maures, par la vertu de

», ce Signe celeſte ".

On ne peut preíque pas douter après cela que

l'Ordre du Chêne ne foit plûtôt une fuite&un

renouvellement de celui de l'Empereur Conf-

tantin , qu'un établiffement nouveauréellement

diftingué de l'autre : ce que l'on peut inferer

encore, de ce que l'Abbé Giuftiniani ne donne

point de fucceffion particuliere des Grands-Mai-

tres de celui-ci.

X I.

LES CHEVALIERS DE LA Calza de VenisE

ou de la Chauffe.

An de J. C. 737.

Orfque les peuples du Nord conduits par

d'Italie , c'est-à-dire à-peti-près l'an 409. les mi-

ferables habitans des pays dont ces Conquérans

s'étoient rendus maîtres , fe retirérent à Veni-

fe, & peuplant cetendroit-là , jettérent les fon-

demens de la grandeur de cette République.

Chacuns de ceux qui avoient les ennemisfur, les

bras, s'étant fauvez avec ce qu'il avoitde meil-

leur , & s'étant arrêtez là , ils y établirent d'a-

bord entre eux une forme de Gouvernement qui

étoit adminiftrée par des Senateurs ou des Con-

fuls. Enfuite ils créerent un Tribun cu Pro

tecteur du Peuple. Mais ce Tribun ayant oſé

1

avec
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avec le tems afpirer à la Souveraineté , ils en

abolirent la Charge , & mirent le Gouvernement

entre les mains de dix perfonnes , qui n'ayant

pas entretenu une affez bonne intelligence les

uns avec les autres , furent aufli deftituez de

leur emploi. Enfin l'an 697. ou felon d'autres

l'an 703. après l'écoulement d'environ 282 ans,

ils firent élection d'un Duc ou Doge , & Paul

Lucius ou Pollucio bourgeois d'Héraclée fut

élevé le premier à cette Dignité. Marcellus

Tagallianus lui fuccéda l'an 717. & à Tagallia-

nus fuccéda Orfon , après lequel on demeura

un peu de tems fans revêtir perfonne d'une fi

belle Charge. L'an 737. on mit Malamocco à

la place du Duc , mais on rendit ſa Charge an-

nuelle , & on le nomma feulement Maître des

Chevaliers & de la Nobleffe.

On croit que c'eft de là qu'a pris ſon origine

cette illuftre Société de la Calza , qui étoit d'a-

bord compofée de douze jeunes Nobles d'entre

les principaux , & qui fut dans la fuite augmen-

tée jufqu'à vingt. Ils s'ocupoienttous les jours

à toutes fortes d'exercices de Chevalerie , & n'é-

toient engagez à nul autre vœu particulier qu'à

maintenir la paix & à procurer le bien public.

Le Chevalier Léonard Fioranti prétend que l'inf-

titution de cet Ordre s'eft faite au même tems

que cette de l'Ordre de la Banda en Espagne

c'eft-à-dire l'an 1368. fous le Roi Alfonfe. Men-

neus eft de ce même fentiment , & il ajoûte fur

ce fujet que l'Ordre fut rétabli & commerenou-

vellé l'an 1562 , & qu'il lui futacordé de beaux

priviléges pour en maintenir la fplendeur.

Quoiqu'il enfoit, il est très-fâcheux que la né-

N 4 gligen-
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gligence des Siécles paffez nous ait privez dela

connoiffance de ce qui regarde cet Ordre. Ce-

pendant , autant qu'on le peut conjecturer , il

paroît qu'il y a eu divers incidens quien ont fait

changer le nom en destems différens. LesDucs

de Veniſe eftimoientbeaucoup ces Chevaliers, &

les honoroient de leur faveur. La raisonpour-

quoi ils furent apellez les Chevaliers de la Cal-

za ou de la Chauffe , eft qu'ils portoient depuis

le haut de la cuiffe droite jufqu'aux piés une

Chaufle de diverfes couleurs , brodée d'or &

d'argent avec des griffes d'aigle & d'autres bro-

deries à l'Arabesque , apliquées en bandes , dont

quelques-unes étoient en quilles depuis le haut

jufques au bas , & les autresenbracelet. L'Ab-

bé Giuftiniani a tiré de la Bibliothéque du Sr.

Girolamo Duodo , & mis aujour une taille-dou-

ce en cuivre avec cette infcription , Compagnia

dei Floridi , & à côté , la divisa dellaCalza. Cel-

le de la jambe droite étoit d'écarlate endedans ,

une partie du dehors étoit violette , & l'autre

partie grife. Celle de la jambe gauche étoit

verte. De l'autre côté de la taille - douce on

voit la broderie fur la Chaufle & au deffous

MDXXIX . Outre cela ony voitgravez les noms

de 29. Chevaliers , tous des meilleures familles

des Sénateurs de Venife. Il paroît de là que

la Chauffe droite étoit de trois bandes de diver-

fes couleurs , à prendre de haut en bas , & que

la bande du dedans étoit rouge , & celles du de-

hors violette & grife , mais que toute la Chauf-

fe du côté gauche étoit verte. Leurpourpoint

étoit toutbrodéd'or , & atachéd'une petite cein-

aure dont les bouts étoient auffi garnis d'or. Ils

avoient
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avoient par-deffus un autre vêtementd'une étof-

fe très-fine avec de grandes manches ouvertes

qui defcendoientjufqu'àterre , lequel étoit quel-

quefois de tafetas violet ou cramoifi , quelque-

fois de damas , ou même de drap d'or en cer-

taines cérémonies particuliéres. Ils portoient

auffi une étole fur l'épaule droite. Le même

Duodo a encore d'anciens mémoires touchant

ces Chevaliers , dans lefquels ils font nommez

Sempiterni , & qui font fort remarquables. On

ne fera peut-être pas fâché que j'infére ici une

partie de ce qu'ils contiennent , qui commence

de cette forte.

In nomine fanctæ &

individue Trinitatis , Pa-

tris & Filii & Spiritus

Sancti, ac Divini Marci

Evangelifta , Protectoris

noftri , feliciter , Amen.

Anno Nativitatis Do-

mini Noftri Jefu Chrifti

millefimo quingentefimo

quadragefimoprimo , In-

dictione XIV. die verò

""

""

"

""

""

""

Au nom de la très-

fainte & indivifible

Trinité , Pere, Fils &

St. Efprit , & de St.

Marc , Evangeliſte ,

notre heureux Prote-

&teur , Amen.

"9 L'an de la naiffance

de Notre SeigneurJe-

fus-Chrift , mil cinq-

,,cens quarante & un,

Indiction XIV. le

""

""

Martis 15. menfis Junii ,, Mardi 15. jour du

""
Principatus noftri Sere-

niffimi Principis & D.

D. Petri Landi , Dei

gratia inclyti Venetiarum

Ducis , Anno III.

"9

""

"

""

mois de Juin , & la

III. année du Gou-

vernement du Sere-

niffime Prince de cet

Etat , le noble & il-

luftreSeigneurPierre

,,Landi , par la grace de DieuDuc de Veniſe.

N 5 Ce
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Ce qui fuit eft traduit de Italien.

Confiderant que dès notre plus tendre jeuneſſe

nous avons commençé à nous aimer comme fréres ,

& que dans unfi bas âge nous nousfommes entre-

tenus en concorde & bienveillance mutuelle , il n'eft

pasjufte que nous manquions à nous donner chacun

defa part , une preuve quifoit comme une marque

publique & comme unlien indiffoluble de notre éter-

nelle amitié,fans quoi ni les Etats , ni les Empires,

ni les Républiques ne peuventfubfifter. Par ces rai-

fons nous étant propofez defuivre les glorieuſes tra-

ces de nos Ancêtres, & de laiſſer à notre Pofterité un

monument quiferve à conferver la mémoire des dif-

pofitions de nos cœurs , nousfaiſons , ainfi qu'il eft

contenu dans les Préfentes , une convention publique

& affociation d'une Confrairie nommée la Société

de la Chauffe (Compagnia de la Calza. ) pour être

inftituée & confirmée parmi nous fous les obligati-

ons , avec les maniéres & tous les chefs ci-def-

fous exprimez. Et veuille le Dieu Souverain donner

un bonfuccès à ce projet , & faire que la fuite en

durejufqu'à lafin des Siècles , afin que par la cé-

lébration de nos Fêtes &par nos réjouiſſances , nous

puifions contribuer à rendre notre ville illuftre , &.

aquérir à notre Gouvernement une gloire qui dure

avec lui autant que le Monde même.

Il femble que cet article donne lieu de con-

clure que cette Société eft plus ancienne que

la date de l'Acte ; car ces paroles defuivre les

glorieufes taces de nos Ancêtres , marquent plutôt

un rétabliſſement qu'un commencement de So-

ciété. Après cela on voit les loix & les con-

ditions qui conſiſtent en 42. articles .

I.
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12I. La Societé qui fe nomme de la Concor-

de éternellement jurée & de l'amitié recipro-

,, que, promife par lerment prêté devant un

Notaire , établit les préfens Articles qu'elle

2 jure auffi d'obferver.

"

3"

""II. Que le Chef ou Prieur demeurera en

,, Charge, jufques-à-ce qu'on faffe la cérémo-

nie de prendre la Chauffe , c'est-à-dire s'il eft

" poffible. Il retiendra toutes les marques ou

,, gages qui feront donnez jufqu'au tems qu'on

,, prendra la Chauffe ; ce qui fe fera le Diman-

che qui précéde la Fête de l'Afcenfion , ou

,, même plutôt, lors qu'à la pluralité des voix

» la Société le jugera à propos. Le Prieur fera

Gardien de l'Acte d'Affociatio
n
de la Com-

pagnie. Si quelqu'un manque de porter la

Chauffe au tems ordonné , il fera obligé de

», payer cent ducats , (ou piéces d'argent de la va-

leur d'environ vingt-huit fous) excepté en cas

de deuil ou d'afliction. Si le Prieur va voya-

,, ger il en fera élu un autre en fa place juf-

qu'à fon retour.

ود

"

"

وو

29

99

III. ,, Que quatre jours après la permiffion

obtenue des Chefs du Confeil des Dix , cha-

cun foufcrira dans la Banque pour cinquan-

,, te ducats , qui ne pourront être confumez

,, jufques-à-ce qu'on prenne la Chaufle brodée;

,, auquel tems on célébrera unefête folemnelle,

& on yemploiera la fus-dite fomme, oubien

,, plus ou moins , ainfi que la Société le jugera

à propos ; & c'eſt alors qu'il faudra broder

la Chauffe.

99

"}

"2

""

""IV. La Société s'étendra jufqu'au nombre

de vingt , qui feront admis à la pluralité des

" voix ou par le fort.

V.
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"

"

V. ,. Dès que ceux quiyferont reçus auront

pris la Chauffe , ils prêteront le ferment &

foufcriront d'obſerver tous les articles de la

Societé ; & l'on n'ira aux voix pour aucune

affaire , ni on ne tirera au fort par balotes ,

,, qu'en préſence du Prieur , du Penfionaire & du

Notaire.

">

""

""

"" VI. Si quelqu'un propofe une perfonne

qui ayant étéacceptée refufe d'entrer en l'Or-

,, dre , celui qui en aura fait la propofition paye-

ra une amende de cinquante ducats , & cela

autant de fois que la même choſe ſera arri-

vée: & en conféquence de cette régle , celui

qui fera une femblable propofition fera obli-

,, gé de configner entre les mains du Prieur une

Toumiflion par écrit , ou quelque autre affu-

rance du payement de cinquante ducats , au-

trement on n'ira point aux voix , ni on ne ti-

rera point au fort.

""

"9

""

""

"

""

99

VII. ,, Lors qu'ilfera propofé &recommandé

plus d'une perfonne pour une feule place à

remplir , leurs noms feront écrits dans des Bil-

lets , & on procédera à l'élection par lefort.

VIII. ,, Que les Ordres & les Conſtitutions

feront aprouvez par ceux qui feront établis

Infpecteurs , & chargez du foinde ce qui re

garde la Communauté, lefquels rendront aufli

, juftice dans toutes les affaires de la Societé

fouverainement & fans appel.

>>

""

99

""

""

IX. ,, Que lejour qu'on portera la Chauffe ,

& les vingt jours fuivans , tous les Affociez

feront vêtus d'un habit de foye. Pour la qua-

lité de la Chauffe , la maniére dont elle fera

faite , & le tems auquel on la prendra, il en

fera
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""

ور

""

""

ſera déliberé dans l'Affemblée ; & après qu'à

la pluralité des voix il en aura été pris une

réfolution , ceux quin'auront point la Chauf-

fe & l'habit de foye au tems marqué , paye-

ront une amende de cent ducats , dont ils ne

,, pourront être exemts qu'en cas de perte de

Pere , de Mere, de Fréres , de Sœurs ,ou d'au-

tres proches parens , à caufe duquel accident

ils ne puffent fe trouver à la Chapelle : mais

le tems du deuil étant paffé , ils prendront

la Chauffe & l'habit , fur peine de la même

,, amende.

""

""

"

"9

29

""

X. Qu'à l'égard de ceux qui defireront en-

trer dans la Société , on ne ne pourra donner

,, plus de trois fois les fuffrages par les balotes

,, pour une même perfonne."

25

29

""

"

""

29XI. Le Prieur qui fera élu, demeurera

dans fa Charge jufques-à-ce qu'on prenne la

Chauffe , & ainfi enfuite d'année en année

,, jufques-à-ce qu'on en veuille faire ,un nou-

,, veau , & celui qui fera élu ne pourra refufer

fur peine de cent ducats d'amende , qui fe-

ront recus par le Chambellan de la Société.

XII. Il fera élu deux Confeillers , un Pen-

fionaire & un Chambellan , quidemeureront

un an dans leurs Charges , & àla fin de l'an-

née il enfera élu d'autres. Lors quele Cham-

bellan aura reçu les deniers provenans des

condamnations & des amendes , ce quife doit

faire dans huit jours , il en donnera avis à la

Societé , & à faute de ce faire & d'avertir

s'il n'eft pas payé , il fera tenu de payer lui-

même. Ceux qui feront élus pour ces Char-

,, ges ne pourront les refuler , fur peine de cin-

,, quante

""

"

""

""

"9

""

""
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,, quante ducats pour chacun. Il n'eſt permis à

,, perfonne de faire aucunes propofitions con-

cernant la Societé , fi ce n'eft au Prieur , aux

Confeillers & au Penfionaire.99

ود

99

""XIII. S'il arrive que quelqu'un de la Sọ-

ciété fe marie pendant qu'elle fubfifte , tous

les Membres de la Société font obligez de

,, porter le jour des nôces un habit d'écarlate ,

& le Marié un habit de foie pendant trois

,, jours , fur peine de vingt-cinq ducats d'a-

mende."

"9

""

""

""XIV. Comme quelques -uns des Membres

de la Société peuvent être des Enfans de

Famille , & que par conféquent ils ne peu-

vent pas être aftreints à tous les chefs de cet-

te préſente Conftitution , on déclare expref-

fément qu'on entend qu'ils foient diſpenſez

des Loix qui fe trouveront préjudicier aux

,, engagemens qu'ils onten cette premiére qua-

lité. Cependant ceux qui voudront le fou-

mettre aux Loix au préjudice de ces pre-

miers engagemens,y feront reçus & feront dans

l'obligation d'y obéir.

99

"

"

(8

39

"

""

XV. ,, S'il meurt quelqu'un de la Société ,

tous les Membres feront obligez de porter

durant quatre jours un manteau de deuil , tel

,, qu'on a coutume d'en porter pour le deuil

dans les familles , fur peine de vingt ducats

d'amende pour chacun des contrevenans.

" XVI. Le Prieur aura droit de condamner à

telles peines qu'il jugera à propos , ceux qui

auront contrevenu aux autres chefs des Con-

ftitutions , mais il fera permis à ceux quiau-

,, ront été condamnez d'en apeller à toute la

Socié-

"

"9

99
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"

""

,, Société, & ce qui fera reglé par les deux

tiers de la Societé tiendra & fera éxécuté.

XVII. ,, La Société ne pourra s'affembler à

moinsque les deux tiers des Membresnefoient

dans la ville ; & lors que le jour de prendre la

Chauffe aprochera , il faut que l'Affemblée

ſe tienne pour le moins une fois dans lafemaine

qui le précédera , & cela fur peine de vingt-

,, cinq ducats d'amende contre le Prieur , s'il

,, n'a pas convoqué l'Affemblée.

""

29

""

""

"

99

XVIII. Lors qu'il faudra célébrer nos fê-

,, tes , on choifira un des Membres de notreSo-

ciété pour être comme le Maître de la Sale

& des Cérémonies , & il réglera àſon grétou-

tes les chofes qui en dépendent. Il pourra

même juger & condamner une ou plufieurs

fois ceux qui y commettront quelque abus

& ce Réglement s'étendra jufqu'à huitjours

,, avant la fête & trois jours après.

""

29

21

""

"

29

"9XIX. Le choix du fufdit Chef ou Maître

des Céremonies fe fera par quatre diverſes

"" élections , & s'il n'enveut pas accepter la com-

miffion il payera centducats à la Communauté.

XX. ,, Auffi-tôt après que le fuf-dit Chefou

Maître des Cérémonies aura étéélu , chacun

des Membres fera obligé de lui mettre entre

les mains un gage de vingt-cinq ducats d'or,

,, qui demeurera jufques-à-ce que la fête foit

finie, & alors ils reftituera à chacunfongage.

XXI. ,, Pour conferver d'autant mieux l'hon-

neur de la Société & pour éviter tous fcan-

dales , il n'entrera dans la Sale , pendant qu'on

,, y célébrera la fête , aucunes femmes de mau-

vaiſe vie , ni eſclaves , de quelque forte, ou

""

""

""

"2

""
Na-
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""

> Nation qu'elles puiffent être ; &leMaîtredes

Cérémonies fera tenu de pourvoir à ce qu'il

n'y enfoit point introduit , fur peinede vingt-

cinq ducats d'amende contre chaque contre-

venant , autant de fois qu'il aura contrevenu

>> à cette défenſe.

95

99

"

""

""

XXII. ,, Lors qu'il fe mariera quelqu'un des

Membres de la Société , il fera obligé de fai-

re deux feftins , où affifteront pour le diver-

tiffement les trompettes & les joueurs de flû-

te , l'un dans la maiſon de la Mariée , l'au-

,, tre dans la fienne propre ; & après ce fecond

repas il fera tenu d'en faire encore un troi-

fiéme avec la repréſentation d'une Comedie,

,, pour laquelle il fera au moins pour trente du-

cats de dépenfe au-delà de celle du régal ,

& cela fur peine de cnquante ducats d'amen-

de , chaque fois qu'il contreviendra à quel-

qu'un de ces points . A l'égard de la Comé-

,, die elle fe jouera par la permiffion des Chefs

du Confeil des Dix.

99

""

""

"

""

""

ود

99

"

""
XXIII. Chacun des Affociez qui fera marié

ou qui fe mariera , fera tenu d'envoyer à la

maifon des autres Affociez & au Chapelain,

,, au Notaire & à l'Huiffier , une boëtede maf-

fepains de la valeur de fix livres avecunpain

de fucre, & un ducatd'orau Notaire , même

à ceux qui pourroient être hors de la ville ,

fur peine de vingt-cinq ducats d'amende.

XXIV. Lors quele tems du principal feſtin

dela Société écherra ,le Prieur fera écrire à tous

les Membres , même à ceux qui ne feront ab-

,, fens quede cinquante milles de laville , pour

» leur endonner avis , leur accordant huit jours

""

""

""

""

», pour
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""

,, pouryvenir. Ceux qui ne viendront pas dans

le tems prefix, pouront être condamnez en une

amende arbitraire , à la volonté du Prieur,fui-

vant les Statuts.
"

"

"

""

ود

""

""

il

XXV. ,, S'il arrive qu'un des Affociez pro-

, pofe de recevoir quelqu'un par un écrit ,

Tera condamné à cent ducats d'amende , au-

tant de fois qu'il fera une femblable propofi-

tion.

"XXVI. Si quelqu'un des Membres de la

Société demande à en fortir , on fera publier

fa requête à la Place de St. Marc & à celle

de Rialto , & outre cela il payera uneamen-

de de cinq cens ducats , & il ne pourra plus

à l'avenir être en aucune Societé de la Chauf-

fe, ni en aucune autre Société publique, ſur

"" peine de la même amende.

ود

ود

""

""

""

>>

""

""

""

""

XXVII. 99 Lors qu'on voudra procéder à la

réception de quelque nouveau Membre , le

Notaire fera prêter ferment à tous les Af-

fociez, qu'ils n'auront engagéleurs voix à per-

fonne , & ceux qui déclareront l'avoir engagée

ne pourront donner leurs fufrages , fur pei-

de vingt-cinq ducats d'amende chaque fois

qu'on aura contrevenu.

XXVIII. ,, Les Affociez qui fe marieront ,

,, nepourront prendrepour Parrein del'Anneau

aucune autre perfonne qu'un des Membres

de la Société , fur peine de cent ducats d'a-

mende.
"

""

""

.XXIXود Ceux qui ne payeront pas dans le

,, terme de trois jours l'amende qu'ils auront

encouruë , feront tenus de payer ledouble.

XXX. Lors qu'il faudra aller aux voix les

Tome I.

ود

""

O ""
boî-
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""

""

""

99

""

boîtes ou vaſes feront proche du Prieur , des

Confeillers , du Penfionaire& du Notaire , lef-

quels feront obligez d'éxécuter les réfolutions

qui auront été prises par les fufrages.

"" XXXI. Chacun de ceux qui feront reçus

dans la Société , fera obligé , après qu'il aura

pris la Chauffe , de regaler à fouper dans fa

maifon toute la Société avec vingt-cinq Da-

mes , outre leurs compagnes , & d'avoir des

lyres dont on jouera pendant le repas , & ce-

la dans la huitaine après qu'il aura été arrê-

té , fur peine de foixante ducats d'amende s'il

n'eft pas marié , ou bien il payera fix - vingt

ducats à la Société.

""

""

,د

""

99

27

39

XXXII. ,, Lors que le tems de quitter la

Chauffe fera venu , chacun des Affociez fera

,, quelque préfent à la Communautépour faire

,, un feſtin , à la broderie de la Chauffe , tel que

la Société le jugera à propos , fur peine de

l'amende ordonnée dans leXXVI . des préfens

Articles , outre les cinquante ducats qu'il faut

écrire en Banque.

""

""

""

99

""

""

""

""

""

""
XXXIII. Chacun des Aflociez changera

d'habit au tems de la fête , & en portera un

de foye jufques-à-ce qu'on quitte la Chauffe ,

fur peine de cens ducats d'amende , excepté

le cas de deuil .

XXXIV. „, S'il arrive que dans la maiſon de

celui des Affociez qui fera un regal , il y en

ait quelqu'un qui coupe , déchire , ou briſe

quelque préparatif, utencile , ou autre cho-

fe qui doive fervir au repas , il fera tenu de

,, payer cent ducats à la Société , & de rem-

,, bourfer le prix de la chofe qui aura été gâ-

""

""

" tée,
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"

99

tée , de quoi le Maître-d'hôtel fera cruà fon

ferment.

""XXXV. On ne pourra procéder à l'élec-

tion des nouveaux Membres que fucceffive-

ment & l'un après l'autre , furpeine de vingt-

,, cinq ducats d'amende.

39

""

""

"

ود

""

""

"

XXXVI,,, Après qu'on aura quitté la Chauf-

fe , chacun des Affociez fera encore tenu de

la porter trois ans à toutes les fêtes qui fe

feront par les Membres de notre Société , fur

peine de cent ducats d'amende.

99XXXVII . Chacun des Affociez gardera le

fecret fur les affaires qui feront traitées dans

les Affemblées de la Communauté , & ne pour-

,, ra les révéler à perfonne , fur peine devingt-

cinq ducats d'amende chaque fois qu'on au-

,, ra failli en ce point; & pour cet effet chacun

fera tenu de jurer qu'il taira toutes les cho-

fes qui concerneront la Societé , & qui ten-

dront à l'avantage & à l'entretien des bon-

nes coûtumes qui y feront établies & obfer-

vées.

29

""

""

""

""

""

""

""

""

""

""

""XXXVIII. Tous ceux d'entre les Affociez

qui cauferont quelque defordre dans les Af-

femblées ouaux Fêtes , & qui diront des in-

jures & des choſes outrageantes , feront tenus

de payer une amende de 25. ducats , autant

de fois qu'ils tomberont dans cette faute.

XXXIX. ,, Si lors que le nombre des vingt

eft rempli , quelqu'un témoigne defirer d'en-

trer dans la Societé lors- qu'il y aura une pla-

,, ce vacante , il ne pourra alors prendre la

,, Chauffe , ni être regardé comme un des Af-

fociez , qu'il n'ait foufcrit dans le Regître du29

0 2 No-
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""

29

39

""

Notaire , commedans un Acte authentique &

digne de foi , & qu'il n'ait affuré en Banque

à la Compagnie un préfent de 65. ducats , ou-

tre celui de fo. ducats pourbroder laChauffe.

XL. ,, Si le Prieur , les Confeillers & le Pen-

fionaire , jugent à propos de faire quelques

propofitions tendant à révoquer quelques-uns

des préfens Statuts , nous entendons qu'ils ne

,, pourront être révoquez que par une Affem-

blée où il y ait au moins les quatre cinquié

,, mes parties des Affociez , & cela fe fera par

billets ou par balotes.

""

29

"

""

XLI. Par des raifons particulieres , le Sr.

André Contarini ne fera point obligé de por-

ter la Chauffe que pendant une année feule-

,, ment , à compter de cejour , exceptéaux Fê-

tes publiques.

""

""

""

ود

""

XLII. , Ledit Sieur Contarini & le Sieur

Bartel Vendramino , qui font préfentement

,, mariez , ne feront point tenus de rien donner

à leurs Affociez , fi ce n'eſt un ſouper de ré-

,, gal en leur maifon , ou vingt ducats. Mais le

Sieur Grimani fera après Pâques en plein

jour un grand feftin pour 20. perfonnes ,

,, ou payera 100. ducats ; & cet Article ne

,, pourra jamais être révoqué : il y a aura mê-

me 100. ducats d'amende encouruë par tous

,, ceux qui en propoſeront la révocation , la-

quelle nonobftant cela ne pourra être faite.

""

""

""

Voici la couleur de la Chauffe , ainſi qu'il

eft réglé qu'elle fera portée en particulier par

quelques-uns des Affociez.

La
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La Chauffe tant du Sieur Prieur que du Sieur Fé-

rome Valier Confeiller , & du Sr. André Contarini

Confeiller , fera ainfi mi-partic.

La Chauffe droite fera écarlate , & la Chauffe

gauche fera incarnate par-debors & grife par-de-

dans.

Le Sieur Jérôme Bernard.

La Chauffe droitefera blanche ; & la gauche écar-

late & argent.

Le Sieur Aloifius Grimani.

La Chauffe droite fera écarlate ; la gauche , de-

mi-incarnate & demi-bleue , le bleu étant par- de-

dans.

Le Sieur Laurent Soranzo .

La droitefera grife , & la gauche violette.)

Le Siear Sorzi Corner de Seigneur Jacob.

La droite fera rouge ; & la gauche , incarnate

violette.

Le fieur Barthelemi Vitturi.

La Chauffe gauche fera incarnate ; & la droite ,

incarnate par debors & grife par-dedans.

Le Sieur Barthelemi Vendramin.

La gauche fera bleu célefte ; & la droite , rouge

grife par-dedans.

Ainfi il paroît qu'ils devoient tous porter la

Chauffe , quoi que les couleurs en duffent être

différentes & particuliéres à quelques-uns ; &

que l'Ordre ne devoit être compofé que de 12.

perfonnes , mais que néanmoins cela pouvoit

s'étendre jufqu'à 20. Le lendemain ils s'enga-

gérent tous unanimement d'affifter au Grand

Confeil avec la Chauffe , & d'aller prendre fé-

ance fur le banc marqué , vêtus de damas cra-

moi-
03
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moifi , avec un bonnet de velours rouge , qui

pouvoit quelquefois être changé , lors qu'on

changeoit d'habit ; car quand ils quittoient le

cramoifi , & qu'ils en prenoient un de taffetas

noir, leur bonnet étoit aufli de velours noir.

Ils donnoient pouvoir à leur Chef de porter en

de pareils jours un manteau de velours uni ,

cramoifi , doublé de drap d'or , avec un bon-

net Ducal & une chaîne d'or au cou. Il lui

étoit auffi permis d'enrichir fon Eglife des or-

nemens qui apartiennent à la Dignité Ducale ,

de la tendre des plus précieuſes étofes , & il

étoit permis à toute la Communauté enfemble,

de pourvoir aux ornemens du Dais de l'Eglife ,

qui eft de fatin doublé d'écarlate.

Le jour destiné pour la cérémonie , toute la

Place de St. Etienne fut parée au-dedans , de

toutes fortes de raretés pour y faire le fervice.

On y voyoit un grand nombre de tableaux des

plus grands Maîtres. Il y avoit un beau théa-

tre avec un riche Autel où en célébra la Meſſe.

Vis-à vis étoit la place deftinée pour les Che-

valiers , tenduë de tapifferies magnifiques , dont

la plupart étoient des deffeins du Titien & de-

ffinées par lui-même , de quoi la Compagnie

avoit fait tous les frais. Il y eut un concours

extraordinaire de Chevaliers , de Nobleffe , de

Dames & de peuple de toutes conditions ; mais

l'entrée fut défendue aux femmes publiques.

Tous les Chevaliers fe préfentérent avec la

Chauffe& leurs habits de cérémonie, qui étoient

de foie. Il y avoit 50. Allemans des Hailebar-

diers du Nonce , avec la Chauffe d'écarlate , un

habit de fatin cramoifi , & un manteau de drap

vio-
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violet : le Sécretaire Privé avec un habit & un

bonnet d'écarlate : le Chapelain avec un capu-

chon& un habit de drap couleur de rofe , & une

efpéce de furplis de foie violette , qui marchoient

tous devant. La Meffe fut chantée avec beau-

coup de folemnité , au fon des tambours & de

plufieurs inftrumens de Mufique ; & la Fête fe

termina par un grand feftin que la Compagnie

fit aux plus apparens de la Nobletle & aux Da-

mes.

Entre les diverfes maniéres d'habillemens du

Monde mifes au jour en 1589. par le Titien ,

on trouve à la page 50. une figure , où il y a

de la différence entre ceux-ci & ceux des Flori-

di & des Sempiterni. D'où il eft aifé de con-

clure que c'étoient deux diverſes Sociétés , qui

ont été quelquefois comme éteintes , & qui en-

fuite fe font rétablies ; & qui ont auffi quelque-

fois aporté des changemens dans leurs habits.

Ces derniers portoient en la place du manteau

Ducal , une eſpéce de robe ou de petit man-

teau , d'oùpendoit fur leur dos un long capu-

chon , où il y avoit dans la partie qui étoit le

plus en dedans , une repréſentation en broderie

de foie ou d'or. Chacun la faifoit à fon gré

pour fervir d'emblême ; & c'étoit fouvent une

Pallas, un petit Cupidon , un Soleil , un petit ani-

mal , ou quelque chofe femblable. On y a mê-

me trouvé une Siréne avec cette légende , Con

tempo , avec le tems. Ils avoient la tête couverte

d'un bonnet rouge ou noir , brodé d'or & de

pierreries. Leurs cheveux étoient attachez d'un

cordon de foie. Le pourpoint étoit de velours

ou d'autre étofe de foie à manches tailladées ,

04 au
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au travers defquelles on pouvoit voir celles qui

étoient deffous ; & relevées par des rubans til-

fus d'or , & le tout étoit garni d'or , de pier-

reries & de perles. La Chauffe étoit de diver-

ſes couleurs, ornée d'une branche à pluſieurs

feuillages enrichis de belles pierreries , de per-

les, d'or & d'argent ; en quoi ils tâchoient de

fe furpaffer les uns les autres , & de faire à l'en-

vi éclater leur magnifience. Ces mêmes Che-

valiers avoient coutume de s'exercer tous les

jours à toutes fortes de divertiffemens nobles ,

& d'occupations convenables à leur profeffion.

Ils faifoient auffi de tems en tems de très-gran-

des dépenfes , en fêtes , régals , Opera , Come-

dies , & en bâtimens qui avoient quantité d'or-

nemens de la plus belle Architecture & Sculptu-

re.

On en trouve encore un monument fort re-

marquable dans les Hiftoires des Colonies d'Ef-

pagne , écrites par Roderic Mendes Silva Efpa-

gnol. En parlant de la ville de Palencia dansle

Chapitre 20. il dit que Henri IV. de Caftille

& de Leon , qui regna depuis 1454._juſqu'en

1474. fit Don Gutierez de la Cuéva Prêlat de

cette même ville , Comte de Pernia. Lors que

ce Comte arrivoit en quelque ville , il avoit toû-

jours coûtume de monter une Cavale blanche,

& de porter des éperons d'or à fes talons. Il

étoit vêtu d'un habit d'écarlate , avec une chauf-

fe de la même couleur , & une noire. Il avoit

un chapeau rouge bordé de vert , & la main

droite armée. Voici fes propres termes. Ade-

lante Enrique IV. bizo Conde de Pernia , à Don Gut-

tiere de la Cueva, de aqui Prelado , gozandolofus

Succef
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fucceffores , los quales accoftumbran al entrar en

efta Ciudad, venirSopre un cavallo blanco , con Ef-

puelas doradas , Roparozagante degrana y carme-

fi una calza colorada , otra negra , fombrero de lo

proprio orlado de verde ; el braço derecho armado;

accompagnandole la mayor Nobleza. D'où l'on

peut conclure que même ailleurs qu'à Venife

la Chauffe a été un grand ornement pour les

Chevaliers.

XII.

LES CHEVALIERS DE L'ETOLE D'OR,

ER

àVenife.

Ntre les autres marques d'une grandeur.

Royale que s'attribuë la République de Ve-

nife , elle ufe auffi du droit de faire ces Cheva-

liers , dont la Dignité n'eft point reſtrainte à un

certain nombre. On les nomme les Chevaliers

de l'Etole d'or , à caufe de l'ornement qu'ils

portent fur leur bras gauche , qui eft une étole

large d'un palme , laquelle leurpend par-devant

& par-derriére jufqu'au genou , fort richement

brodée de fleurs d'or. Le Confeil n'a accoutu-

mé d'élever à cette Dignité que ceux qui font

de famille Patricienne , ou qui s'en font rendus

dignes par des fervices confidérables , foit dans

la guerre , foit en quelque Ambaſſade , ou en

quelque autre occafion importante. Ces Che-

valiers paroiffent d'ordinaire en public avec un

habit qu'on nomme Ducal , d'étofe defoye rou-

05
ge,
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re.

ge, foit taffetas ou damas , où il y a des man-

ches larges qui defcendent prefque jufqu'à ter-

La couleur de leurs autres vêtemens qu'ils

mettent fous celui-ci , & qui en hiver font dou-

blez de très-riches fourures blanches , eft rou-

ge cramoifi , ainſi qu'on les voit décrits dans

les diverfesmaniéres de vêtemens du Mondedu

Titien , en ces termes. Equites , Venetique Se-

natores boloferica Ducalique vefte , noftra hac ætate

latis manicis atque patentibus amiciuntur , fed ta-

menfine auro, quod nefein , nifi quod eorum erga

Principem obfervantia declarat : Statis temporibus

tamen aurea ftola utuntur. Tibialia & bazafunt

rubri coloris : byemales veftes pellibus albi muris

Scythia Muftela , Lincis , aliorumque magni pretii

animalium extima parte muniuntur. Eftivefunt

leviores , eadem fane forma , quibus nennulli alii

etiam utuntur. C'eſt-à-dire : Les Chevaliers

& Senateurs de Venife ont été vêtus jufqu'i-

ci d'un habit Ducal de foye rouge à larges

,, manches , mais néanmoins fans aucunedoru-

,, re , peut-être par refpect pour leur Prince

& afinde fediftinguer de lui par cette fimplici-

té. Neanmoins en certains tems ils portent une

Etoled'or.Leurs chauffes& leurs fandalesfont

,, rouges ; & en hiver ils portent de riches fou-

rures blanches ; de peaux de rats , de belet-

tes de Scythie , de Lynx , ou de divers autres

,, Animaux de grands prix , qui paroiffent à

l'extremitéde leurs habits. En été ils en por-

tent de plus legers , & à peu près de la mê-

me forme que ceux de diverfes autres perfon-

nes ".

>

39

"

"

"

"

""

n

Ils avoient acoutumé de paroître ainfi vêtus

huit
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huit jours de fuite , après leur promotion à la

Dignité de Chevaliers , au Broglio , ou aux

autres Palais publics , où fe trouvent d'ordinai-

re les Chevaliers & la Nobleffe. Ce leur étoit

même une loi de faire pendant huitjours la gar-

de auprès du Duc avec leurs ornemensde Che-

valerie , fur peine de 500. ducats d'amende s'ils

venoient à y manquer . Pour ce qui regarde le

tems où l'on a commencé à porter des Etoles ,

il n'y en aaucune certitude. Ceux qui ont fouil-

lé le plus avant dans l'Antiquité, difent que c'é-

toit un ancien ornement de tête , dont fe fer-

voient leurs Ancêtres ; mais que depuis que les

Médecins eurent jugé qu'il étoit mal fain de por-

ter quelque chofe de pelant furla tête , on com-

mença à le porter fur les épaules ; ainfi que le

Titien le fait connoître par ces paroles . Ducentis

abhinc annis , dit-il fous l'an 1589. Veneti Sena-

tores quadam palla , manicas Ducales anguftiores

babente , amiciebantur. Capite pileolum , cui ftola

ufque ad bumeros demiffa bærebat , geftare confue-

verant: & meo quidemjudicio errant ii , qui à Doc-

toribus tantum tale capitis ornamentum geftari fo-

litum fuiffe affirmant. Quod deinde ob quendam

oculorum morbum , quem à nimio illius pondere ori-

ri, Mediciafferebant , à capitio omnes amputarunt,

illudque bumero geftare cœperunt. Qui mos àVe-

netis ftolam quandam humero ferentibus buc ufque

obfervatur. C'est à dire : ,, Il y a environ deux

censans que les Senateurs Venitiens portoient

une robe Ducale qui avoit des manches étroi-

,, tes , & fur la tête un petit chapeau auquel

étoit attaché une Etole qui leur pendoit fur

"" les épaules. En forte que c'eſt une erreur

وو

??

"" à
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""

""

""

""

à mon fens , de dire , comme quelques-uns

font , qu'il n'y avoitque les Docteursqui euf-

fent accoûtumé de porter cet habit. Mais

dans la fuite , quelques-uns d'eux ayant été

,, attaquez d'un mal d'yeux , que les Medecins

affuroient être caufé par ce poids qu'ils por-

toient fur la tête , il le feparerent de leur ca-

,, puce, & commencerent à le porter fur les é-

paules. Lequel ufage , de porter l'Etole fur

l'épaule , a été jufqu'ici obfervé par les Ve-

nitiens. "

22

ود

,,

99

Il eft conftant que dans les fiécles précédens

chacun avoit la liberté de mettre des habits am-

ples avec de grandes manches ouvertes , de tou-

tes couleurs, comme rouge , cramoifi , vio-

lette , & même de drap d'or aux jours de fêtes ;

de forte qu'on ne pouvoit diftinguer la Noblef-

fe d'avec les gens du commun. Mais le 15.

de Mars de l'an 1631. cela fut très-févérement

défendu par une Ordonnance du Grand Con-

feil , qui ne voulut plus qu'il fût permis à l'a-

venir de fe parer de fi précieux vêtemens , fi

ce n'étoit aux perfonnes de famille noble , ou

qui aiant rendu de grands fervices à l'Etat ,

avoient été expreffément admis par le Confeil

à en mettre. On prétendit que cette magnifi-

cence devoit fervir à diftinguer la Nobleffe &

les Chevaliers ; & en effet onrégla dans la fuite

les habits de cérémonie du Doge , des Sena-

teurs , des Confuls & des Chevaliers , defquels

ils ne devoient fe fervir que pendant qu'ils fe-

roient en Régence ou en fonction. Voici les ter-

mes dans lefquels cette Réfolution eft contenuë.

Li Cavalieri parimente fiano obligati nel termi-

ne
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ne digiorni otto , fotto pene di Ducati cinquecento ,

comefopra , à deporre la Ducale , e veftir à mani-

che frette dal pari de gl' altri ; e folo per confer-

vazione , e dimonftrazione del titolo , ed infigne del

Cavalierato , poffono portar di ſotto gl' babiti rof-

fi, gl' ornamenti della ftola dorati . Non dovendofi

abracciare conla prefente riftrettiva quei , che fecon-

do il tempo , ele occafioni faranno invitati ad accom-

pagnarefua Serenità,incontrare Ambafciatori, ò com-

parireàqual fi voglia funzionepublica , per la quale

al prefentefono chiamati à veſtir di roſſo ; perche in

cafi tali, doverà effer pienamente continuato ad

offervare il modo , che fi fà al prefente. C'est à

dire; ,, que les Chevaliers foient pareillement

obligez , dans le terme de huit jours, à peine

decinq cens ducats , comme il a été dit , de dé-

pofer la Robe Ducale , & de fe revêtir d'un

habit à manches étroites comme les autres

perfonnes. Seulement , que pour conſerver

le tître & la marque de leur Chevalerie , ils

puiffent porter fur leurs habits rouges une

Ceinturepour ornement & l'Etole orlée d'or.

N'entendons néanmoins comprendre dans

ledit Reglement ceux qui feront invitez en

certaines occafions d'aller au devant du Se-

reniffime Prince , ou de fe trouver à d'autres

ceremonies publiques , auxquels cas il faudra

continuer l'ufage qui a été obſervé juſqu'à

préfent ".

""

"9

""

""

""

"

29

""

""

""

""

""

"

""

En vertu de ce Réglement les Chevaliers de

l'Etole d'or n'ont la liberté de mettre les habits

ci-deffus mentionnez qu'à certains jours de cé-

rémonie ou de fonctions publiques. En tout au-

tre tems ils portent leurs veftes ordinaires , &

deffus

1
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deffus pour parure un habit ou une eſpèce de

robe noire , doublée d'Armoifin en été, & de

fourure en hiver , qu'ils attachent d'une cein-

ture de velours avec de la frange ou des bou-

tons d'or , & toûjours leur Etole brodée d'or.

Leur bonnet eft femblable à celui de toutes les

autres perfonnes de qualité , & eft dedrap noir

avec de lafrange , doublé d'Armoifin auffi noir.

C'eft parmi ces Chevaliers , qui font des premié-

res & principales Famillesde l'Etat, qu'on choi-

fit ordinairement les Ambaffadeurs qu'on en-

voye dans les Cours des Princes de l'Europe ,

& lors qu'ils en reviennent , les plus anciens Che-

valiers & le Provediteur même de St. Marc ,

vont les recevoir en cérémonie. Enfuite lors

qu'ils font dans la chambre du Confeil , pour

faire raport de ce qui s'eft paffé dans leur Com-

miffion , ils y repréſentent les préfens ou mar-

ques d'honneur qu'ils ont reçus des Princes

vers lefquels ils avoient été envoiez , comme le

Colier d'un Ordre de Chevalerie , une épée ,

ou quelque autre choſe ſemblable : ils en font

comme une offre ou une reſtitution à leur Pa-

trie , en confidération de laquelle ils ont été

ainfi honorez : mais le Confeil leur rend ordi-

nairement le tout , & leur en fait commme un

nouveau préfent.

XIII.



.
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X I I I.

LES CHEVALIERS DE St. MARC,

à Venife.

Onnepeut pas marquer avec beaucoup de

"

certitude le tems de l'inftitution de ces

Chevaliers. Ce qu'il y a de certain , c'est que

le Sénat de Venife fe réſerve de conférer cette

Dignité, & que par faveur il acorde à ceux

qui ont rendu des fervices particuliers à la Ré-

publique de ne faire aucune preuve de Noblef-

le pour y être admis. La marque de cet Ordre

ne confifte qu'en une médaille , fur laquelle

eft le Lion de St. Marc , connu par tout pour

les armes de Veniſe , tenant dans fes pattes un

Livre où fe lifent ces mots Pax tibi , Marce

Evangelifta meus , Paix te foit , Marc monEvan-

gélifte : laquelle médaille pend à une chaîne

d'or qu'ils ont autour du cou. Lors qu'on veut

honorer quelqu'un de cette Dignité, le Doge ou

Duc , comme Chef de la République , eft prié

par le Sénat de faire la cérémonie , & le nou-

veau Chevalier fe mettant à genoux devant

lui , le fuplie de vouloir lui faire la grace de

l'admettre à ce haut rang. Le Doge l'exhorte

à faire toujours bien fon devoir , à continuer

de rendre de bons fervices à l'Etat , & enfin à

avoir bon courage , à bien eſpérer & à confer-

ver toujours la mémoire de l'honneur qu'il re-

çoit. Cela étant fait un Chevalier qui eft là

tout proche , préfente au Duc l'épée deftinée

pour la cérémonie , & le Duc en frape fur les

épau-
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épaules du nouveau Chevalier , en lui difant ,

Efto miles fidelis , Soiez un fidèle foldat. Après

cela le Chevalier fe lève , on lui met des épe-

rons d'or , & l'épée au côté, & enfuite il fere-

met à genoux , & remercie le Duc, qui lui ata-

che au cou la chaîne d'or & la médaille , ce qui

eft la fin de la cérémonie Il prend alors congé

en faifant fes remercîmens avec beaucoup de

civilité , & eft conduit jufques à fa maiſon par

fes confréres. Pour d'autres marques ou habits

de cérémonie particuliers à l'Ordre , il n'y ena

point que la Médaille.

Et comme c'eft dans le Duc de Veniſequ'on

voit éclater toute la dignité de la République ,

& que réfide le pouvoir de faire des Chevaliers

enpublic , il ade mêmecelui de favorifer de cet

honneur hors du Senat , & dans la chambre où

il donne ſes audiences particulieres , tous ceux

qu'il lui plaît & qu'il juge dignes de cette gra-

ce. La cérémonie s'en fait de la même maniere

que la précedente , & par cette raiſon ils font

appellez les Chevaliers du Doge. La marque

de cette dignité qu'ils portent fur l'eftomac eft

une Croix à huit pointes , bleuë , orlée ,

bordée d'or , ouvragée de la même maniére que

celle de l'Ordre de Malte , aiant au milieu un

Lion ailé de St. Marc , qui eft de pur or. De

même que tous les Chevaliers reconnoiffent les

légitimes droits de leur Prince naturel & s'y

foumettent , ceux-ci reconnoiffent auffi le Do-

gede Veniſe pour leur Prince & Grand-Maître,

& ils obéiffent à Tes ordres fous la banniére &

la protection de St. Marc.

ou

SUC-
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SUCCESSION CHRONOLOGIQUE

DES

GRANDS . MAITRES

Nombre des Ans
De l'Ordre de St. Marc. Ans

Grands-Mai- de de

tres. J: C.
leur

Mai-

trife.

I. 737 DOMINICO LEONI. I.

II. 738 FELICE CORNICULA. I.

III. 739 THEODATO IPATO

du Doge Orfo.

Fils
?

· 2.

IV. 741 GIULIANO LEPARIO. · [.

V.
742 ZIANO FABRICIO , qui

ne regna que quelques

mois. ·

742 THEODATO IPATO ,
VI.

Doge. 13.

V II.
755 GALLA , qui chaffa Theo-

dat , & fut tué enſuite. I.

VIII. 756 DOMENICO MONEGARIO ,

tige de la Maifonde Me-

mo. 8.

Tome I. P MAU-
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Nombre des Ans Ans

Grands- de

Maîtres. J. C.

de

leur

Mai-

IX.

X.

X I.

764MAURIZIO GALBAI0 trife.

d'Heraclée.

787JEAN Fils de Maurice.

804OBELIRO ANTENORIO , OU

Anafefto.

23.

16.

5.

XII. 809ANGELO PARTICIPAZIO ,

Tige de la Maiſon Ba-

doara , qui tranfporta

XIII.

le Siege Ducal à Riva!-

to.

827 GIUSTINIANO PARTICIPA-

ZIO , Fils d'Angelo &

de la Fille de Giuftinia-

noGiuftiniani, Seigneur

de Capo d'Iftria , qui

vint en ce tems-là fel

joindre à la Républi-

que.

XIV. 829GIOVANNI PARTICIPAZIO,

Frere du precedent.

18.

2,

7.

XV. 836 PIETRO TRADONICO.
28.

XVI. 864ORSO PARTICIPAZIO. 17.

XVII. 881 GIOVANNI PARTICIPAZIO. 5.

PIE-
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Nombre des

Grands-

Maîtres.

Ans

de

J. C.

XVIII.

Ans

de

leur

Mai-

887PIETRO I. CANDIANO ,trifa

iffu de l'Ayeul des pre-

miers Confuls de la Ré-

XIX.

XX.

publique , que les Ge-

nealogiftes font Chefde

la Famille Patricienne

Sanudo,

887 GIOVANNI PARTICIPAZIO

rétabli de nouveau.

888 PIETRO TRIBUNO , que

quelques-uns font Chef

de la Maifonde Memo.
23:

XXI. 912 ORSO BADOERO , ou BA-

DOARO , qui abdiqua . 20.

XXII. 932 PIETRO CANDIANO II.

Fils de Pierre I.

XXIII. 939 PIETRO BADOARO.

XXIV.

7.

3.

942 PIETRO III. CANDIANO

que quelques-uns nom-

ment fimplement Can-

diano , Fils de Pierre II . 17.

XXV. 959 PIETRO IV. CANDIANO ,

Fils de Pierre III.

P 2

18.

PIE-
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Nombre des Ans

Grands- de

Maîtres. J. C.

XXVI.

Ans

de

leur

Mai-

976 PIETRO I. ORSEOLO, tre.

qui abdiqua & fe fit Moi-

ne , il mourut en odeur

de fainteté.

XXVII. 978 VITALE CANDIANO,

2.

Fre-

re de Pierre IV abdi-

qua & fe fit Moine.
I.

XXVIII
979

TRIBUNO MEMO , abdi

qua & fe fit Moine.
14.

XXIX. 993 PIETRO II. ORSEOLO , Fils

de Pierre I.
17.

XXX. 100 OTTONE ORSFOLO , Fils

de Pierre II.

1

XXXI. 1026 PIETRO BARBOLANO , que

d'autres appellent BAR-

BOLAS , & d'autres CEN-

TRANICO , dont quel-

ques-uns font venir la

Famille Salomena.

2

XXXII. 1031 ORSO ORSEOLO , Patriar

che de Grado , exerça

la Grande Maîtriſe pen-

dantun an d'interregne ,

& retourna enfuite afon

Patriarchat.

DOME-

17.

4.

I.
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Ans
Nombre des

Grands-

Ans
de

de
lear

Maîtres. J. C.
Mai-

XXX III.
1032

DOMENICO FLABANICO

ou FIABANICO.

trife.

,

10.

XXXIV. 1043 DOMENICO CONTARINI.
27.

12 .XXXV. 1071 DOMENICO SILVIO.

XXXVI. 1084 VITALE FALIERO.

XXXVII . 1096 VITALE MICHIELË.

XXXVIII. 1102 ORDELASSO FALIERO.

XXXIX. 1117DOMENICO MICHIELI.

XL. 1128 PIETRO POLANI.

XLI. 1148 DOMENICO MOROSINI .

VITALE MICHIELE II.XLII . 1155

XLIII. 1173,SEBASTIANO ZIANI.

XLIV. 179.

12 .

5.

15.

11.

20.

7.

17.

6.

ORIO MASTROPIERO OU

MALIPIEKO, qui abdi-

qua & fe fit Moine.

XLV. 1192 HENRICO ou ARRIGO

DANDOLO.

XLVI. 1205 PIETRO ZLANI , Fils de

P 3 Sebaf-

14.

13
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Nombre des

Grands-

Ans

de

Maîtres. J. C.

Aps

de

leur

Mar

Sebaſtien , qui abdiqua trife.

& fe fit Moine.

XLVII. 1229 GIACOMO TIEPOLO.

XLVIII. 1249 MARINO MOROSINI.

24.

20.

4.

XLIX. 1252 RENIERO ZENO- 16.•

L. 1268 LORENZO TIEPOLO.. 7.

LI. 1275 GIACOMO CONTARINI. 5.

LII. 1280GIOVANNI DANDOLO. 8.

LIII. 1289 PIETRO GRADENIGO.
21 .

LIV. 1311 MARINO Zorzi . · ·

LV. 1312 GIOVANNI SORENZO.

LVI. 1328 FRANCESCO DANDOLO.

16.

10.

LVII. 1339BARTOLOMEOGRADENIGO., 3.

LVIII. 1342 ANDREA DANDOLO.

^

LIX. 1354MARINO FELIERO , deca-

pité pour avoir entre

pris de fe rendre Mai

tre abfolu de la Répu-

blique.

II.

GIO
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Nombre des Ans Ans

Grands- de de

Maîtres. J. C. leur

Mai

trife,

LX.
1355

GIOVANNI GRadenigo.

LXI.
1350

GIOVANNI DELFINO.

4.

LXII. 1361 LORENZO CELSI .
4.

LXIII.
1365

MAKCO CORNARO.
2.

LXIV. 136: ANDREA CONTARINI ,

LXV. 1382 MICHIELE MOROSINI.

LXVI. 1383 ANTONIO VENIERO. 18.

15.

LXVII. 140c MICHIELE STENO. ·
13.

· 10.LXVIII. 141 TOMASO MOCENIGO.

LXIX. 1423 FRANCESCO FOSCARI .

LXX. 1457 PASQUALE MALIPIRKO.

LXXI. 1462 CHRISTOFORO MORO.

LXXII. 1471 NICCOLO TRONO.

LXXIII. 1473 NICCOLO MARCELLO.

LXXIV. 1474 PIETRO MOCENICO. •

LXXV. 1476 ANDREA VENDRAMINO.

34.

4.

9

1.

i .

2.

2.

Gio-
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Nombre des Ans Aas

Grands. de . de

Maîtres. J. C.
leur

Mai

trife,

LXXVI. 1478 GIOVANNI MOCENIGO. 7.

LXXVII. 1485 MARIO BARBARIGO..

LXXVIII. 1486 AGOSTIN BARBARIGO

Frere de Marc. 15.

LXXIX. 150 LEONARDO LOREDANO. 19.

LXXX. 1521 ANTONIO GRIMANI. I.

LXXXI. 1522 ANDREA GRITTI... 15.

6.

7.

LXXXII. 1538 PIETRO LANDO.

LXXXIII 1545 FRANCISCO DONATO. ·

LXXXIV. 1553 MARC' ANTONIO TRIVI-

SANO. ·

LXXXV. 1554 FRANCESCO VENIERO.

LXXXVI. 1556 LORENZO PRIULI .

LXXXVII. 155901559 GEROLAMO PRIULI ,

Frere de Laurent.

LXXXVIII. 1567 PIETRO LOREDANA.

LXXXIX 1570 ALUIGI MOCENIGO .

XC. 1577 SEBASTIANO VENIERO.

·

I.

3.

8.

2.

7.

Nicco-
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Nombre des Ans

Grands- de

Ans

dé
Maîtres J. C.

leur

Mai-

trife.

XCI.
1578 NICCOLO DE PONTE.

7.

XCII.
1585 PASQUALE CIGOGNO.

9.

XCIII. 1595 MARINO GRIMANI,

XCIV 1605 LEONARDO DONATO.

X CV. 1612 MARC' ANTONIO ME-

M O.

XCV I. 1615 GIOVANNI BEMBO.

XCVII. 1618 NICCOLO DONATO.

XCVIII. 1619 ANTONIO PRIULI.

XCIX 1623 FRANCESCO CONTA-

10.

6.

3.

2.

RINI.
1.

C.
1624 GIOVANNI CORNARO.

5.

CI.
1630 NICCOLO CONTARINI.

J.

CII. 1631 FRANCESCO ERIZZO .
14.

CIII.
1645 FRANCESCO MOLMO.

10.

CIV.
1655 CARLO CONTARINI.

CV.
16561656 FRANCESCO CORNARO ,

Fils
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, &c.

Nombre des

Grands-

Ans
Ans

de
de

Maîtres. J. C.
leur

Mai-

Fils du Doge Jean.
trile.·

I.
CV I. 1656 BERTUCCIO VALIERO.

CVII. 1658 GIOVANNI PESARO.

·

CVIII. 1659 DOMENICO CONTA-

I.

RINI. 15.

CIX. 1674
NICCOLO SAGREDO.

1.

C X. 1675
ALUIGI CONTARINI. 8.

CXI. 1683
MARC ANTONIO GIUS-

TINIANO.

CXII.
1688 FRANCESCO MOROSI-

NI.

FIN DE LA I. PARTIE.
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